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Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  anding  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  anding  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
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plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  un.  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 
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whichever  applies. 
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de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
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RITUEL   DE   QUEBEC, 


CONTENANT    L'ADMINISTRATION    DES    SACREMENS    DE 

BAPTÊME,  DE  LA  CONFIRMATION.  DE  PflNITENCE, 

DE  L'EUCHARISTIE,  DE  LEXTREME-ONCTK):. 

ET  DE  MARIAGE;     »:  1'  AUSSI  LES  litSV. 

DICTIONS,    ET  DIVERSES 

FORMULES  D'ACTES. 


PUBLIK   PAR    L'-iRnRB   DB 

MONSEIGNEUR  L'EVEl      K  DE  QUÉUIX. 


QUEnEC 
IMPRIMÉ  PAR  T.  CARY  ET  CIE. 

lUrHIMSTIBS— LIRRAIKES. 
ItUE    RUADE. 

J836. 


DISTRICT  DE  QUEBEC. 


Bureau  du  Proionotairey 
2e.  Septembre,  1836. 

ENREGISTRE'  conformément  à  l'Acte 
de  la  Législature  Provinciale  dans  l'année  mil  huit 
cent  trente-six,  par  THOMAS  CARY  et  GEORGE 
DESBARATS,  Imprimeurs,  Papetiers  et  Associési 
faisant  commerce,  à  Québec,  sous  le  nom  et  raison  de 
THOMAS  CARY  et  Cie.  dans  le  Bureau  du  Greffier  de 
la  Cour  du  Banc  du  Roi  pour  le  District  de  Québec. 

PERRAULT  &  BURROUGHS, 

Prolonotaire  de  la  Cour  du  Banc 
du  Roi,  du  District  de  Québec. 
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JOSEPH  SIGNAY, 

Par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  Saint 
iSiége  Apostolique,  Evèque  deQuébec,  Sçc.  Sçc*  Sçc* 

A  tous  les  cures,  missionnaires,  vicaires,  et 
autres  prêtres  de  notre  diocèse,  Salut  et  Béné- 
diction. 

L'EDITION  du  Rituel  de  Québec  publié  par 
l'ordre  de  Monseigneur  de  St.  Vallier,  en  1703, 
étant  depuis  long-temps  épuisée,  et  la  rareté  des 
exemplaires  qui  restent  d'un  livre  si  nécessaire, 
exigeant  qu'il  en  soit  fait  une  prompte  réimpres- 
sion, nous  avons  cru,  nos  très-cliers  frères,  qu'il 
était  de  notre  devoir  de  vous  présenter  au  moins 
l'extrait  de  la  nouvelle  édition  de  ce  Rituel,  déjà 
commencée  depuis  plus  de  deux  ans,  et  ce,  en  at- 
tendant que  nous  puissions  publier  les  instructions 
sur  le  dogme  et  sur  la  morale  que  nous  nous  étions 
proposé  d'y  joindre. 

En  séparant  ainsi  du  reste  de  Touvrage  ce  qui  a 
particulièrement  rapport  à  l'administration  des  sa- 
cremens,  nous  avons  été  mu  par  diverses  considé- 
rations, dont  la  principale  est  que  l'impression  du 
Rituel  entier  n'aurait  pas  pourvu  assez  tôt  au 
besoin  pressant  que  Ton  a  d'un  livre  qui  renferme 
les  rites  et  les  usages  propres  à  ce  diocèse.  JVJais 
en  différant  la  publication  de  ces  instructions,  ainsi 
que  celle  des  prières  et  des  annonces  du  prône, 
nous  n'avons  pas  laissé  d'insérer,  dans  le  présent 
Extrait  du  Rituel,  certaines  règles  de  discipline  qui 
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pourront  vous  ilirij^er  clans  l'adininislralion  des 
sacrem'^'^H,  et  dans  plusieurs  autres  fonciions  ctu 
saint  nniiislcre,  parce  qu'elles  trouvent  naturelle- 
ment leur  place  à  coté  des  rites  sacrés  dont  elles 
empeclient  la  prolUiuilion,  et  dont  elles  protègent 
la  sainteté. 

Si  vous  examinez,  N.  T.  C.  F.,  en  quoi  lo  con- 
tenu du  dit  Extrait  diflfère  de  ce  qui  lui  correspond 
diins  lancien  Uiluel,  il  vous  sera  facile  de  voir  que, 
dans  cette  rédaction,  nous  avons  cherché  à  nous 
rap|;iocher,  aulanl  que  possible,  du  Rituel  autorisé 
par  la  mère  et  la  maîtresse  de  toutes  les  églises 
(Conc.  de  Trente,  Sess.  VII.  de  Bapt,  can.  3.)»  et 
que  nous  n'avons  introduit,  dans  la  discipline  de 
ce  diocèse,  que  les  changemens  dont  nos  prédéces- 
seurs avaient  déjà  senti  la  nécessité,  ou  qu'ils  avaient 
eux-mêmes  faits   par  leurs  ordonnances. 

Au  reste,  N.  T.  C.  F.,  aucun  de  vous  n'ignore 
que  les  changemens  que  l'église  a  jugé  à  propos  de 
faire  dans  sa  discipline,  suivant  les  temps,  n'ont  pu 
nuire  à  Timmutabililé  des  dogmes  dont  elle  a  tou- 
jours conservé  sans  altération  le  précieux  dépôt. 
Mais,  s'il  est  certain  qu'elle  a  reçu  de  son  divin 
fondateur  le  pouvoir  d'approprier  ainsi  ses  règles 
de  police  aux  diverses  circonstances  des  temps  et 
des  lieux,  il  ne  l'est  pas  moins  qu'aucun  ministre 
inférieur  ne  peut,  sans  pécher,  changer  ou  omettre 
de  sa  propre  autorité  les  rites  solennels  usités  dans 
l'administration  des  sacremens  et  prescrits  par 
les  premiers  pasteurs  (Cowc.  de  Trente,  Sess.  VU. 
de  sacram,  can.  13.). 

C'est  donc  pour  maintenir  dans  notre  diocèse 
cette  uniformité  si  désïrable  dans  les  rites  et  les 
cérémonies  sacres,  que  nous  vous  adressons  le 
présent  Extrait  du  Kituel  ;  à  vous,  N.  T.  C.  F., 
qui  êi2s  nos  coopérateurs  dans  l'œuvre  importante 


1 


\ 


du  salut 
de  Uieu 
entrailles 
ministrcr 
grâce  qu 
de  son  sa 
les  règlei 
de  vos  fc 
vigilance 
ronne  d( 
prudent. 

A     CES 

nous  avoi 
de  ce  dioc 
tiens  du  p 
l'usage  d 
des  sacrcn 
voulons  n 
par  les  on 
ou  prescri 
n'auront  pi 
iixtrait,  se 

Le  prés( 
aussitôt  qi 
un  exempl 

Donné  à 
armes,  et  I< 
taire,  le  vi 


L.  t  S. 


ion  des 
ions  du 
turelle- 
ut  elles 
olégent 

le  con- 
respoiid 
foir  (jue, 
î  à  nous 
autorisé 
5  églises 
,3.),  et 
pli  ne  de 
rédéces- 
}  avaient 

n'ignore 
ropos  de 
n'ont  pu 
e  a  lou- 
X  dépôt, 
on  divin 
s  règles 
emps  et 
ministre 
omettre 
tés  dans 
rits  par 

s*.  VU. 

diocèse 

[s  et  les 

Issons  le 

C.  F., 

)ortante 


du  salut  des  âmes,  et  les  dispensateurs  des  mystères 
de  Dieu  (I.  Cor.  IV.  1.):  vous  conjurant,  par  les 
entrailles  de  la  miséricorde  de  Jésus-Christ,  d'ad- 
ministrer fidèlement  les  trésors  spirituels  de  la 
grâce  que  ce  divin  Sauveur  nous  a  acquis  au  prix 
de  son  sang  ;  d'étudier  et  de  suivre  ponctuellement 
les  règles  que  l'église  vous  prescrit  dans  l'exercice 
de  vos  fonctions  saintes,  et  de  mériter,  par  votre 
vigilance  sur  le  troupeau  confié  à  vos  soins,  la  cou- 
ronne de  gloire  promise  au  serviteur  fidèle  et 
prudent. 

A  CES  CAUSES,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué, 
nous  avons  ordonné  et  ordonnons  à  tous  les  prêtres 
de  ce  diocèse  de  se  conformer  à  toutes  les  disposi- 
tions du  présent  Extrait  de  notre  Rituel  :  défendons 
l'usage  de  tout  autre  Rituel  pour  ladministralion 
des  sacrcmens,  dans  l'étendue  de  notre  juridiction  : 
voulons  néanmoins  que  toutes  les  choses  réglées 
par  les  ordonnances  de  nos  illus'res  prédécesseurs 
ou  prescrites  dans  l'ancien  Rituel  de  Québec  qui 
n'auront  pas  été  changées  ou  amendées  dans  le  dit 
Kxtrait,  soient  et  demeurent  en  force. 

Le  présent  Mandement  obligera  chacun  de  vous 
aussitôt  qu'il  lui  aura  été  possible  de  se  procurer 
un  exemplaire  du  dit  Extrait  du  Rituel  de  Québec. 

Donné  à  Québec  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos 
armes,  et  le  contre-seing  de  notre  Assistant-Secré- 
taire, le  vingt-huit  août  mil-huit-cent-trente-six. 


L.  t  S. 


ijl  Jos.  Ev.  DE  Québec. 
Par  Monseigneur, 

F.  n.  Belle-isle,  Pire. 

Asl,  ^(icre taire. 
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REMARQUE. 


LES  instructions  suivantes  tirées  du  nouveau  Rituel  de 

\  Québec  t  ne  devaient  pas  faire  partie   de   l'Extrait  du  dit 

{Rituel  ;  mais  nous  les  avons  placées  avant  le   chapitre  du 

Baptême,  à  cause  de  leur  utilité  et  du  rapport  particulier 

\qu*elles  ont  avec  l'administration  de  ce  sacrement. 

DU    LIEU    ET    DU    TEMPS    DU    BAPTEME. 

HORS  le  cas  d'une  nécessité  urgente,  on  ne  doit 
jamais  conférer  le  Baptême  ailleurs  que  dans 
l'église  paroissiale,  ou  dans  la  sacristie  pendant  l'hiver. 
Le  curé  lui-môme,  appelé  chez  un  paroissien  pour  un 
[enfant  en  danger  de  mort,  doit  seulement  l'ondoyer,  en 
remettant  à  suppléer  les  cérémonies  de  l'église.  11 
pourrait  néanmoins,  sur  une  raison  grave,  comme  celle 
d'une  maladie  qui  ne  permet  pas  de  sortir  du  logis, 
baptiser  solennellement  au  presbytère. 

On  ne  doit  pas,  sans  nécessité,  baptiser  pendant  la 
nuit,  ni  durant  les  offices  publics  de  la  paroisse. 

|DES  fonts  baptismaux,  des  saintes  HUILES,  ET  DES 
DIFFRENTES  CHOSES  NECESSAIRES  POUR  l'aDMINISTRA- 
TION    DU    BAPTEME. 

DANS  chaque  église  paroissiale,  il  doit  y  avoir  des 
fonts-baptismaux,  qui  seront  placés  au  bas  de  la  dite 
[église,  du  côté  de  l'évangile,  dans  une  chapelle,  ou  dans  un 
jlieu  commode  fermant  à  clef,  environné  de  balustres,  avec 
lun  dais  ou  un  dôme  de  menuiserie  au-dessus,  dans  le 
fond  duquel  il  y  aura  un  tableau  représentant  le  baptême 
[de  Notre-Seigneur  par  St.  Jean-Baptiste. 

Le  vaisseau  des  eaux  baptismales  doit  être  d'étain  ou 
Ide  cuivre  bien  étammé,  avec  un  couvercle  de  la  même 
matière,  fermant  bien  juste. 
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viii       Des  fonts  baptismaux,  des  saintes  huiles,  &fc. 

Il  faut  avoir  de  deux  Aortes  de  saintes  huiles  pour 
l'administration  du  Baptôme,  savoir  :  Thuile  des  Caté. 
chumènes  et  le  Saint -Chrême.  Ces  huiles  doivent  avoir 
été  bénites  par  l'dvôque,  le  Jeudi-saint  de  l'année  cou- 
rante, et  l'on  doit  se  les  procurer  au  plus  tût  après  leur 
bénédiction. 

Les  vases  destinés  à  contenir  ces  huiles,  doivent  Otre 
d'argent,  ou  au  moins  d'étain  fin,  et  enfermés  ensemble 
dans  une  boite  |>articulière.  Ils  seront  tenus  dans  un? 
grande  propreté,  et  ils  seront  distingués,  l'un  par  cette 
inscription,  Sanctum  Chrisma,  et  l'autre  par  celle-ci, 
Olcum  Catechumenorum  :   ou  au  moins  par  les  initiales 

S.  c— o.  c. 

£n  attendant  les  nouvelles  huiles  saintes,  on  pourra, 
au  besoin,  se  servir  des  anciennes.  Ensuite  ce  qui  en 
restera  sera  consumé  par  le  feu,  et  l'on  en  jettera  les 
cendres  dans  la  piscine.  On  doit  également  y  jetter  les 
cendres  du  coton,  celles  de  la  mie  de  pain,  et  de  tout  ce 
qui  aura  servi  (les  purificatoires  exceptés)  à  essuyer, 
pendant  le  Baptême,  les  saintes  huiles,  à  la  suite  des 
onctions,  et  à  purifier  les  doigts  du  prêtre. 

Si  les  saintes  huiles  venaient  à  diminuer  notablement 
pendant  l'année,  et  qu'on  n'eût  pas  la  facilité  de  s'en 
procurer,  il  serait  permis  d'y  mêler,  mais  en  moindre 
quantité,  de  l'huile  non  bénite. 

Les  curés  doivent,  chaque  année,  faire  la  bénédiction 
solennelle  des  fonts-baptismaux,  le  Samedi-saint  et  la 
veille  de  la  Pentecôte.  S'ils  n'avaient  pu  se  procufer, 
pour  le  Samedi-saint,  les  huiles  nouvellement  bénites,  ils 
ne  feront  point  l'infusion  de  celles  de  l*année  précédente, 
dans  l'eau  réservée  pour  les  Baptêmes  ;  mais  ils  atten- 
dront qu'ils  aient  reçu  les  nouvelles  huiles  saintes,  pour 
y  en  faire  l'infusion  (Décret  du  12  avril  1755).  Ils 
pourront,  m  attendant,  se  servir  de  l'eau  baptismale  de 
l'année  précédente. 

Four  l'administration  du  Baptême,  outre  les  huiles 
saintes  et  l'eau  baptismale,  dont  on  vient  de  parler,  il 
faut  aussi  conserver,  auprès  des  fonts,  dans  une  armoire 
bien  propre  et  fermant  à  clef,  les  choses  suivantes  : 
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lo.  Un  petit  vase  avec  du  sel  bien  sec  et  bien  pulvé- 
igé,  et  bc^nit,  comme  il  est  marqud  ci-après,  page  7. 

2o.  Un  autre  petit  vase,  d'argent,  s'il  est  possible  de 
'avoir,  ou  d'un  nidtal  propre  et  convenable,  pour  prendre 
'eau  baptismale  et  la  verser  sur  la  iHe  de  la  personne 
ue  l'on  baptise. 

3o.  Un  bassin  pour  recevoir  cette  eau,  à -noins  qu'elle 
e  tombe  immédiatement  dans  la  piscine  des  fonts. 
4o.  Un  peu  de  ouate,  de   mie   de   pain  ou   d'étoupe, 
our  purifier  les  doigts   du   priitrc.  aprrs   les   onctions, 
insi  que  les  parties  du  corps  du  baptisé  qui  auront  été 
intes. 
5o.  Une  petite  boîte  pour  y  mettre  tout  ce  qui  aura 
ervi  à  ces  purifications. 
ce  qui  en  \    ^^'  ^^^^  étoles,  dont  l'une  soit  de  couleur  violette, 
iettera  les  J^^  l'autre  de  couleur  blanche  ;  ou,  au  moins,  une  étole  qui 
V  ietter  les  f^^^  double,  portant  ces  deux  couleurs, 
l  de  tout  ce  *    '^^'  ^^  chrémeau  ou  petit  bonnet  de   toile  fine,  pour 

;^  ocaiivpr  tiinettre  sur  la  tôte  du  nouveau  baptisé,  et   un   cierge   de 
a  essuyer,  fe  .     , ,       ,  ^^^      v  •  ° 

a  suite  des  '  ^^^^  blanche  pour  mettre  a  sa  main. 

80.  Un  aspersoir  avec  de  l'eau  bénite,  si  l'on  doit 
!  bénir  le  sel  ;  le  Rituel,  les  registres  des  actes  de  Baptêmes, 
llet  une  écritoire  garnie. 

i9o.  Si  les  circonstances  le  requièrent,  une  aiguière  avec 
un  bassin  et   une  serviette,  dont  le  prêtre  pourra    se 
servir  pour  se  laver  les  mains. 
Comme  il  est  permis  de  baptiser  dans   la  sacristie, 
durant  l'hiver,  il  doit  y  avoir,  en  ce   lieu,  une  armoire 
proprement  peinturée,   pour  y  déposer  les  différentes 
choses  qui   viennent   d'être   énumérées.     La   partie  de 
ils  atten-    ^^^*®  armoire  destinée  aux   saintes  huiles  devrait  être 
Intes    pour    ï^^^^^  ^6  quelque  étoffe  précieuse. 
755).     Ils 
)tismale  de 
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CHAPITRE    1. 


DU   BAPTEME, 


ARTICLE   1. 

ORDRE   ET   CEREMONIES  QUE  î/ON   DOIT   OBSER- 
VER   DANS   l'administration    DU     BAPTEME 

DES   ENFANS. 


§  1.  Du  Baptême  d'un  enfant  seul. 

TOT] TES  les  choses  nécessaires  pour  admi- 
nistrer le  sacrement  de  Baptême  étant  pré- 
parées, et  le  parrain  et  la  marraine  avec  l'enfant 
étant  à  la  porte  de  Véglise,  au  dehors,  s'il  y  a  un 
portique  ou  vestibule,  ou  un  peu  en  dedans,  s'il 
n'y  a  ni  portique  ni  vestibule,  le  prêtre  se  mettra 
à  genoux  pour  entrer  dans  les  dispositions  conve- 
nables au  saint  ministère  qu'il  va  exercer.  Il 
se  lavera  ensuite  les  mains;  et,  ayant  pris  un 
surplis,  une  Hole  violette  et  un  bonnet  carrê^  il 
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ira  à  la  porte  de  V église^  accompagné  (Vun  clerci 
s*i'l  le  peul  avoir,  revêtu,  comme  lui  d'un  surplis, 
pour  le  servir  dans  cette  fonction*  Y  étant 
arrit'e,  et  ayant  rejoint  ceux  qui  ont  apporté 
V  enfant,  il  leur  fera  les  interrogations  suivantes^ 
demeurant  debout  et  couvert, 

D.  Quel  enfant  présentez- vous  à  l'église  ? 

R.  Un  garçon  (ou  une  fille.) 

D.  Est-il  de  cette  paroisse  ? 

R.  Oui,  Monsieur. 

D.  Le  parrain  et  la  marraine  sont-ils  ici 
prcsens  ? 

R.  Oui,  Monsieur. 

Le  prêtre  les  ayant  reconnus,  et  ne  trouvant 
en  eux  aucun  des  empêchemens  marqués  dans  les 
instructions  du  Rituel,  page  12,  leur  demandera  : 

D,  Voulez-vous  vivre  et  mourir  dans  la  foi  de 
réojlise  catholique,  apostolique  et  romaine  ? 

R.  Oui,  Monsieur,  moyennant  la  grâce  de  Dieu, 

D.  Quel  nom  voulez-vous  donner  à  cet  enfant  ? 

Alors,  si  c'dSt  un  garçon,  le  parrain  doit  le 
nommer  ;  et,  si  c'est  imejille,  ce  sera  la  mar' 
raine  qui  la  nommera* 

Si  plusieurs  en/ans  sont  présentés  au  Bap- 
tême à  la  fois,  le  prêtre  observera  ce  qui  est 
prescrit  à  cet  égard,  ci-après,  pages  16  et  17. 

Le  prêtre,  avant  de  passer  outre,  donnera  avis 
au  pan^ain  et  à  la  marraine  de  répondre  au  nom 
de  Venfant,  lorsquil  les  interrogera  :  'puis  il  leur 
fera  connaître  quelle  est  Vexcellencc  du  Baptême^ 
et  avec  quel  respect  et  quelle  modestie  ils  doivent 
assister  à  cette  cérémonie  ;  leur  parlant  dans  les 
termes  suivans  ou  autres  semblables. 
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EXIIORTVTION. 

L'ENFANT  que  vous  présentez  à  réglise,  mes 
très- chers  frères,  est  un  enfant  conçu  dans  le 
f)éché,  asservi  à  l'esclavage  du  démon,  et  destiné  à 
a  mort  éternelle.  Mais,  par  le  Baptême,  il  va 
recevoir  Ime  nouvelle  naissance  toute  spirituelle,  et 
la  tache  du  péché  orio;inel  sera  effacée  en  lui.  Jl 
va  ressusciter  en  Jésus-Christ,  pour  vivre  en  lui 
d'une  vie  de  grâce  et  de  sainteté,  et  pour  être  un 
des  membres  vivans  du  corps  mystique  de  l'église, 
dont  le  même  Jésus-Christ  est  le  chef.  11  va 
devenir  le  temple  du  St.-Esprit,  l'enfant  adoptif  de 
Dieu,  et  l'héritier  de  son  royaume  éternel. 

Unissez  vos  prières  aux  nôtres,  pour  demandera 
Dieu  que  ce  nouveau  chrétien  ne  perde  jamais  de 
si  grands  avantages;  que  sa  vie  et  sa  conduite  répon- 
dent à  des  titres  si  glorieux,  et  qu'il  ne  retombe 
plus,  par  le  péché,  sous  la  tyrannie  du  démon. 

Vous  êtes  particulièrement  obligés  de  demander 
souvent  cette  grâce  à  Dieu,  parrain  et  marraine  ; 
puisque  vous  allez  répondre  au  nom  de  cet  enfant, 
et  promettre  qu'il  vivra  conformément  à  la  sainteté 
de  son  Baptême,  et  selon  les  maximes  de  l'évan- 
gile. 

L'exhortation  finie^  le  prêtre  étant  toujours 
couvert,  interrogera  l'enfant,  l'appelant  par  son 
nom  ;  et  le  parrain  et  la  marraine  répondront 
pour  lui» 

D.  N.  Quid  petis  ab  ecclesiâ  Dei?  N,  Que 
demandez-vous  à  l'église  de  Dieu  ? 

Le  parrain  et  la  marraine  répondent  : 

R.  Fidem.     La  foi, 

D.  Fides  quid  tibi  prœstai  ?     Quel  bien  vous 
rocurera  la  foi  ? 


!   k 


Si 


r   t   I 


rti 


ii; 


G 


Du  Baptême  d'un  enfant  seul. 


Le  parrain  et  la  marraine  répondent  : 

R.  Vitam  œternam.     I^a  vie  éternelle. 

Le  prêtre  reprend:    Si  igitur  vis   ad    vitam] 
ingredi,  serva  mandata.     Diliges  Dominum  Deum 
tuum  ex  toto  corde  tuo,  et  ex  totâ  anima  tuâ^  et  ex| 
totâ  mente  tua,  et  proximum  tuum  sicut  teipsum. 

Ensuite  il  soufflera  trois  fois  sur  le  visage  de\ 
V enfant  :  ce  quHl  doit  faire  doucement  et  sans\ 
tirer  son  haleine  du  fond  de  la  poitrine,  et  sansl 
ouvrir  la  bouche  plus  qu'il  ne  le  faut  pour  la\ 
respiration  ordinaire,  et  il  dira  une  seule  fois  : 

Recède  ab  eo  {ou  ab  eâ),  immunde  spiritus,  et| 
da  locum  Spiritui  Sancto  Paracleto. 

Puis  il  fera,  avec  le  pouce  de  la  main  droite, 
deux  croix;  l'une  sur  le  front,  et  l'autre  sur  la\ 
poitrine  de  l'enfant,  par  dessus  ses  habits,  en\ 
disant  : 

N.  Accipe  signum  crucis,  tam  in  fronte  «j»  ,1 
quàm  in  corde  •!■  :  sume  fidem  cœlestiumjprsecep- 
torum,  et  talis  esto  moribus,  ut  templum  Dei  jam 
esse  possis. 

Le  prêtre  s'étant  découvert  continue  : 

OREMUS. 

PRECES  nostras,  queesumus.  Domine,  clemen- 
ter  exaudi  ;  et  hune  electum  (ou  hanc  electam)! 
N.  crucis  dominicae  impressione  signatum  (pu\ 
signatam)»  perpétua  virtute  custodi  ;  ut  magnitu- 
dinis  tuse  gloriœ  rudimenta  servans,  per  custodiani  1 
mandatorum  tuorum  ad  régénération  îs  gloriam| 
pervenire  mereatur.  Per  Christum  Dominum  nos- 
trum.     R,  Amen. 

Il  faut  remarquer  que  toutes  les  fois  que  le\ 
prêtre  prononce  le  nom  de  Jesvs,  il  doit  faire  une 
inclination  de  tète,  s'il  est  découvert^  et  ôter  son  \ 
bonnet  carré,  s'il  *est  couvert. 
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Ensuite^  ayant  mis  la  main  sur  la  tète  de 
renfant,  en  le  touchant  doucement,  il  dira  : 

OREMUS. 

OMNIPOTENS  sempiterne  Deus,  Pater  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  respicere  dignare 
super  huncfamulumtuum  Çpu  hanc  famulam  tuam) 
N.  quem  (  ou  quam  )  ad  rudiinenta  fidei  vocare 
dignatus  es,  omnem  cœcitatem  cordis  expelle, 
disrumpe  omnes  laqueos  Satanae  quibus  fuerat 
alligatus  (  ou  alligata  )  :  aperi  ei,  Domine,  ja- 
nuam  pietatis  tuae,  ut  signo  sapientise  tuse  imbutus 
(pu  imbuta),  omnium  cupiditatum  fœtoribus  careat, 
et  ad  suavem  odorem  praeceptorum  tuorum  Isetus 
(ou  laeta)  libi  in  ecclesiâ  tua  deserviat,  et  proficiat 
de  die  in  diem.  Per  eumdem  Christum  Dominum 
nostrum.     R.  Amen. 

Jprès  Voraison  Omnipotens,  &c.  le  prêtre  bénit  le 
sel,  comme  ci-après,  s'il  n*y  en  a  point  qui  ait  été 
bénit  auparavant  ;  car,  sHl  y  en  a  de  bénit,  il 
peut  servir  plusieurs  fois  pour  le  même  usage.  Il 
le  bénit  sans  dire  Oremus  ;  parce  que,  devant  l'exor^ 
cisme,  on  ne  dit  ni  Dominus  vobiscum,  ni  Oremus. 


BENEDICTION   DU   SEL. 


Le  prêtre,  demeurant  découvert,  commence 
t  exorcisme  du  sel,  en  faisant  sur  lui  le  signe  de  la 
croix  et  en  disant  : 

V.  Adjutorium  ■|"  nostrum  in  nomine  Domini  ; 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

V.  Sit  nomen  Domini  benedictum  ; 

R.  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  sœculum. 

Puis  il  se  couvre;  et,  ayant  la  main  droite 
étendue  sur  le  sel,  il  dit  : 
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EXORCISME. 

I^XORCISO  te,  creatura  salis,  in  nomine  Dei 
•*-^  Patris  omnipotentis  «l» ,  et  in  charitale  Domi- 
ni  nostri  Jesu  4^  Chrieti,  et  in  virtute  Spiritûs 
■§•  Sancti.  Exorciso  te  per  Deum  vivum  •(•  , 
per  Deum  verum  «jj»  ,  per  Deum  sanctum 
»!■  )  per  Deum  •!■  qui  te  ad  tutelam  humani  goneris 
procreavit,  et  populo  venienti  ad  credulitatem  per 
servos  suos  consecrari  prœcepit  ;  ut  in  nomine 
sanctse  Trinitatis  efficiaris  salutare  sacramentum 
ad  efTugandum  inimicum. 
Le  prêtre  se  dé  couvre  ^  et  continue  : 
Proindè  rogamus  te.  Domine  Deus  noster,  ut 
hanc  creaturam  salis  sanctificando  saneti  ■!■  fices^ 
et  benedicendo  beno  ■(■  dicas,  ut  fiât  omnibus  acci- 
pientibus  perfecta  medicina  permanens  in  visceribus 
eorum,  in  noiï^ine  ejusdem  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  qui  venturus  est  judicare  vives  et  mortuos, 
et  sseculum  per  ignem.  R.  Amen. 
Le  prêtre  jette  de  l'eau  bénite  sur  le  sel. 


Après  la  bénédiction  du  sel,  ou,  s  il  y  en  a  déjà 
de  bénit,  après  Voraison  Omnipotens,  &c.  ci-dessus, 
le  prêtre  se  couvre,  en  met  un  peu  dans  la  bouche 
de  Venfant,  et,  l'appelant  par  son  nom,  il  dit  : 

N.  Accipe  salem  sapientiœ  :  propitiatio  sit  iibi 
in  vitam  SBtôrnam.     R.  Amen. 

îl  ajoute  :  V.  Pax  tecum  ; 

R.  £t  cum  spiritu  tuo. 

Fuis  il  se  découvre  et  dit  : 


OREMUS. 


D 


EUS  patrum  nostrorum,  Deus  universœ  con- 
ditor  veritatis,  te  supplices  exoramus,  ut  hune 
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famulum  tuiim  (pu  hanc  famulam  tuam)  N.  respi- 
cere  digneris  propitiùs,et  hoc  primum  pabulum  salis 
gustanterii,  non  diutiùs  esurire  permiltas,  quomi- 
nùs  cibo  expieatur  cœlesti,  quatenùs  sit  semper 
spiritu  fervens,  spe  gaudens,  tuo  semper  nomini 
serviens.  Perdue  eum  (ou  eam^,  Domine,  quœ- 
sumus,  ad  novae  régénération is  lavacrum,  ut  cum 
iidelibus  tuis  promissionum  tuarum  aeterna  praemia 
consequï  merealur.  Per  Christum  Dominum  nos- 
trum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  se  couvre,  et  étend  la  main  droite 
sur  l'enfant,  en  disant  : 

EXORCISME. 

E^XORCISO  te,  immunde  spiritus,  in  Domine 
^-^  Patris  ■!■  9  et  Filii  ■!■ ,  et  Spiritus  ■!■  Sancti,  ut 
exe'» s  et  recédas  ab  hoc  famulo  (ou  ab  hâc  famulâ) 
Dei  N.  Ipse  enim  tibi  imperat,  maledicte  damnate» 
qui  pedibus  super  mare  ambulavit,  et  Petro  mer- 
genti  dexteram  porrexit. 

Ergo,  maledicte  diabole,  recognosce  sententiam 
tuam»  et  da  honorem  Deo  vivo  et  vero,  da  honorem 
Jesu  Christo  Filio  ejus,  et  Spirilui  Sancto;  et 
recède  ab  hoc  famulo  (ou  ab  hâc  famulâ)  Dei  N.  ; 
quia  istum  (ou  istam)  sibi  Deus  et  Dominus  noster 
Jésus  Christus  ad  suam  sanctam  gratiam  et  bene- 
dictionem,  fontemque  baptismatis  vocare  dignatus 
est. 

Il  fait,  avec  le  pouce  de  la  main  droite,  tm  signe 
de  croix  sur  le  front  de  l'enfant,  au  lieu  marqué 
dans  la  ligne  suivante. 

Et  hoc  signum  sanctse  cruciâBJ|a,quod  nos  fronli 
ejus  damus,  tu,  maledicte  diabole,  numquàm  audeas 
violare.  Per  eumdem  Christum  Dominum  nostrunl. 
K.  Amen. 
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Le  prêtre  se  découvre,  et  met  sa  main  droite  sur 
la  tête  de  Venfant  ;  et  en  le  touchant  doucement, 
il  dit  : 

OREMUS. 

2C^TERNAM  ac  justissimam  pietatem  tuam 
-*-'-^  deprecor,  Domine  sancte,  Pater  omnipotens, 
aeterne  Ueus,  autor  luminis  et  veritatis,  super  hune 
famulum  tuum  (ou  hanc  faniulam  tuam)  N.  ut 
digneris  illum  {ou  illam)  illuminare  lumine  intelli- 
gentiae  tuae  ;  munda  eum  (ou  eam),  et  sanctiâca  :  da 
ei  scientiam  verani,  ut  dîgnus  (ou  digna)  gratiâ 
Baptismi  tui  eflfectus  (on  efFecta)  teneat  firmam 
spem,  consilium  rectum,  doctrinam  sanctam.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.     R.  Ameur 

Le  prêtre,  s^étant  couvert,  met  un  bout  de  son 
étole  sur  f'infant,  et  Vintroduit  dans  V église,  en 
disant  : 

N.  Ingredere  in  templum  Dei,  nt  habeas  partem 
cuniChristo  in  vitam  seternam.     R.  Amen. 

Etant  entré  dans  V église,  il  se  découvre,  et  marche 
doucement  jusqu'auprès  des  fonts^bcptismaux,  avec 
le  parrain  et  la  marraine,  et  dit,  avec  eux,  d'une 
voix  intelligible,  le  Credo  et  le  Pater,  tout  au  long, 

CREDO  in  Deum  Patrem  omnipotentem,  créa- 
torem  cœli  et  terrî»  :  et  in  Jesum  Christum, 
FiHum  ejus  unicum,  Dominum  nostrum  :  qui  con- 
ceptus  est  de  Spiritu  Sanclo,  natus  ex  Maria 
Virgine  :  passus  sub  Pontio  Pilato,  crucifixus, 
mortuus,  et  sepullus:  descendit  ad  inferos,  tertiâ 
die  resurrexit  à  morUiis  ;  ascendit  ad  cœl'^s,  sedet 
ad  dexleram  Dei  Patris  omnipotentis  :  indè  ven- 
turus  est  judicare  vivos  et  mortuos.  Credo  in 
Spiritum  Sanctum  :  sanctam  ecclesiam  cathoUcam, 
sanclorum   communionem  :  rcmissionem  peccato- 
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rum  :     carnis    resurrectionein  :    vitam    œlcrnam. 
Amen. 

PATER  nosler,  qui  es  in  cœlis,  sanctificelur 
nomen  tuuni  ;  adveniat  regnum  tuuin;  fiât 
voUintas  tua,  sicut  in  cœlo  et  in  terra  ;  paneni 
nostrum  quotidianum  da  nobis  hodiè;  et  dimiltc 
nobis  débita  noslra,  sicut  et  nos  dimittimns  debilo- 
ribus  nostris  ;  et  ne  nos  indncas  in  tentationein  ;  sed 
libéra  nos  à  malo.     Amen. 

Ensuite,  avant  d'approcher  tout-à-fait  da  bap- 
tistère,  il  s'arrêtera,  se  couvrira,  et,  ayant  ôté 
Vétole  de  dessus  Venfant,  et  étendant  la  main  droite 
sur  lui,  il  dira  : 

EXORCISME. 

IPXORCISO  te,  omnis  spiritus  immunde,  in 
•■-^  nomine  Dei  Patris  omnipotentis  ■!■  ,  et  in 
nomine  JesuChristi  Filii  ejus«|«  ,  Domini  et  judicis 
nostri,  et  m  virtute  Spiritus  rf»  Sancti,  ut  discedas  ab 
hoc  plasmatp  Dei  N.  quoa  Dominus  nosler  ad 
templum  sanctum  suum  vocare  dignatus  est,  ut 
liât  templum  Dei  vivi,  &  Spiritus  Sanctus  habitet 
in  eo  ;  Per  eumdem  Christum  Dominum  nostrum, 
qui  venturus  est  judicare  vivos  et  mortuos,  et  sœcu- 
lum  per  ignem.     R.  Amen. 

Le  prêt'^e,  demeurant  toujours  couvert,  pren- 
dra un  peu  de  sa  salive,  avec  le  pouce  de  la  main 
di^oite,  et  il  en  touchera,  en  forme  de  croix,  «i"? 
oreilles  et  les  narines  de  l'enfant,  disant: 

A  Voreille  droite,  Ephpheta  ■!■  ;  à  l'oreille  gav^^àe, 
quod  est  ■{■  adaperire  ;  et  aux  narines,  touchant 
l'une  après  l^aittre,  in  odorem  ■!■  «J»  suavitatis.  Tu 
autem  effugare,  diabolo  ;  appropinquabit  enini 
judicium  Dei. 
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Le  prêtre,  ayant  essuyé  son  pouce  avec  une 
serviette  y  s'approchera  tout-à-fait  des  fonts,  avec 
le  par-  lin  et  la  marraine,  et  il  fera  les  interroo-a. 
tiens  i       fiw/es  à  l'enfant,  l'appelant  par  son  nom. 

D.  N.  .ibrenuntias  Satanae  ?  N.  lienoncez-vous 
à  Satan  ? 

Le  parrain  et  la  marraine  répondent  : 

R.  Abrenunlio.     J'y  renonce, 

D.  Et  omnibus  operibus  ejus  ?  Et  à  toutes  ses 
œuvres  f 

Le  parrain  et  la  marraine  : 

R.  Abrenuntio.     J'y  renonce, 

D.  Et  omnibus  pompis  ejus  ?  Et  à  toutes  ses 
pompes  9 

Le  parrain  et  la  marraine  : 

R.  Abrenuntio.     J*y  renonce. 

Le  prâtre  se  découvre,  et  donne  son  bonnet  carre' 
au  clerc  ;  prenant  ensuite  de  l'huile  des  Caté- 
chumènes avec  le  jiouce  droit,  il  enjait  une  onction, 
en  forme  de  croix,  sur  la  poitrine,  et  une  autre  sur 
les  épaules  de  Venfant,  qui  doit  avoir  été  préparé 
pour  cela  et  découvert  ;  disant  à  la  poitrine  : 

Eg;o  te  linio  a|N  oleo  salutis  ;  et  entre  les  épaules, 
in  Christo  Jesu  ■!"  Domino  nostro^  ut  habeas 
vilam  œternam.    R.  Amen. 

Il  essuie,  immédiatement  après  chaque  onction, 
la  poitrine  et  les  épaules  de  Venfant,  et  ensuite  son 
pouce  avec  du  coton  ou  des  étoupes.  Puis  il  ôte 
l'étole  violette,  et  en  prend  une  blanche,  ou  retourne 
celle  qu'il  a,  si  elle  est  des  deux  couleurs  ;  s'étdnt 
ensuite  couvert,  il  fait  les  interrogations  suivantes  : 

D.  N.  Credis  in  Deum  Patrem  omnipotentem, 
creatorem  cœli  et  terrse.     N,  Croyez-vous-en  Dieu, 
le  Père  tout-puissant,  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre  ^ 
'  Le  parrain  et  la  marraine  répondent  : 
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II.  Credo.     J'y  crois, 

D.  Credis  in  Jesum  Christurn,  Filium  cjus  uni- 
cum,  Dominum  nostrum,  natum  et  passum  ? 
Oi'Oj/ez^vom  en  Jcsiia-Chrisf,  son  Fils  unique, 
Noire-Sei^neury  gui  est  ne,  et  qui  a  souffert  f 

R.  Credo.     J'y  crois. 

D.  Credis  in  Sj3iritum  Sanctum,  sanctam  ecclc- 
siam  catholicam,  sanctorum  commun ionem,  re- 
missionem  peccatorum,  carnis  resurrectionem,vitam 
œternam  ?  Croyez-vous  au  Saint-Esprit,  la  sainte 
église  catholique,  la  communion  des  sai^its,  la 
rémission  des  péchés,  la  résurrection  de  la  chair, 
la  vie  éternelle  ? 

R.  Credo.     J*y  crois, 

D.  N.  Vis  baptizari  ?  N.  Voulez-vous  être 
baptisé  f 

Ils  répondent, 

R.  Volo.    Je  le  veux. 

Ici  le  prêtre  s'informera  si  l'enfant  a  été  baptisé 
ou  non. 

Le  parrain  et  la  marraine  doivent  tenir  l'enfant, 
lorsque  le  prêtre  le  baptisera,  ou  du  moins  le  toucher 
de  la  main  droite. 

Le  prêtre  s*étant  découvert,  et  ayant  fait  appro- 
cher l'enfant,  lui  fera  pencher  la  tète  au-dessus 
du  bassin  attenant  au  conduit  de  la  piscine,  ou  au-des- 
sus d'un  autre  bassin  qu'il  Jera  tenir  exprès  par  un 
clerc.  Puis  il  prendra,  avec  un  petit  vase,  de 
l'eau  baptismale,  et  en  versera  trois  fois,  en  forme 
de  croixy  sur  la  tète  de  l'enfant,  disant,  en  môme 
temps,  une  seule  fois,  distinctement  et  avec  attention  : 

N.  Ego  le  baptizo  in  nomine  Patris  "f»,  (il  fera 
la  première  infusion,)  et  Filii  ■!• ,  (la  seconde,")  et 
Spirilûs  «J*  Sancti.  (la  troisième.) 

Lorsque,  toute  chose  bien  considérée,  il  y  a  raisoé 
de  douter  que  l'enfant  ait  été  baptisé,  le  prêtre  doit 
se  servir  de  la  forme  suivante  : 
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N.  Si  non  es  baplizalus  (ou  bnpliznla),  ego  le 
baptizo  in  nomine  Patri9a|«,et  Filii«|«,  et  Spirilûs 
■)■  Sancti. 

Ensuite  il  prendra  du  Suint-Chrême  avec  le 
pouce  droitf  et  dira  l'oraison  suivante  ;  et,  lors- 
qu'il  prononcera  ces  paroles,  ipse  le  liniat,  il 
oindra  le  sommet  de  la  tète  de  Venfant^  en  forme 
de  croix. 

TAEUS  omnipolens,  Pater  Domini  noslri  Jesu 
•■-^  Chrisli,  qui  te  regeneravit  ex  aquâ  et  Spirilu 
Sancto,  quique  dédit  tibi  rcmissionem  omnium 
peccatorum,  {c'est  ici  qu'il  fait  l'onction)  ipse  te 
Jiniat  J^m  chrismatc  salutis,  in  eodem  Ciiristo  Jesu 
Domino  nostro,  in  vitam  œternam«     R.  Amen. 

Le  prêtre  ajoute: 

Y,  Pax  tibi  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Il  essuie  son  pouce  et  Vendroii  de  la  tèlc  de  l'en- 
fant qu'il  a  oint,  avec  des  éUmpes  ou  du  coton,  et  se 
couvre. 

Ensuite  il  prend  le  chrémeau,  et  le  met  sur  la  tête 
de  l'enfant,  en  disant  : 

Adcipe  veslem  candidam,  quam  immaculatam 
perferas  anle  tribunal  Domini  nostri  Jesu  Christi, 
ut  habeas  vitam  seternam.     R.  Amen. 

L'enfant  étant  recouvert,  le  prêtre  présente  à  sa 
main  un  cierge  allumé  que  le  parrain  et  la  mar- 
raine  soutiennent  de  la  main  droite,  et  il  dit  : 

Accipe  lampadem  ardentem,  et  irreprehensi- 
bilis  custodi  Baptismum  tuum  ;  serva  Dei  mandata, 
ut,  cùm  Dominus  venerit  ad  nuptias,  possis  oc- 
currere  ei  unà  cum  omnibus  sanctis  io  aulâ  cœlesti, 
habeasque  vitam  aeternam,  et  vivas  in  sœcula  sœcu- 
Jorum,     R.  Amen. 

Le  prêtre  nompiant  l'enfant  par  son  nom,  lui 
dira  : 
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N.  Vade  in  pace,  et  DomiiuK^siltecuin.  R,  Amen. 
PuiSy  8*étant  couvert^  il  donnera  les  avis  suioans 
au  parrain  et  à  la  marraine» 

EXHORTATION. 

Parrain  et  marraine, 

VOUS  aviez  apporté  un  pécheur  à  l  église,  vous 
allez  en  remporter  ini  saint.  Uemerciez 
Dieu  d*un  bienfait  si  précieux,  et  invitez  le  père 
et  la  mère  de  cet  enfant  à  Ten  remercier  avec  vous. 

Quand  il  sera  parvenu  à  Tûge  de  raison, 
son  père  et  sa  mère  doivent  lui  apprendre  les  prin- 
cipaux articles  de  la  foi,  les  maximes  de  la 
religion,  et  les  principes  de  la  vie  chrétienne,  le 
Pater,  VAve,  le  Credo,  et  lee  commandemens  de 
Dieu  et  de  l'église.  Ils  doivent  le  corriger  et  le 
reprendre  avec  douceur  et  charité,  s'il  commet 
quelque  faute»  et  surtout  l'édifier  par  l'exemple 
d'une  vie  pure  et  sainte. 

Comme  vous  vous  êtes  rendus  cautions  de  la  foi 
de  cet  enfant  envers  Dieu  et  envers  l'église,  si 
ses  parens  meurent  ou  manquent  à  ces  devoirs, 
vous  serez  obligés  de  suppléer  à  leur  défaut  ou 
négligence,  et  de  veiller  sur  son  éducation  chré- 
tienne, afin  qu'il  garde  fidèlement  les  promesses 
de  son  Baptême. 

Recommandez  à  sa  mère  ou  à  sa  nourrice  de  ne 
pas  le  mettre  coucher  avec  elles,  à  cause  du  danger 
qu'il  y  aurait  de  l'étouffer.  Souvenez-vous  aussi 
que  vous  avez  contracté  une  alliance  spirituelle 
avec  cet  enfant  et  avec  son  père  et  sa  mère,  qui 
empêche  que  vous  ne  puissiez  vous  marier  avei:; 
eux.  «Ai  j 

Le  prêtre  ne  doit  pas  laisser  sortir  le  parram  et 
iu  marrmne  quHl  n'ait  écrit  leurs  noms  avec  ceim 
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de  renfant,  dans  les  régistrcft  des  Baptêmes,  et 
qu'il  ne  les  y  ait  fait  signer,  suivant  la  fonnuie  que 
Von  trouvera  dans  ce  Rituel,  Chapitre  des  formules. 
Il  doit  écrire,  autant  quHl  pourra,  cet  acte  dans 
réglise,  parce  quil  signifie  que  le  nom  du  baptisé 
est  écrit  dans  le  ciel. 

Tout  cela  étant  fait,  le  prêtre  fermera  les  fonts 
avec  soin,  après  y  avoir  remis  chaque  chose  à  sa 
place. 

Pour  annoncer  chaque  Baptême,  on  sonnera 
g*ratis  la  cloche  de  l'église. 


§  2,  Du  Baptême  de  plusieurs  enfans  à  la  fois. 

Çl'IL  y  avait  plusieurs  enfans  à  baptiser  à  la  fois, 
^  garçons  ou  filles,  le  prêtre  fera  placer  les  gar- 
çons à  la  droite,  et  lesjilles  à  la  gauche  ;  et  tout 
ce  qui  est  marqué  devoir  être  dit  au  siigulier,  se 
dira  au  pluriel,  excepté  qu'il  fera,  pour  chaque 
personne,  l'interrogation  du  nom,  le  souffle,  l'impres- 
sion ou  marque  des  croix,  la  tradition  du  sel  bénit, 
le  toucher  des  oreilles  et  des  narines  avec  la  salive, 
l'interrogation  s'ils  renoncent  au  démon,  à  ses 
pompes  et  à  ses  œuvres,  l'onction  du  tSt»  Chrême  et 
de  l'huile  des  Catéchumènes,  l'interrogation  de  la 
foi  du  symbole,  le  baptême,  l'imposition  du  chré- 
meau,  et  la  tradition  du  cierge  allumé  qu'on  doit 
donner  à  chacun,  premièrement  aux  garçons,  et 
ensuite  auxjUles,  Il  ajoutera  à  chaque  cérémonie 
les  paroles  qui  l'accompagnent. 

Il  faut  aussi  remarquer,  lo.  Que  là  où  il  est 
prescrit  d/imposer  les  mains  sur  ceux  guon  doit 
baptiser,  en  les  touchant,  il  suffit  de  toucher  la  tête 
de  chacun  d'eux,  avant  de  prononcer  les  paroles 
que  l'on  dit  ensuite  au  pluriel,  tenant  la  main 
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levée  et  étendue  sur  tous  ;  2o.  Qwe,  pour  VintrO' 
duction  des  enfans  dans  V église 9  le  prêtre  dit  au 
pluriel  Jngredimini,  &c.  après  avoir  vnis  sur 
chacun  d'euoj  le  bout  de  son  étole,  quHl  relire 
ensuite  ;  3o,  Que  tous  les  parrains  et  les  marrai- 
nes récitent  ensemble  le  <  redo  et  le  Pater  ;  4o.  Que 
le  prêtre  dit  au  pluriel  Vadite  in  pace,  &c. 


TABLE  des  noms  de  saints  et  de  saintes,  que  Von 
\peut  donner  uuù:  enfant  à  leur  Baptême,  avec  le  jour  du 
mois  où  leurs  fêtes  se  rencontrent;  diapré?  le  Martyrologe 
romain  et  la  Vie  des  Saints  de  Butler. 

A.  signifie  Apôtre — Ab.  Abbé  ou  Abbesse — Arch. 
Archange — C.  Confesfspnr — D.  Docteur  de  l'église-^-E. 
Evêque — Ev.  Evangt'Iiste — H.  Hermite — M.  Martyr — 
P.  Pape — Pat.  Patriarehe^Pr.  Prêtre — Pce.  Prince — 
Pro.  Prophète— F.  Vierge— iFe.  Veuve. 


A  ARON,  tn. 
■^  Abdièse,  m, 
Abdoii,  m. 
A  bel,  pat, 
Aberce,  é. 
Abibe,  m. 
Abondance,   m. 
Abonde,  é. 
Abrabam,  h, 
Ab.saloni,  tn. 
Acace,  c, 
AcatiuSf 
Accarse,  m, 
Achille,  é, 
AchillaSf 
Achillée,  ^n. 
AcMttceus, 
Adancte,  m. 
Adélard,  ab. 
Adelbert,  c. 
Adelphe,  é. 
Adjuteur,  c. 
Afijutor, 


]  juil. 
22  avril. 
30  juil. 

1  mars. 
22  oct. 

15 

noy. 

1 
16 

mars. 

fbv. 

mars. 

2 
31 

mare, 
niare. 

16 

janr. 

7 

nov. 

12 

mai. 

30  août 
8  \«nY. 

29  'août. 

29  août. 
1  sept. 

A  don,  e. 
Ado, 

Adrien,  m. 
Adrianus, 
A  du  i  plie,  m. 
Adventeur,  m. 
Adventor, 
yEtigns,  é. 
Agabe,  pro. 
Agaprte,  m. 
Agatauge,  m. 
Agtifnngelus, 
Aifîuhodore,  m. 
Açatbon,  p. 
yigatho, 

Agatbonique,  m, 
Aggée,  m. 
Agile,  m. 
AgHbeit,  m. 
Agnan,  c. 
AniamtSy 
Agneau,  ab, 
Agnellusy 


16  déc. 
8  sept. 

27  sept. 

10  nov. 

1 1  mars. 
13  fév. 
20  sept. 

23  janv. 

4  mars. 
10  janv. 

22  août. 
*  janr. 
15  oct. 

24  juin. 

17  nov. 

H  déc, 
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Agoard,  m. 
Agricole,  m, 
uigricolOf 
Aichard,  ab, 
Aidan,  (. 
Aigulphe,  c. 
Aimé,  é, 
Amatusy 
Al  ban,  c. 
Albert,  c. 
Albin,  ê. 
Aldric,  c. 
Aldericus, 
Alexandre,  p. 
Alexander, 
Alexis,  c, 
Alexiusy 
Alipe,  é. 
AlipiuSf 
Almaque,m. 
Aiphée,  m. 
Alphonse,  /. 
Araable,  c. 
Amabili&f 
Aniance,  m, 
AmantiuSy 
Amand,  c. 
Amaître,  m, 
Amatorj 
Amaranthe,  m. 
Ambroise,  é.  d. 
ÀmbrosiuSf 
Aniidée,  ç. 
Ammian,  »i. 
Ammon,  c. 
jt^mmoniits, 
Àmos,  pro. 
Aniphian,   m. 
Amphiloque,  c. 
Amphion,  é, 
Anaclet,  p.  m. 
Ananie,  m. 
AnaniaSf 
■  Anastase,  m. 
Anatole,  m. 
Anatolius, 


24  juin. 
4  nov. 

15  sept. 
31  août. 
S9  mai. 

31  août. 

22  juin. 
7  août. 
1  mars. 

7  janv. 

3  mai. 
17  juil. 
15  août. 

1  janv. 

17  nov. 

1  nov. 
10  fév. 

6  fév. 
30  avril. 

7  nov. 
7  déc. 

18  avril. 

4  sept. 
4  oct. 

32  mars. 

2  av. 

23  nov. 

12  juin. 

13  juil. 

25  janv. 

22  janv. 
20  mars* 


Andéol,  771. 
Andoche,  m. 
André,  a. 
Andrœasy 
André  Corsin,  é. 
André  Avellin,  c. 
Andronique,  nu 
Anecte,  m. 
Ange,  c. 
AngeluSy 
Anicet,  p.  m. 
Ansan,  m. 
Anschaire,  m. 
AnschariuSf 
Anselme,  é,  d. 
Ansovin,  m, 
Antère,j[>. 
AnteroSi 
Anthelme,  c. 
Anthime,  m. 
Antide,  m. 
AntiduSf 
Antigone,  m, 
Antipas,   m. 
Antoine,  c, 
AntoniuSy 
Antolien,  m. 
Anton  in,  /. 
Apellès,c. 
Aphrodite,  m. 
Aphrodisiusy 
Aphton,  m. 
Aphtoniusy 
Apollinaire,é.  m. 
Apollinarisy 
Apollon,  m. 
Apollone,  m. 
ApoUonîusy 
Appian,  m. 
Apronian,  m. 
Apulée,  m. 
ApuleiuSf 
Aquilin,  c. 
Arateur,  m, 
AratoTy 
Arbogaste,  c. 


1  mai. 

24  sept. 
30  nov. 

4  fév. 

10  nov. 

1 1  oct. 

10  mars. 

5  mai. 

17  avril. 

1  déc 
3  fév, 

21  av. 
13  mars. 

5  janv. 

26  juin. 

27  av. 

25  juin. 

27  fév. 

11  av. 
13  juin. 

6  fév. 
10  mai. 

22  av. 

28  av, 

2  nov. 

23juil. 

21  av. 
8  mars. 

10  déc. 
2  fév. 
7  oct. 

19  oct. 
21  av. 

21  juil. 


([ne  Voi 

Arcade,  m. 
ArcadiuSy 
Archélas,  c 
Archelausy 
Arcliippe, 
Arconte,  m 
Arcontiusy 
Ardalion,  n 
Arèse,  m. 
Aresiusy 
A  ré  tas,  m. 
Argée,  m, 
Argimire, 
Arian,  m. 
Aristarque, 
Aristide,  c. 
AristideSy 
Aristion,  c. 
Aristobule, 
Ariston,  m. 
Armogaste, 
Arnould,  c. 
ArmUphus, 
Arsace,  c. 
ArsacittSy 
Arsène,  c. 
ArseniuSy 
Artème,  m. 
ArtemiuSy 
Artémon,  pr 
A  stère,  m. 
Asterius, 
Athanase,  é. 
Athanasiusy 
Athénodore, 
Athénogène 
Athenogeneu 
Attilain,  ç, 
AttilanuSy 
Aubert,  c. 
Aubin,  c. 
AlbinuSf 
Audacte,  ;>j. 
Audifax,  m. 
Au  do  m  are,  ^ 


1  mai. 
24  sept. 
30  nov. 

4  fév. 

10  nov. 

11  oct. 
10  mars. 

5  mai. 

17  avril. 
1  déç. 
3  fév. 

21  av. 
13  mars. 
Sjanv. 

26  juin. 

27  av. 
25  juin. 

27  fév. 
11  av. 
13  juin. 

6  fév. 
10  mai. 
22  av. 
28  av. 

2  nov. 

23juil. 

21  av. 
8  mars. 

lOdéc. 
2  fév. 
7  oct, 

19  oct. 
21  av. 

2ljuil. 


que  Von  peut  donner  aux  en/ans  à  leur  Baptême.     19 

Audoiien,  <?.        24  août. 

Audoenusy 

Audry,  c.  10  oct. 

^Idricusy 

Augule,  é.  m,        7  fév. 

Augure,  m,  21  jauv. 

Augurùis^ 

Augustal,  c.  7  sept. 

Angustulis, 

Auguste,  c.  1  sept. 

Augustin,  é.  {/.     28  août. 

Aunaire,  t\         25  sept. 

Anachariwif 

Aurèle,  c.  20  juil. 

Aureliiis, 

Au  ré  lien,  c.         16  juin. 

Aurelianusj 

Ausone,  c.  1 1  juin. 

Auspice,  é.  P  juil. 

AuspiciuSj 

Austreuioine,  c.     1  nov. 

Austrhn^.niusy 

Austriclinieu,  j»r.  3  juin. 

AustriclinianuSf 

Austrille,  c.         20  mai. 

Anstrigisilus^ 

Autonome,  ê,  m,  12  sept 


W 


Arcade,  m. 

12  janv. 

Arcadius, 

Archélas,  c. 

20  déc. 

Archelaus, 

Arcluppe,  c. 

20  mars. 

Arconte,  m. 

5  sept. 

ArcontiuSi 

Ardai  ion,  m. 

14  av. 

Arèse,  m. 

10  juin. 

Aresius, 

A  ré  tas,  m. 

I  oct. 

Argée,  m. 

2  janv. 

Argimire,  m. 

28  juin. 

Arian,  m. 

8  mars. 

Aristarque,  m. 

4  août. 

Aristide,  c. 

31  août. 

Aristides, 

Aristion,  c. 

22  fév. 

Aristobule,  c. 

15  mars. 

Ariston,  m. 

2  juil. 

Arniogaste,  m. 

29  mars. 

Arnould,  c. 

18  juil. 

ArnulphuSf 

Arsace,  c. 

16  août. 

ArsaciitSf 

Arsène,  c. 

19  juil. 

Arsenius, 

Artème,  m. 

20  oct. 

Artemius, 

Artémon,  pr. 

8  oct. 

A  stère,  m. 

3  mars. 

AsteriuSf 

Athanase,  é.  d. 

2  mai. 

Athanasius^ 

Athénodore,  m. 

18  oct. 

Athénogène,  m. 

18  janv. 

Athenogenesy 

Attilain,  é. 

5  oct. 

Attilanus, 

Aubert,  c. 

13  déc. 

Aubin,  c. 

5  fév. 

Albinus^ 

Audacte,  w. 

24  oct. 

Audifax,  m. 

J9  janv. 

Audomare,  é. 

9  sept. 

Auxan,  é, 
Auxeuce,  h. 
Auxentius, 
Auxibe,  é. 
AuA'ilnus^ 
Aventiti,  h. 
A  vite,  «A. 
Ayeul,  nb. 
Aîgulp/mSf 
Aziivie,pro. 
Azarias, 


3  sept. 
14  fév. 

19  fév. 

4  fév. 
17  juin. 

3  sept. 

3  fév. 


NOMS  FEMININS. 

ADELAÏDE, 

imp.  16  déc. 

AdelniSf 

Adèle,  V.  8  janv. 

Agathe,  v.  m.        5  Vév. 
Agatlionique,  m.   3  av, 


,i 


;M' 


'\ 


1, 

'i 

II 

1  ■ 

ii 

^i 
\- 

i' 
II 

i; 

J 
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Noms  de  mints  et  de  saintes j 


Agnès,  V.  m. 
Agrippine,  m. 
Albine,  v- 
AUlegoiidc,  V. 
Aldegondes, 
Alexandre,  m. 
Alodie,  m. 
A  me  I  berge,  v. 
A  m  mie,  v. 
Ammonaire,  m. 
Ammoiutritty 
AnastMie^v. 
Anatolie,  v. 
Angèle,  v. 
Anne, 
Antoine,  m. 
Antonitty 
Antoinette,  m, 
Antonina, 
Apolline,!!,  m. 
Aquiline,  m. 
Ariadne,  m. 
A  selle,  »n» 
Aptérie,  »m» 
Athanai^ie,  ve. 
Aure,  ab. 
Aurélle,  v* 
Ausireberte,  ab. 


21  janv. 
93  jnin. 
15  déc. 
30  jnnv. 

18  mai. 
^  oct 
10  juil. 
SI  août. 
13  déc. 

25  déc. 
9  jiill. 

SI  mai. 

26  juil. 
4  mai. 

3  mai. 

9  fév. 

13  juin. 
17  sept. 

6  déc. 
10  août. 

14  août. 
24  août. 

15  oct. 
10  fév. 


BABYLAS,  m 
Bacqne,  7ii. 
Bajule,  m. 
Balikrtiier,  c. 
Barachisê,  772. 
SitrachhiuSj 
Barbât,  c. 
Barbatien,  pr. 
Jiarbatiaîiux, 
Bardonien,  m. 
JSardoniauus, 
Barlaam,  m. 
Barnabe,  a, 
BftrnabaSi 
Earsânii])he,  h. 
BoTÈmiùphins, 
BarsiMée,  i,  m- 


.  24  janv. 
7  oct. 
20  déc. 
27  fév. 
16  mars. 

19  fév. 
SI  déc. 

25  sept. 

10  nov. 

11  j*«iin. 

6  fév. 
30  jftnv. 


Rarthélemi,  a. 
liartholomœus, 
Banilas  m, 
Basile,  é.  d. 
BasiliitSf 
Basilée,  é. 
Basilide, 
BasilideSi 
Basilien,  m. 
JBasiliamiSy 
Ba!»ilisqne,  m. 
Basfse,  m. 
Pas&ieu,   m. 
liassianuSf 
Baudèle,  m. 
BaHdtliuss 
Bavon,  c. 
jSavft^ 
Béan,  é. 
Béat,  /i. 
Bède,  é. 
fieda, 
Belin,  é. 
Bénigne,  ab. 
Bénilde,  m. 
BenildeSy 
Benjamin,  m. 
Ben  non,  é, 
Bennoy 
Benoit,  ab. 
Btnedictusy 
Bérard,  m. 
Bercalre,  ab. 
Bercharius, 
Bernard,  a6.«?. 
Bernardin,  c. 
Béronique,  nu 
'lertaud,  c, 
BertalduSf 
Bertin,  ab. 
Bertrand,  c. 
Bessarlon,  m. 
Biaftor,  m. 
Biblidë,  m, 
BihlUtes^ 
Birille,  /. 


24  août. 

18  nov. 
14  juin. 

27  nov, 
12  juin. 

18  déc. 

3  mars. 
14  fév. 

14  fév. 

20  mai. 

1  oct. 

16  déc. 

9  mai. 

27  mai. 

96  nov. 

20  nov. 

15  juin. 

31  niarB. 

16  juin. 

21  maïf^. 

16  janv. 
16  oct. 

20  août. 
âO  maf. 
10  oct. 

16  juiU 

5  sept, 
1-5  oct. 

17  ^Bin. 
10  juil. 

2  jniti. 

21  mars. 


tiue  Von 

Biaise,  é.  vit 
BlasinSy 
Bon,  m. 
Bonaveuturc 
Bonaventun 
Bon  et,  é, 
Bonitusy 
Boni  face,  m. 
Bonifacinsy 
Bjuose,  m. 
Brandan,  ab. 
Brice,  c. 
BrixiuSy 
Bruno,  ab. 
Buchard,  é. 

Noais    Fl 

balbinl:,  v 

Bulsamie, 
Barbe,  v.m, 
Barbara^ 
Bas i lisse,  m. 
Basllle^  m. 
Batliilde,  me. 
BathUdes, 
Béate,  m. 
Béatrix,  m. 
Begge,  ab. 
Benoîte,  v. 
Benedicfa, 
Bibiane,  v,  m. 
Blande,  m. 
Blandine,77i. 
lionne,  v» 
Bonose,  m. 
Brigitte,  ve. 
Burgondofore, 

r;AIUS,  p.  wi, 
Cajétan,  c, 
Calépode,  w. 
Calepodius, 
Calistrate,  m. 
CJall inique,  m. 
ICalliôpe,  ?/f. 
Calliopinsy 


(/«e  Von  peut 

B  luise,  é.  uU 
Blasins, 
Bon,  m. 

13otiaveutui*e,é  (/. 
Bonaventiiray 
Boiiet,  é. 
Bonitus, 
Boni  face,  m. 
BonifacUiSf 
Bjuose,  m. 
Braudaii,  ab. 
Brice,  c. 
Brixius, 
Bruno,  ab. 
Buclmrd,  é. 


donner  aux  en/ans  à  leur  Baptcnie.     2 1 
3  fév. 


iit 


1  aoClt. 

14  juil. 

15  jauv. 

14  mai. 

21  août, 
lù  aiai. 

13  uuv. 

6  oct. 

14  oct. 


KOaiS     FEMININS. 

BALBINL:,  X).      31  inai-fi. 

Baisai»  ie, 

Bai'be,  v.7n.  4t  déc. 

BarbarUt 

Basilisse,  m.         15  avril. 

Babille,  m.  17  mai. 

Buthilde,  me.      2G  jauv. 

Bathildes, 

Béate,  m.  8  uiars. 

Béatrix,  m.         29  juil. 

Begge,  ab,  17  dée. 

Benoîte,  v.  6  mai. 

Beiiedicta, 

Bibiane,  v,  m, 

Blande,  m. 

Blan(iine,7;t. 

Bonne,  v» 

Bonose,  m. 

Brigitte,  ve. 


déc. 
mai. 
juin, 
avril. 

juil. 
oct. 

Burgondolore,  ab.  3  avril. 


2 
10 

2 
24 
15 

8 


riAIUS,  p.  m.  22  av. 

,  ^  Cajétau,  <?.  7  aoiit, 

jCalépode,  m,  10  mai. 
CalepodiuSf 

ICaliàtrate,  m.  26  aept. 

Callinique,  m.  28  jftnv. 

CHlIiope,  m.  7  avril. 
ICalliojnus, 


Callixte,  p.  m, 
Calocère,  ni. 
Camerin,  m. 
Camille,  c. 
Cance,  m. 
CantiuSj 
Candide,  m. 
Canut,  roi,  m. 
Capiton,  ?n. 
Capito, 
Capraise,a&. 
Caprusiujif 
Caralippe,  m. 
Carpe,  m. 
Carpone,  m. 
Carpoîtiusj 
Carpophore,  vt. 
Cartère,  m. 
Casimir,  pcc. 
Cassien,    m. 
Cas  s  tan  us  i 
Cassius,  m. 
Caste,   VI. 
C^astor,  m. 
Castricien,  /. 
CastritianuSf 
Castule,  m. 
Catalde,  «?. 
Cate,  m. 
Catulin^  tn. 
Cécile,  m. 
CœciliuMf 
Cécilien,  m. 
Ctccilianus,, 
Célcrin,  m. 
Célestin,  p. 
Célian,  m, 
Celse,  m. 
Censurip,  à. 
Céran,  c. 
Cerbon,  c. 
Cerbonius^ 
Céréal,  w. 
Cdtrealis^ 
Césuire,  c. 
CcLsariiis, 


14  oct. 

18  av. 
21  août. 

15  juil. 
31  mai. 

3  oct. 

19  janv. 
24  juil. 

1  juin. 

28  av. 
13  av. 
J4  oct. 

7  août. 

2  nov. 

4  mars. 
13  août. 

15  mai. 

4  sept. 
28  déc. 

1  déc. 

26  marsé 
10  mai. 
19  janv. 
15  juil, 

15  mai. 

16  av. 

3  fév. 
Ci  av. 

15  déc. 
28  juil. 
10  juin. 
'28  sept. 
10  oct. 

10  juin 

'-7  août. 


^    ^   ^1! 


i  '!. 


i 


■■■-.,  f 


'in! 
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Noms  de  saints  et  de  saintes, 


I  :l 


a 


Césido,  pr.  m. 
CœsidiuSf 
Charlemniçne,  c. 
Car  (dus  Magnus 
Charles,  ê. 
CaroluSj 
Christin,  h.  m. 
Christophe,  m. 
ChristophoruSy 
Chroniace,   é, 
ChromatiuSf 
Chrysunte,   m. 
Chrysogone,  m. 
Chrysotèle.jjr.w. 
Cibard,  h, 
MpharchiuSj 
Clair,  m. 
Clarusy 
Clarence,  é, 
CtarentiuSf 
Classique,  m. 
Claude,  c. 
iHattdius, 
Claudien,  m. 
ClaudianuSf 
Clément,  p.  m. 
Cletnens, 
Clément  in,  m, 
Cîéomène,  Wt, 
CleomeneSf 
Cléophas,  c. 
Clet,  p.  m. 
Cloud,  pr. 
Clodoutdiis, 
Codrat,  m. 
Colman,  m. 
Colomanne,  m, 
Colomb,  ab. 
Colomban,  ab. 
Côme,  m. 
Cosma, 
Concorde,  m 
Concordiuii^ 
Condé,  h, 
CondeduSy 


31  août. 
28  janv. 
4  nov. 

12  nov. 
25  jnil. 

2  déc. 

25  oct. 

24  nov. 

22  av. 
1  juil. 

4  nov. 

26  av. 

18  fév. 

3  juin. 

25  fév. 

23  nov. 

14  nov. 
23  déc. 

'25  sept. 

26  av. 

7  sept. 

10  mars. 

13  oct. 

8  juil. 

9  juin, 
21  nov. 

27  sept. 

1  janv. 

14  mal. 


Conrade.  c. 
Constance,  m. 
ConstantiuSf 
Constantin,  m. 
Corbinien,  é, 
Cor/jiniartus, 
Corneille,/),  m, 
Corneliusj 
Craion,  m. 
Crémence,  m. 
Crementius, 
Crépi n,  m. 
Crépinien,  m. 
Crispinianusy 
Crescent,  m, 
Crescens, 
Crescentien,  m. 
Crescentiauus, 
Crispe,  pr.  m. 
Cronidas,  m. 
Cucuphat,  m, 
CucuphaSf 
Culmace,  m. 
Culmatius^ 
Cunibert,  é, 
Curcodome,7/j. 
Cuthbert,c. 
Cyprien,  i.  m. 
CyprianuSf 
Cyr,  m, 
Cyran,  ab. 
Cyriac,  m. 
Cyrille,  ê, 
Cyrin,  m. 
Cyrion,  pr.   m. 
Cytin,  m. 


26  nov. 

26  août. 

1 1  mars. 
8  sept. 

16  sept. 

15  fév. 
\Q  avril. 

7  janv. 
7  janv. 

17  sept. 
1  juin. 

18  août. 

27  mars. 
25  juil. 

19  juin. 

12  nov. 
4  mai. 

20  mars. 

16  sept. 

31  janv. 
4  déc. 
8  août. 

28  janv. 
12  juin. 
14  fév. 

17  juil. 


NOMS    FEMININS. 

CALLINIQUE, 

m.  22  mars. 

Calliope,  m.  8  juin. 

Cal  liste,  w.  25  av. 

Camille,  t;.  3  mars. 

Candide^  m%  6  juin. 


Capitoline 
Cassie,  nu 
Catherine, 
Catharina 
Catherine 
Sienne, 
Cécile,  v. 
CceciUoy 
Cé'érine,  r 
Céline,  v. 
Charité,  v, 
Caritasy 
Chél  idoine 
Chelidonia, 
Christine, 
Claire,  v. 
ChrOf 
Claude,  m. 
Claudia, 
Clotilde,  rn 
ClotildeSf 
Colombe,  v. 
Concesse, 
Concorde,  t 
Concordia, 
Consorce,  « 
Consortia, 
Constance,  : 
Constahtia, 
Cordule,  m. 
Cornélie,  m 
Corone,  m. 
Crescence,  7. 
Cresceniia, 
Crescentiane 
Crispine,  m. 
Cyre,  m. 
Cyrène,  tn. 
Cl/renia, 
Cyrille,  V.  m 
Cyriaque,  m. 

■[JACE,  m 
Dacian,  m. 


que  Von  peut  donner  aux  enfans  à  leur  Baptême. 

29  sept. 
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Capitoline,  m.  S7  oct. 

Cassie,  nu  20  juil. 

Catherine,  v.  m.  25  iiov. 
Cat.harinaj 
Catherine    de 

Sienne,  v.  30  av. 

Cécile,  V.  m,  22  nov. 

Cé'érine,  m.  3  fév. 

Céline,  v.  21  oct. 

Charité,  v.  m.  1  auût. 

CaritaSi 

Chéliduine,  m.  \3  oct. 

Chelidonia, 

Christine,  v.  m.  24  juil. 

Claire,  v.  12  août. 

Clara, 

Claude,  m.  20  mars. 

Claudia^ 

Clotilde,  me,  3  juin. 

Clotildes, 

Colombe,  z).  m.  31  déc. 

Concesse,  8  av. 

Concorde,  m.  13  août. 

Concordifiy 

Consorce,  m.  22  juin. 

Consortia, 

Constance,  m,  19  sept. 

Constat,  tia, 

Cordule,  m.  22  oct. 

Cornélie,  m.  31   mars. 

Corone,  m.  1  janv. 

Crescence,  m.  15- juin. 

Cresceiitia, 

Ci'escentiane,  m.    5  mai. 

Ci'ispine,  m.  5  déc. 

Cyre,  m.  3  août. 

Cyrène,  m.  1  nov. 

Cl/renia, 

Cyrille,  v.  m.  28  oct. 

Cyi'iaque,  ?n.  20  mars. 

1  nov. 
4  juin. 


■r|ACE,  m. 
Dacian,  m. 


Dade,  m. 

Dadas, 

D^lmace,  é.  m. 
Dalmatius, 
Damase,  p. 


Damien,  m 


5  déc. 

Il  déc. 

27  sept. 
Damianus, 

Daniel,  m.  16  fév. 

Darie,  m,  \9  déc. 

Dase,  m.  21  oct. 

Datif,  m,  11  fév. 
Dativus, 

David,  é.  I  mars. 

Delphin,  c.  24  déc. 

Démettre,  é- m.  10  nov. 
Demetrius, 

Democrite,  m,  SI  juil. 

Denys,  m.  9  oct. 
Dionynius, 

Désiré,  c.  8  mai. 
DesideratuSf 
Didace,  c. 


Dide,  m. 
Didiusy 
Didier,  c. 
Desiderius, 
Didyme,   nu 
Dié,  c. 
Deodaim, 
Dieu-donné,  p. 
Deus-dedit, 
Diodes,  m. 
Dioclète,  m. 
Diodore,   m, 
Diogène,  m, 
JJiogenex, 
Dioniède,  m. 
Diomedes, 
Dion,  m, 
Dioscore,  m. 
Dioscoride,  m. 
Dioscorides, 
Dom,  m. 
Domnus, 
Dom  i  ce,  m. 
Domitiits, 


13  nov. 
25  nov. 

23  mai. 

28  av. 
19  juin. 

8  nov. 


24  mai. 
1 1  mat. 

sept. 

av. 


11 
6 


16  août. 

6  juin. 
25  fév. 
28  mai. 

13  oct. 

5  juil. 


â: 


lu 


j  i 

; 

t   ( 

,         J 

h'îi) 

U 
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Nonu  de  nnntt  «t  de  saintes, 


DomtRRteur,  é. 
Doniinator, 
Dominique,  t. 
Doinilien,  i, 
Domiticnus, 
Dumnin,   m, 
Domnion,  m. 
Domnio, 
Domnole,  é 
Domnotus, 
Donat,  é,  m. 
Donatien,  c, 
DonaiianuSf 
Doroihée,  m. 
Dpsithée,  ab. 
Dreux,  c. 
DrogOy 
Droite,  ah, 
DrodoveuSy 
Druso,  m. 
DrusuSf 
Dulas,  m. 
Duostan,  c. 


5  nov. 

4  août. 
h  août. 

16  juii. 
]6  mai. 

7  août. 

14  oct. 

38  mars. 
23  fév. 

i()  «V. 

10  mars. 
S4  déc. 

15  juin. 
19  mai. 


NOMS    FEMININS. 


DAFROSE,  m.  4 

Darie,  m.  25 

Delphine,  va.  27 

Démétrie,  v.  m.  21 

Denyse,    m.  15 
Dionysia, 

Derphute,  m,  20 

Digne,  m,  14 

Dode,  V.  24 
Dominique,  v.  m.  6 

Domitilte,  v.  m.  12 

Donnée,  m.  17 
DonatOt 

Dorothée,  v.  m.  6 

Dule,  m.  25 

Dymphne,  v.  m.  15 


janv. 

oct. 

sept. 

juin. 

mai. 

mars. 

juin. 

ar. 

juil. 

mai. 

juil. 

fév. 

mars. 

mai. 


Edt«l«,  m.  12  oct. 

Edistiui, 

Edmond,  roi.       16  nov. 

EdmtmduSf 

Edouard,  roi.       \B  oct. 

EduarduSf 

Edwin,  rot.  4  oct. 

Ejîbert,  j7r.  24  av. 

E^dun,pr.  IS  mars. 

EgduniuSf 

Ëléazar,  m,         23  août. 

Eleuchade,  é,       14  fév. 

Eleuchadius, 

Eleusippe,  m,      17  janv. 

Ëleuthére,  p.  m.  26  mai. 

EUutheriusj 

Elle,  /. 


EADBERT.é.   6  mai. 
Edilbert,  roi.  24  fév. 


4  JQÎi. 

16  oct. 


Elias, 

Eliphc,  m. 

EtiphiuS) 

Elisée,  pro, 

Eloi,  c. 

Eligius, 

Eiphège,  c. 

Elpide,  é.  m. 

Elpidius, 

EIzéar,  c. 

Eniery,  pce. 

EmericuSf 

Emile,  M, 

JEmiliuSy 

Emilien,  c. 

^milianuSi 

Emmanuel,  m. 

Engelbert,  m. 

Ennode,    c. 

Ennodiusy 

Eoban,ni. 

Epaphras,  /.  nt.  19  juil. 

Epaphrodite,  ^.m.22  mars. 


14  juin. 
1  déc. 

19  av. 
4  mars. 

27  sept. 

4  nov. 

22  mai. 

12  nov. 

26  mars. 
7  nov. 
17  juil. 

5  juin. 


Eparche,  m 
Eparchius, 
Ephèbe,  m 
Ephise,  fit. 
Ephisius, 
Ephrem,  é. 


1  juil. 

14  fév. 

15  janv. 

9  juil. 


que  Von  peut  donner  attx 
87  sept. 

34  mars. 


Epicaride,  m. 
Epicarides, 
£pigniène,/)r.  m. 
ÉpigmeniuSf 
Ëpiinaque,  m, 
Ëpipliane,  é. 
Ëpipode,  m. 
EpipodiuSy 
Ëpitace,  é,  m. 
EpilatiuSf 
Epolone,  m, 
EpoloniuSf 
Equité,  ab. 
Equitius, 
Erasme,  é.  m. 
Ëiaste,  /. 
Ërconwatd)  é, 
Eric,  roi. 
Erniin,  é. 
ErminiuSj 
Eihôie,  m. 
Mtherius, 
Etienne,  m. 
Stephanus, 
Eubule,  ri. 
Eucarpe,  m. 
Eucarpius, 
Eiichei*,  c. 
EucheriuSf 
Eudes,  ab. 
Odo, 

£udoxe,ni. 
EudoxiuSy 
Eugend,  ah. 
Eugène,  m. 
EugeniuSf 
Eugénien,  m. 
Eugenianus, 
Ëugraphe,  m» 
Eulampe,  m. 
EulampiuSf 
Ëuloge,  c, 
Eulogius, 
Eumène,  é. 
Eunicien,  m, 
Eunicianus, 


10  mai. 
13  mai. 
i2  av. 

23  mai. 

24  janv. 

11  août. 

2  juin. 
26  juii. 
30  av. 
18  mai. 
Sa  av. 

4  mars. 
26  déc. 

5  mars. 

25  sept. 

20  fév. 

18  nov. 

2  nov. 

1  janv. 
id  juil. 

8  janv. 

10  déc. 

10  oct. 

11  mars. 

18  sept. 
23  déc. 


enfani  à  leur  Baptême.     25 

E^uphrase,  i.        14  janv. 

EuphraûuSf 

Ëuphroine,  ^. 

Euphronius, 

Eu  pie,  m. 

Euplius, 

Eu  pore,  m. 

Ëuprèpe,  i. 

Euprepitu, 

Euroui,  d6. 

EbrulpfiuSy 

j^Iiiièbe,  é,  ifi. 

Eusebius, 

Ëusigne,  m, 

Eusignius, 

Eu  s  tache,  m. 

Eustachius, 

Euatase,  ab, 

Euslasiys^ 

Eustèie,  i. 

EusteriuSf 

Eustoche,  e, 

EuttochiuSy 

Eustorgue,  pr, 

Eustorgiits, 

Ëustose,  m. 

Emtositts, 

Eutrope,  e. 

EutropiuSf 

Eutjfche,  m. 

EuiychiitSf 

Ëutychien,  m, 

Eutychianusy 

Eutyme,  ab. 

EntymiuÊ, 

Evagre,  m, 

EvagriuSf 

Evariste,  p.  m. 


Evelle,  m. 
EveUiuSf 
Evence,  pr.  m. 
Eventiusj 
Evode,  é.  m. 
Evodius, 
Evreinond,  ab. 


4  août. 

12  août. 

9S  déc. 
21  août. 

29  déc. 

16  déc. 

5  août. 

20  sept. 
29  mars. 

19  oct. 
19  sept. 

11  avrîL 
90  nov. 

12  janv. 

21  mai. 

13  nov. 

20  janv. 

12  oct. 

26  oct. 
11  mai. 

16  avril. 

6  mai. 
10  juin. 


1    ^1 


î 


i 
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Noms  de  saints  et  de  saintes, 


Exupérance,  é,    30  mai. 
Exuperantiusy 
Exupère,  m.  2  mai. 

Exuperius, 
£zéchielj/7ro.       10  avril. 

NOMS    FEMININS. 

EDILTRUDE, 

me,  2.'{  juin. 

Edillrudesj 

Edithe,v.  1(>  sept. 

Eléonore,  v,  20  déc. 
Elizabeth,  me,  8  juil. 
Emérentienne, 

V.  m.  S3  janv. 

Emerentiana, 
Emilie,  v.  2  juin. 

Epiphane,  m.  12  juil. 
Epistème,  m,  b  nov. 
Epistemisj 

Erasme,  v.  m,  3  sept. 
Erotite,  m.  6  oct* 

Erotis, 

Espérance,  v.  m,    1  août. 
Spes, 

Eudoxie,  m,  1  mars. 

Eudoxia, 

Eugénie^  v,  ]0  sept. 

Eulalie,  v,  m,  16  déc. 
Eunomie,  m.  12  août. 
Euphémie,  v.  m.  16  sept. 
Euphrasie,  v.  13  mars. 
Euphrosine,  v.  1  janv. 
Euprépie,  m,  12  août. 
Eusébie,  ab.  16  mars. 
Eusebia^ 

Eustochie,  v,  2  nov. 
Eustochium, 

Euthalie,  v.  m,  27  août. 
Eutrope,  Te.  15  sept. 

Eutropia, 

Exupérance,  r.     26  av. 
Exiiperanticiy 
Exupôre,  m.        26  juil. 
Exaperia^ 


T^ABIEN,;).»/! 

■*•       FabianuSf 
Fabricien,  m. 
Eabricianus, 
Faby,  m. 
Fabius, 
Facond,  m. 
Fale,  ab. 
Fidolus, 
Fandile,  pr.  m, 
Fandila, 
Fantin,  c. 
Faron,  c. 
Faro, 
Fauste,  m, 
Faustin,  m. 
Faustinien,  é, 
Félicien,  m. 
Felicianus, 
Félicissime,  m. 
Félin,  m. 
Félix,  p. m. 
Félix  de  ValoisjC. 
Ferdinand,  roi, 
Ferréol,  c. 
Ferruce,  m, 
Ferrutio, 
Fiacre,  h, 
Fiacrius, 
Fibice,  ab, 
Fibitius, 
Fidèle,  m, 
Fidelis, 
Fident,  m. 
Fidentius, 
Fintan,  ab, 
Firmat,  m. 
Firme,  m, 
Firmin,  ^. 
F  lave,  m, 
Flavius, 
Flavien,  m. 
Flavianus, 
Flocellc,  m. 
Flore,  m. 
Florent,  c. 


.20  janv. 

21  août. 
11  mai. 

27  nov. 
J6  mai. 

13  juin. 

30  août. 

28  oct. 

16  juil. 

15  fév. 

26  fév. 
9  juin. 

6  août. 
1  juin. 

30  mai. 
20  nov. 
30  mai. 

16  juin. 
28  oct. 

30  août. 

5  nov. 

24  avril. 

27  sept. 

17  fév. 
5  oct. 

1 1  mars. 
24  juin. 

7  mai. 

22  déc. 

17  sept. 

18  août, 
22  îiept. 


Florentin,  w 
Florian,  m. 
Floscule,  c. 
Fortunat,  m 
Frambonrg, 
FrambaUlns 
François  de 

les,  é. 
Franciscus, 
Frans.  de  l*a 
Frans.  d'Asf 
Frans.  Borg 
Frans.Xavi< 
Fraterne,  é. 
Frédéric,   c 
Fridien,  c, 
Frigidianus 
Fronton,  ab 
Fronto, 
Fruciôle,  m 
Fructulus, 
Fructueux, 
Fructuosus, 
Frumence,  / 
Frumentius, 
Fulgence,  é. 
Fulgenlius, 
Fulque,  é, 
Fuscien,  m, 
Fuscianus, 
Fuscule,  é. 


NOMS    ] 

FAINE,  r. 

Fanchea, 
Fauste, -y.  m 
Fébrone,  v, 
Febronia, 
Félicissime, 
Félic-ié,  /». 
Félicitas, 
Félicule,  //i. 
Firmine,  v. 
Flavianc,  v, 


que  Von  peut  donner  aux  en/uns  à  leur  Bapténe.    27 


Florentin,  m.       28  nov. 
Florian,  m.  17  déc. 

Floscule,  c.  2  fév. 

Fortiinat,  m.  9  janv. 

Framboiirg,  k.     15  août. 
Frambafdits, 
Fiunçois  de  Sa- 
les, é.  29  janv. 
Franciscus, 

Frans.dePanle,  c.  2  avril. 
Frans.  d'Assise,  c.  4  oci. 
Frans.  Borgia,  c.  10  oci. 
Frans. Xavier,  pr.  3  nov.  C 
Fraterne,  é.  m.     29  sept. 
Frédéric,   é.m.    18  juil. 
Fridien,  c. 
Frigidianus, 
Fronton,  ab. 


FrôntOf 
Fructèle,  m. 
Fructulusy 
Fructueux,  é. 
Fructuosusj 
Frumence,  pr. 
FrumentiuSf 
Fulgence,  é. 
FutgentiuSf 
Fulque,  é. 
Fuscien,  ni. 
FuscinnuSj 
Fuscule,  é.  m. 


18  mars. 

14  av. 

18  fév. 

21  janv. 

27  CCI. 

1  janv. 

26  cet. 
11  déc. 

G  sept. 


NOMS    FEMININS. 

FAINE,  V,  m.  1  janv. 

FancheOy 

Fauste,  i).  we.  20  sept. 

Fébrone,  v,  m,  25  juil. 

Fcbroniaf 

Félicissime,  r.  m.  12  août. 

FéJic'té,  m.  7  mars. 

Félicitas, 

Félicule,  m.  14  fév. 

Firmine,  v.  m.  24  nov. 

Fiaviunc,  v.  tn,  5  ucl. 


Flavir,  V.  tn. 
Flore,  V.  m. 
Florence»,  m. 
Florentitty 
Foi,  m. 
FtdeSf 

Fortuné*  ,  V.  m. 
FortunaAa, 
François*',  ve. 
Franc  isca, 
Fr(5deswinde,  v. 
Fructueuse,  m, 
Fructuosa, 


5  oct. 
24  nov. 
KU  nov. 

6  oct. 
H  oct. 

9  mare. 

19  oct. 
23  août. 


^-^GabrieljtffcA 
Gai,  ab. 

Gallus, 
Cîaldin,  c, 
Galgai),/i. 
Gtiltican,  m. 
Gamaliel,  c. 
Gaspar, 
Gaiien,  c. 
Gaucher,  ab» 
Valcharius, 
Gaud,  c. 
Valdus, 
Gaudence,  tn. 
Gaudentius, 
Gaudiose,  é. 
Gaugerie,é. 
Gauthier,  a6. 
GalteruSf 
Gédéon,  c. 
Gélase,  p. 
Gelasins, 
Gémelle,  m. 
Géminien,  m, 
GeminianuSf 
Gendulphe,  é. 
(lénebaud,  c. 
Genebaldus, 
Généreux,  m. 
Gencrosus, 


19  fév. 
,13  mars. 
16  oct. 

18  av. 

1  déc. 
25  juin. 

3  août. 

28  déc. 
9  av. 

31  janV;. 

23  janv. 

28  oct. 
1 1  août. 
8  av. 

I  sept. 
21  nov. 

10  dec. 

16  sept. 

13  nov. 
ô  sept. 

17  juil. 


■a 

n 


^  !, 
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'1- 


!ll 


NoTnt  de  saints 
25  Roût. 

22  juil 
J7  juin. 
11  déc. 

3  août 

23  av. 


Gén«K,  m. 
Oenesius, 

Gennade,  ab. 

Oennadius, 

Genou,  é. 

Oenulphusy 

Gentien,  m. 

GentianuSy 

Geoffroy,  c. 

GauJriduSf 

George,  m. 

Georgiust 

Gérakl,  é.  13  mars. 

Gérard,  a6.  3  oct. 

Gérin,  m.  2  oct. 

Germain,  c.         28  mai. 

Germanus, 

Germier,  r.         16  mai. 

GeremareSf 

Géronce,  m,        19  janv. 

Geruntius, 

Gervais,  m.         19  juin. 

GerviuiuSf 

Géry,  c.  11  août 

GaugericuSf 

Gilbert,  c.  4  fév. 

Gildard,  c,  8  juin. 

Gildas,  c.  29  janr. 

Gilles,  a6.  1  sept. 

Médius,     « 
Glicérie,  pr.  m.    21  déc. 
Goar,  h,  6  juil. 

Gobert,  c,  2  mai. 

ValbertuSf 

Godart,  c.  8  juin, 

Gildardus, 

Godefroi,  é.  8  noY. 

GodefriduSt 

Godegrand,  é.       3  sept. 

Godtfhard,  é,        4  mai. 

Godiick,  h.  21  mai. 

Gombert,  7».         29  av. 

Gommer,  c.  11  oct. 

GummaruSf 

Gontrand,  roi.     28  mars. 

Guntramnus, 


et  de  saintes, 

Gordien,  m. 
Gordidfiusj 
Gorgon,  m. 
GorgoniuSf 
Gracilien^  m. 
Gracilianus, 
Gratien,  m, 
GraliaiiuSf 
Grégoire,  p.  d. 
Gregoriusf 
Grégoire     de 

Nazianze,  i. 
GrégoireTliau- 

maturge,  é. 
Grimaud,  pr. 
GrimoaldfiSf 
Guillaume,  ab. 
Gulielmut, 
Guillebaud,  é, 
Villibaldusy 
Guy,  c. 
GuidOf 


10  nui. 

9  sept. 
12  août. 

1  juin. 
12  mars. 

d.  9  mai. 

17  nov. 
29  sept. 

25  juin. 

7  juil. 

12  sept. 


droits     FEMININS. 

G  ALLA,  ve,  5  oct. 

Gaudence,  v.  m.  30  août. 

Gemme,  v.  30  ntai. 

Généreuse,  m,  17  juH. 

Generosa, 

Geneviève,  3  janv. 

Genove/a, 

George,  w.  15  féy. 

Georgia, 

Germaine,  m.  19  janv. 

GermanOy 

Gertrude,    ab,  15  nov. 

Gertrudesi 

Glaphire,   r.  13  janv. 

Glicérie,   m.  13  mai. 

Gorgonie,  m.        9  déc. 


TTARDOUIN, 

•■■•■•    c.  22  juil. 

Harduittus, 


Horion,  ab» 


que  Von  peut  donner  aux  en/ans  à  leur  Baptême.     29 
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7  juil. 


7  oci. 
98  sept. 
15  juil. 

1  sept. 


17  mai. 

95  mars. 

95  sept. 
12  juil. 

7  av. 
9  mai. 
S  août. 


Ileilde,  é. 

Jhdda, 

llélan,  ;>r. 

Hétiodoie,  m. 

Henri,  emp, 

J/enriciiXf 

lléracle,    c. 

Iferaciiusy 

Héraclide,  m.     98  juin. 

J/eractides, 

Ht^rade,  m. 

I/eradittSi 

Herhlain^  ab. 

Ilermelandusy 

Hercuinn,  m. 

Hermagore,  é. 

HermagoraSf 

Herman,  c. 

Hermas,    c, 

Hermelle,  m. 

Herménégilde,m.  13  av. 

IlermenfgildeSy 

Hermengaude,  é.  3  nov. 

Hermès,  m.         98  août. 

Hermie,  m.  31  mai. 

Hermias, 

Hermippe,  tn.       97  juil. 

Hermocrate,  m.  27  juil. 

Hermpcrates, 

Hermogène,  m.    17  ar. 

Hermogenes, 

Hermolas,  pr.     27  juil. 

HermolauSf 

Hérodion,  c. 

Héron,  m» 

Hésyche,  é, 

Hes^chiuSf 

Hiéronide,  m. 

Hieronides, 

H  iérolhée,  c. 

Hilaire,  é» 

HilarhtSy 

HUttrin,  tn. 

Hikrton,  ab. 

Hildebert,  c. 

UW'deteviy  c. 


8  av. 
17  oct. 
2  sept. 

19  wpt. 

4  oct. 
14  j«nf. 

7  août. 

21  oct. 

22  jflii. 
27  «ej-rt. 


Himer,  é. 
HimrriuSy 
Hippolyte,  m. 
Honoré,  m, 
IlonoratuSy 
Honoriuf,  é. 
Hormii^das,  m. 
Hortnian,  é. 
Hospice,   h. 
HospiliuSy 
Hubert,  c. 
Hngolin,  m. 
Hugues,  c. 

JlUgOy 

Humbert,  c. 
Hyacinthe,  c. 
Hygin,  p.  tn. 


17  juin. 

13  août. 
99  déc. 

94  ar. 

6  août. 
98  noT. 
91   mai. 

3  nov. 
12  oct. 
97  nov. 

95  man. 
IG  août. 
Il  janv. 


NOMS    FEMININS. 

HEDWIGE,re.  17  oct. 

Hedwegisy 

Hélène,    imp.       18  «oAt. 

Hemnui,  re.         99  juin. 

Hénédine,  m.       14  mai» 

Hérène,  m.  95  fév. 

Hérénie,  m.  8  mars. 

Héronde,  v.         93  jnil. 

HerHndoy 

Hilaire,  m.         *  3  dée. 

Nifanoy 

Hildegarde,  ab.    17  sept. 

HildegardeSy 

Hiltrude,  r. 

HUtntdeSy 

Honorine,  v. 


IGNACE,  c. 

■■■     JgnaliuSy 
Ildefons«,  c 
Ilide,  é. 
Ilidiusy 
Illuminé^  c. 
IlluminatuSy 
Innocent,  rn. 
Inn^censy 


27  sept. 

27  fév. 

31  juil. 


^S  janv. 
7  jnil. 

1 1  mal. 

98  JHil. 


I 


u 


30 


Noms  de  saints  et  de  saintes, 


Irénée,   i. 
Ipaac,   m, 
Isaïe,  m, 
Jsatas, 
Isaure,  m. 
Ischyrior.,    m, 
Isidore,  é.  d. 
Ismaël^m. 


S8  juin. 
30  nov. 

16  lév. 

17  juin. 
i  juin. 
4  av. 

17  juin. 


NOMS    FEMININS. 

ILLUMlNEE,r.29  nov. 

llluminatay 

Iphigénie,  t).  21  sept. 

Iréïde,  v.  22  sept. 

Ire'idesy 

Irinine,  V.  24  déc. 

Isabelle,   v.  SI  août. 

ACQUES,  a.  25  juil. 
Jacobus, 

17  sept. 


12  juil. 
26  déc. 

24  juin. 


27  janv. 


Janvier,  m, 

JanuariuSy 

Jason,  c. 

Jean,  a.év, 

JoanneSf 

Jean>Baptiste, 

Joannes-Sap- 

iista, 
Jean-Chrysos- 

tôme,  é.  d. 
Jean  de  Matha,  c.  8  fev. 
Jean  de  Dieu,  c.     1  mars. 
JeanGualbert,a/>.  12  juil. 
Jean  de  Canli,  c.  20  cet. 
Jean    de    la 

Croix,  c,  24  nov. 

Jeannice,  m.  .         4  nov. 
Joannicusy 

Jérémie,    ni.         16  fév. 
Jeremias, 

Jérôme,  pr,  d.      30  sept. 
Hyeroniniusy 
JéromeEmilien,c.20  juil. 
Joachim,  c.  20  mars. 

Job,  pro,  10  mai. 


Joël,  pro. 
Jouas,  m. 
Joâaphat,  é. 
Joseph,  c. 
Joseph    Cala- 

zantz,    c. 
Joieph  Cuper- 

tin,  c. 
Joâse,  pr. 
Judocus, 
Josué, 
Jovin,    m, 
Jovinien,  m. 
Jovinianusy 
Jovite,  m, 
JovitUy 
Juconde,  é, 
Jucondien,  m. 
JucundianuSf 
Jude,a. 
Judas, 
Jules,    p, 
JuliuSf 
Julien,  é. 
Julianus, 
Junien,  ab, 
Junianus, 
Justin,  m. 
Juste,    c. 
Ju vénal,  c. 
JuvenaliSf 
Juvence,   /. 
Juventiusj 


13  jui!. 
29  mars. 
27  nov. 
19  mars. 

27  août. 

18  sept 

13  déc. 

1  sept. 
26  mars. 
5  mai. 

15  fév. 

14  nov. 
4  juii. 

28  oct. 

12  av. 

8  mars. 

13  août. 

1  juin. 

10  nov. 

3  mai. 

25  janv. 


NOMS    FEMININS. 

JANVIERE,m.  17  juil. 
JanuariOf 


Jeanne,  ve, 
JoannOf 
Juconde,  v. 
Judith,  i:;e. 
Julie,  V.  m, 
Julienne,  t. 
Juliana^ 
Julitle,  m. 


21  août. 

25  nov. 

23  mai. 
16  juin. 


18 


mai. 


3  jui!. 
29  mars. 
27  nov. 
19  mars. 

27  août. 

18  sept 

13  déc. 

]  sept. 

26  mats. 

5  mai. 

15  fcv. 

14  noy. 
4  juii. 

28  oct. 

12  av. 

8  mars. 

13  août. 

I  juin. 

10  nov. 

3  mai. 

25  janv. 


»ÎINS. 

17 

juil. 

21 

août. 

25 

nov. 

23 

mai. 

16 

juin. 

18  mai. 
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7  août. 

7  août. 


Juste,    m. 
Justine,  m. 


19  juil. 
26  sept. 


LADISLAS, 
roi. 
LadislauSf 
Lambert,  c. 
Landry,  c. 
LandericuSy 
Large,  m. 
Latin,  é» 
Laurc,  m, 
Laurent,  m. 
Laurentius, 
Laurent  Jus- 

tinien,  é. 
Laurien,  é,  m. 
LaurianuSf 
Lazare,  é. 
Léandre,  c, 
Leander, 
Léger,  é.  m. 
LeodegariuSy 
Léobard,  h, 
Léon,  p.   d» 
LeOf 

Léonard,  c. 
Léonce,  n, 
LeontiuSf 
Léonide,  m, 
LeonideSj 
Léonore,  é.  . 
Léopard,  m» 
Léopold,  pce. 
Léovigilde^  m, 
Let,  m. 
Lœtusy 
Leuce,  m» 
LeuciuSf 
Leufroy,   ab, 
LeutJreduSf 
Libérât,  m. 
Libère,  é. 
LiiberiuSy 
Liboire,  é. 
LiboriuSj 


27  juin. 

14  av. 

10  juin. 

8  août. 
24  mars. 
18  août. 
10  août. 


5  sept. 
4  juii. 

11  fév. 
27  fév. 

2  oct. 

18  janv. 
11  av. 

6  nov. 

1  déc. 

2  sept. 

1  juil. 
30  sept. 
15  nov. 

20  août. 
1  sept. 

11  janv. 

21  juin. 

20  déc. 
23  juil. 

23  juil. 


Licar,  c, 
Glicerius, 
Licine,  m. 
lAcinius, 
Ligoire,  h. 
JLigoriuSf 
Lin,  p.  m. 
Liphard,  pr. 
Livin,  m. 
Longin,  m, 
Louie,  roi. 
LudovicuSf 
Louis   de  Gon- 

zague,c. 
Aloî/sius, 
Loup,    é. 

luUpUSy 

Lubin,  é, 
LeobinuSj 
Luc,  év, 
Lucas, 
Lucain,  m. 
Lucanus, 
Lu  ce,  p.  m. 
JLucius, 
Lucide,'!. 
Lucidius, 
Lucien,  c. 
Lucianus, 
Lucine,  é. 
JLuciniusy 
Lucinien,  m. 
Lucinianusy 
Luciole,  m. 
Ludger,  c. 
Lulle,  c. 
Luper,  d. 
Luperius, 
Luperque,  m. 
Lupicin,    m. 
uuxore,  m. 
Liuxoriusy 
Lycarion,  m. 


13  sept. 

23  sept. 
3  juin. 

12  nov. 

24  av. 

25  août. 


21  juin. 

25  sept. 

15  sept. 
18  oct. 
30  oct. 

4  mars. 

26  av. 
7  janv. 

13  fév. 

3  juin, 

3  mars. 
26  mars. 

16  oct. 
15  nov. 

30  oct. 
3  fév. 
21  août. 

7  juin. 


i 


Li 


ï  |;  ( 


I  NI 


'^       S 


)! 


Il 


flj 


(il 


*l 


32  Noms  de  saints  et  de  saintes, 

NOMS    FEMININS. 


LAURENCE, 

Laurentia, 
liée,  ve, 
Léocadie,  v.  m, 
Léocritie,  v.  m, 
Léonilie,  m, 
Léontie,  m, 
Libérate,  o. 
Libie,  m. 
Liliose,fn. 
Liobe,  V, 
Luce,  V,  m. 
Ijucia, 
Lucille,  V. 
Lucine,  m. 
Lucrèce,  v.  m, 
Lucretitty 


m.  8  oct. 

S2  mars. 

9  déc. 

]d  mars. 

17  janv. 
6  dëc. 

18  janT. 
15  juin. 
27  juil. 
S8  srpt. 
13  déc. 

31  oct. 
30  join. 
23  nov. 


'|t/|ACAIRE,a&.2 

■*>'-■■  Macariusy 
Macédone,  h,      24 
MacedoniuSf 
Macrin^  m. 
Macrobe,  m. 
MacrobiuSf 
Magin,  m. 
Magloire,  é, 
Maglorius, 
Magne,  m. 
Mainbeuf,  c. 
Mngnobodus, 
Majoriqne,  m. 
Maiachie,  é, 
Malaehias, 
Malo,  ê, 
Macloviuf, 
Malque,  m. 
Marnant,  m. 
Mamans, 
Mamert,  e. 
Mamilien,  m, 
Mamilianusj 
Mamillcy  m. 


17 
20 

25 
24 

15 
16 

6 
3 


jan». 

jany. 

sept, 
juii. 

•eût. 
oct. 

fèv. 
oct. 

dt'c. 
noT. 


15  noT. 


28 
17 

11 
12 

8 


mars, 
août. 

mai. 

mars. 

mai. 


Mance,  m. 
ManeiuSf 
Mandé,    ah, 
MandetuSf 
Mansuet,  é. 
Manuel,    m. 
Mappalique,  m. 
Mapril,»t. 
Maprifis, 
Marc,  év. 
Marcel,  p.  m. 
Marccllien,  m, 
MarcelUanuSj 
Marcellin,  p.  m< 
Marcien,  m. 
Mareianus, 
Marcoul,  c. 
Marculphus, 
Marien,  m. 
Marianui, 
Marin,  m. 
Marole,  é, 
Martial,  m. 
Martin,  ê, 
Martin im,    m, 
Martinianus, 
Martyr,  m. 
Mariyrius, 
Materne,  é. 
Mathias,  a. 
Mathurin,  pr 
Matronien,  h. 
Matrônianus, 
Matthieu,  a,  év» 
Matth<msy 
Mature,  m. 
Maur,  ab. 
Maurice,  m. 
Mauritius, 
Mayrille,  é, 
Mauriliusy 
Maurin,    ab.  m. 
Mâville,  m. 
Max  en  ce,  pr, 
Maxentiw, 
Maxime,  m* 


15  u>ai. 

18  nov. 

19  fév. 
17  juin. 
17  av. 
2^  août. 

25  av. 

16  janv. 
18  juin. 

,  26  avril. 
4  oct» 

I  mai. 

30  av. 

3  flMrs. 

23  av. 

13  oct. 
1 1  nov. 

2  juil. 

29  mai. 

14  sept. 

24  fév. 
9  nov. 

14  déc. 

21  s«pt. 

2  ,f4]in. 

15  janv. 

22  aepu 

13  sept. 

10  juin. 

4  janT. 
26  juin. 

14  av. 


que  Von  peut  donner  aux  en/ans  à  leur 
27  juil. 


Maximien,  c. 
Maximianusy 
Maxiinilien,  é. 
Maximilianusy 
Maximin,  é. 
Mayeul,  ah. 
Majolus^ 
Médard,   è. 
Médérique,;jr. 
Mélaine,  i, 
Melanius, 
Melasippe,  m. 
Melchiade,  p. 
Melc/iiadeSf 
Alélèce,  é. 
Meletiusy 
Méleusippe,wi. 
Méliie,  6. 
M«l!on,  c. 
Memnon,  m. 
Ménalippe,  m. 
Ménalque,  c. 
Menandre.m. 
Menander, 
Ménard,  h, 
Ménclé,  ab. 
Menne,  m, 
Mennas, 
Mercure,  m, 
MercuriuSf 
Mérelle,  m» 
Méron,  m. 
Maro, 
Merry,  ab. 
Medericus, 
Mérule,  m. 


12  oct. 

29  mai. 

11  mai. 

7  juin. 
29  août. 

6  janv. 

7  nov. 
10  déc. 

12  déc. 

17  janv. 
24  av. 
22  oct. 
20  août. 

2  sept. 
6  av. 

28  av. 

24r  janv. 
22  juil. 
il  nov. 

10  déc. 

24  janv. 
\b  av. 

29  août. 

1/  janv. 
Méthode,  é.  m.  18  sept. 
MethodiuSy 

3  janv. 
24  déc. 


Méiran,  m. 
Métrobe,  m. 
MetrobiuSf 
Michée,  pro. 
Michœasy 
Michel,  arch, 
Mkhaelt 


15  janv. 
29  sept. 


Migdon,  m, 
Migdomus, 
Minerve,  7n. 
Mi  nervi  n,  m. 
Miniat,  m. 
MiràaSy 
Modeste,  m. 
Modoaid,  é. 
ModoatduSf 
Moniteur,  é. 
Alonitor, 
Montain,  m. 
Montanusy 
Mosé,  m. 
Moseusy 
Moysp  m. 
Moi/ses, 
Muce,  m, 
Mucius, 
Mucian,  m. 
Musone,  m, 
MusoniuSf 
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23  déc. 

^3  août. 
31  déc. 
25  oct. 

15  juin. 
12  mai. 

10  nov. 

24  fév. 
18  janv. 

25  nov. 

22  av. 

3  juil. 
24  janv. 


f 


NOMS     FEMININS. 

MACAlliE,  m.     S  av. 

MacariQy 

Macrine,  v. 

Magieloine,  v. 

J\Jagdalena, 

Mamelle,  m. 

Marcelle,  ve. 

Marcelline,  v. 

Marciane,  v.  m, 

Marcie,m. 

Marcionille,  m. 

Marguerite,  rne. 

Margarila, 

Marie,  v. 

Marine,  v. 

Martane,  m. 

Marthe,  v. 

Martine,  v.  m, 

Maihilde,  rne, 

MalhildeSy 

Matrone,  v.  m,     20  mai. 


39 

juil. 

22 

juil. 

37 

oct. 

SI 

janv. 

17 

juil. 

9 

janv. 

3 

mars 

9 

janv. 

10 

juin. 

18 

juin. 

2 

déc. 

29 

juil. 

30 

janv. 

14 

mars. 

M 


r'Ilt!^ 


c 
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NoTtis  de  saints  et  de  saintes. 


■t 


lit 


I         ! 


Maure,  ;;. 
Maxime,  v. 
Mélanie,  v, 
Ménodore,  v.  m. 
Mercure,  m. 
Messaline,  v. 
Milburge,  v. 
Modeste,  m. 
Monégonde,  v. 
Moniqiue,  ve, 
Mustiole,  m. 

IV'ABOR,  m. 
-•-^  Napoléon,w, 
Narcisse,  ê. 
Narsée,  w. 
Narsès,  m. 
Nazaire,  m. 
NazariuSf 
Nectaire,  é. 
Nectarius, 
Nemèse,  c. 
Nemesiusy 
NémoHe,  m. 
Nemorius, 
Néon,  m. 
Néophite,  m. 
Néopole,  m. 
Nérée,  ïm. 
Nestabe,  m. 
Nestor,  m. 
Nicaise,  é.  m, 
Nicasîus, 
Nicandre,  m, 
Nicander, 
Nicanor,77i. 
Nicée,  é. 
NicœaSf 
Nicéphore,  m, 
Ntcétas,  ab, 
Nicolas,  é, 
NicolaiiSy 
Nicolas    Tolea- 

tin,c. 
Nicomède,  m. 
Nicomedest 


21 

sept. 

16 

mai. 

31 

déc. 

10 

sept. 

12  diéc. 

23 

juin. 

23  îév. 

23 

mars 

2 

juil. 

4 

mai. 

3 

jujl. 

12 

juin. 

15  août. 

29 

oct. 

15 

juiJ. 

27 

mara 

12 

juin. 

1  août» 
1  août» 

7  sept. 

23  août. 

20  janv. 

3  mai. 

12  mai. 

8  sept. 
27  fév. 
li  oct. 

17  juin. 

5  juin. 
29  août. 

9  fév. 
3  av. 

6  déc. 


10  sept. 
15  sept. 


Nicostrate,  m. 
Nil,  A. 
Ninten,pr. 
Ninianusj 
Nivard,  c. 
Nonne,  é, 
Norbert,  ^. 
Novat,  c. 
Numérien,  ^. 
Numerianus, 


8  nov. 
26  sept. 
16  sept. 

1  sept. 

2  déc. 
6  juin. 

20  juin. 
5  juil. 


NOM3    FEMININS. 


NATALlE,m.  27  j«il. 
Natalia, 

Néomisie,  v.  25  sept. 

Nimte,  m^  12  août. 

Nominande,  m.  31  déc. 

Nonne,  ve,  25  août. 

Nymphe,  m.  10  nov. 
Nj'mphodore, 


V,  m. 


OCEAN,  m. 
Octave,  m. 
Octavius, 
Octavien.  m. 
OctaviflnuSf 
Odilon,  ab. 
Odilo, 
Odon,  ak» 
Odo, 

Olave,,  roif  m. 
Olivier,  ab. 
Olivarius, 
Omer,  é. 
AudomaruSf 
Onésime,  m. 
Onésiphore,  m, 
Onuphre,  h. 
Optât,  é* 
Optatien,  é. 
Oplatîanusy 


10  sept« 

5  sept. 
20  nov. 

22  m^rsr. 

1  jftOV. 

J8  n«v. 

29  juil. 
27  mai., 

9  sept. 

16  fév. 

6  sept. 
12  juin. 
16  av. 
lé  juil. 
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8 

noT. 

26 

sept. 

16 

sept. 

1 

sepl. 

2  déc. 

6 

juin. 

20 

juin. 

5 

juil. 

Oreeles,  m. 
Orence,  m. 
Orenliusj 
Orience,  à. 
Orientius, 
Oronce,  m. 
OrontiuSf 
Osée,  pro, 
Osmond^  é. 
Ostvald,  roi, 
Othmar,  ab. 
Othun^  m. 

OUiOy 

Ouen,  é. 
AudoenuSy 
Oui'By  aK 
Vrsits, 
Oursin,  m. 
UrsinuSf 
Outritle^  é. 
AuslregisHus, 
Oyend,  ab. 
Eugendus, 


9  nov. 
\  mai* 

1  mai. 

22  janv. 

4  jttU. 

4  déc. 
5  août» 
IQ  nov. 
\Q  janv. 

24  août. 

28  juil. 

9  nov. 
?0  mai. 

1  JM^. 


NOMS  FEMININti. 


OBDULIE,  V. 
Odile,  afr. 
Olive,  V. 
Olympe,  m. 
Olympiade,  ve, 
Oh/mpias, 
Osmanne^  v» 
Oihilie,  V, 

pACIEN,  c. 
■■■     PacianuSf 
Pacôme,  c. 
Pacomius, 
Pakis,^. 
Palladius, 
Palatio,  m. 
Palémon,  ab» 
Paterne,  t. 
Pammaque,  c. 
Pamwwehiusy 


5  a^i^it. 

13  déc. 

3  juin., 
26  juil. 
28jjaîl. 

9  sept. 

13  déc. 

9  mara* 

14  mai. 

7  oct, 

30  mai. 
11  janv. 
21  aoÀt. 
30  aoOt. 


Pamphyle, /;r.m.  1  juin. 

Pantagaihe,  é.      17  av. 

Pantalémon,  m.  27  juil. 

Pantakcon,  w       27  juil. 

PaHtale&t 

Paplinuce,  m.      lï  sept. 

PapknuiiaSy 

Papias,  é.  25  féw. 

Papou],  é.  13  av. 

Pap^lusiy 

Pardou,  c.  6  oct. 

Pardètlphus, 

Parisy  é,  5  ao&t. 

Parii.cnas,  m.      23  janv. 

Parmène^  m.        22  av. 

ParmeniitSy 

Parihène,7n.         19  ma4. 

Partkentus, 

Padchsl,  c.  17  mai. 

Paschalis, 

Paateur,  m.  6  août. 

Paatoiff 

Patèie,  é.  21  iev. 

Pateriusy 

Paternien»^.         12  juil. 

PaternianuHy 

Patient,  c.  11  aept. 

Patiens, 

Patrice,  é»  17  mars. 

Patricius, 

Patrocle;,  A.  21  janv. 

Paul,  a.  29  juin. 

Paulin,  ç*  22  j^uin. 

Pégase,  m,  2  nov. 

Pegasiuty 

Pelage,  ^.  26  juin. 

Pelagius, 

Jc'élée,  m.  19  sept» 

Pélin,  é.m.  5  déc. 

Pérégrin,  c.         Jâ.  mai. 

Perpétue^  c.  8  av. 

Pétrone,  c.  4  oct. 

PetroniuSf 

Pharnacej  m,      24  juin. 

Pharnatiusy 

Philadelphe,  m,    2  sept. 


f . 


C  2 
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Noms  de  saint*  et  de  sainies, 


|i) 


Philapian,  m. 
Philastre,  c. 
PhilastriuSf 
Philéas,  m. 
Philémon,m. 
Pliilet,  m* 
Phiibert,  c. 
Philippe,  a. 
Philippe    de 

NérijC. 
Philippe   Béni- 

ti,  c. 
Philogone,  c. 
Philogonius, 
Philoinène,  m. 
Phi  Ion,  c. 
Phiîo, 

Philotâre,  m. 
Philothée,  m. 
Phocas,  m. 
Photin,  é.  m, 
Pierre,  «, 
Petrus, 
Pierre  Nolasque, 

e, 
Pierre  Damien, 

/.  d. 
Pierre  Célestin, 

p, 
Pierre  d'Alcan- 

tara,  c. 
Pierre  d'Alex- 
andrie, c. 
Pierre  Chryso- 

logue,  é,  d. 
Pie,  p. 
Placide,  tn, 
Platon,  ab, 
PlatOf 
Piaule,  m. 
Plutarque,  m. 
Pode,  é. 
Podius, 
Polie,  m. 
PoliuSf 
PolUon)  m> 


30  janv. 

18  juiU 

4  fév. 
d  mars. 

27  marâ. 
SO  aoQt. 

1  mai. 

26  mai. 

23  août. 
20  déc. 

6  juil. 
25  av. 

19  mai. 

5  nov. 
5  mars. 

2  juin. 
29  juin. 


31  janv. 
23  fév. 
19  mai. 
19  oct. 
26  nov. 

4  déc. 

5  mai. 
5  oct. 
4  av. 

29  sept. 
28  juin. 
28  mai. 

21  mai. 

28  av. 


Polycarpe,  é.  m. 
Polycrone,/>r.»i. 
Polt/croniusy 
Polyeucie,  m. 
Pom|)ée,  7/1. 
Pompeiusj 
Pompone,  é. 
Pomponiusj 
Ponce,  m. 
PontiuSf 
Pontien,  p.  tn, 
Ponlianusy 
Pontique,  m. 
Porchaire,  m. 
PorcariuSf 
Porphyre,  c. 
Portien,  ab. 
PortianuSf 
Potamon,  m. 
Potentien,  m. 
Pragmace,  é. 
Pragmactus, 
Préside,  é.  m. 
Prœsidius, 
Prétextai,  c. 
Priame,  m. 
Priamus, 
Prilidien,  m. 
Prilidianus^ 
Prime,  m. 
Primien,  m. 
PrimianuSf 
Primitif,  m« 
PrimitivuSf 
Principe,  c. 
Principius, 
Prior,  h* 
Priscienj  m. 
PriscianuSy 
Priscilien,  m. 
Priscilianus, 
Priaque,  m. 
Privât,  m. 
Probe,  m. 
Proeesse,  m. 
Prochore,  m.  . 


26  janV. 

17  fév. 

13  fév. 

7  juil. 

14  mai. 

8  mars. 

19  nov. 

2  juin. 
12  août. 

20  août. 
2  déc. 

18  mai. 
81  déc< 
22  nov. 

6  sept. 

11  déc. 

28  mai. 

24  janv. 

9  juin, 

29  déc. 

10  juin. 

25  sept. 

17  juin. 

12  oct. 

4  jant. 

26  mai. 

21  août. 

11  oct. 
2  juil. 
9  av. 


4  janv. 
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Procle,  c. 
Procope,  m, 
Procopius, 
Procule,  é.  m. 
Prospère,  c. 
Protais,  m. 
Protasius, 
Protogène,  é. 
ProtogeneSf 
Prudence,  é, 
Pmdentius, 
Ptolémée,  m. 
Publius,  m. 
Pudent,  c. 
PudenSf 
Pusice,  m, 
Pusîcius, 


13  juin. 
17  t'év. 

14  av. 
10  jiiil. 
19  juin. 

9  mai. 

28  «vril. 

19  oct. 
19  fév. 
19  mai. 

22  av. 


NOMS     FEMININS. 


PALLAISE,»n.  24 

Palladia^ 
Patience,  m.  1 

Patientias 
Patrice,  m. 
Patntiaj 
Pau  le,  ve. 
Pauline,  v.m. 
Pélagie,  v.  m. 
Perpétue,  m. 
Persëvérande,  v.  26 
Pétronille,  v.       31 
Plièbe,  ve. 
Philippe,  m, 
Philomène,  v, 
Plioline,  m. 
Pie,  m. 
Placidie,  v. 
Piautille,  ve. 
Pompose,  V,  m. 
Potamie,  m. 
Potamienne,v.m.  28 
Potamianay 
Praxède,  v.  21 

PraxedeSf 
Primitive,  m.       24 


mai. 
mai. 


I3  mars. 


26 
6 

8 

7 


3 
20 

5 
20 
19 
11 
20 
19 

5 


janv. 

juir. 

oct. 

mars. 

juin. 

mai. 

sept. 

sept. 

juil. 

mard. 

janv. 

oct. 

mai. 

sept. 

déc. 

juin. 

juil. 

fév. 


Priscille,  v.  16  janv. 

Priaque,  m.  18  janv. 
Publie,  ab.  9  oct. 

Pudentienne,  V.  19  mai. 
PudentianOy 

Pulchérie,  imp,  10  sept. 


mai. 

août. 

sept. 

fév. 

sept. 

avril. 


QUADRAT,m.7 
Quart,  m.      6 
Quéran,  ab.  9 

Quinide,  /.  15 
Quint,  m.  b 

Quintilien,  m.  13 
Quintilianusj 
Quintilo,  ^.  8  mars. 

Quintilis, 

Quintin,  m.  31  oct. 

Quiriac,  m.  23  août. 
Quirin,  é.m.  4  juin. 
Quirique,  m,        4  juin. 

NOMS    FEMININS. 

QUINTILLB,»i.l9  mars. 
Quiiérie,  v.  m,    22  mai. 


RAIMOND- 
Nonnat,  c. 
Raimond  dePen^ 

nafort,  c. 
Rainier,  c. 
Rainerius, 
Rainulphe,  m. 
Héate,  m, 
Rédeinpte,  ê, 
Remberc,  é. 
Remède,  ê. 
HemediuSf 
Rémi,  é. 
PemigiuSf 
René,  c. 
RenatuSf 
Rénobert,  c. 
Respice,  m. 
Respiciusj 


31  août. 


23 

janv. 

17 

juin. 

27 

mai. 

27 

janv. 

8 

av. 

4  fév. 

3  fév. 

1 

oct. 

12 

nov. 

16 

mai. 

10 

nov. 

Il 


iRi 


il 


'    1 


■    t     1 

•Il  ■ 

■Hl 

t 

1 

liiiip 

•m  \ 

1 

s  Pli 

LJi 

'J|g/^  iivl 
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Noms  de  saints  et  de  saintes, 


»'  i 


Kc8titut,m. 
Révérien,  é.  m. 
Révocat,  m, 
EevocatuSf 
Richard,  roi. 
Rieul,  0. 
RiguluSy 
Rigobert,  è. 
RiquiP)*,  ab. 
RichariuSf 
Rixe,  m. 
Rhiusj 
Robert,  ab, 
Robustien,  m. 
HobustiamiSf 
Roch,  c. 
Rodolphe,  c. 
Rogat,  m. 
Rogatien,  pr.  m, 
Rogatiamis, 
Rogei,  m. 
Roger,  ab. 
Eoeeriutf 
Rolland,  h. 
Romain,  m, 
RomanuSf 
Romule,  m. 
Romuald,  ab. 
Ruderic,  pr.  m. 
Kuffin,  m. 
Ruffinlen,  m. 
Rujinianusy 
Rumolde,  é.  m, 
Rupert,  é,  m. 
Rustique,  j7r.  m. 
Rutile,  m. 
Rutule,  m. 


123  août. 
1  juin. 
9  janv. 

7  fév. 
50  mars. 

4  janv. 
36  av. 

C  juil. 

17  av. 
94  mai. 

16  août. 
21  juin. 

12  janv. 
S6  occ. 

16  sept. 

5  mars. 

16  juil. 
9  août, 

17  fév. 
7  fév. 

13  mars. 
7  av. 

19  mars. 

1  juil. 

27  mars. 
9  oct. 
3  août. 

28  fév. 


XOMS    FBMIUriNS. 

RADEGONDE, 

me,  13  août. 

RadegondeSf 
Rédempte,  v.       23  juil. 
Reine,  v.m,  7  sept. 

ReginOi 


Réparée,  V.  m 
Reparnta, 
Restitue,  v.  m. 
Restituta^ 
RhaÏ9,  m. 
Romaine,  v. 
Romanaj 
Romule,  m. 
Rosalie,  v. 
Roee,  V. 
Rosule,  m. 
RuflSne,  m. 
Rustique,  m. 


SABAS,  ab. 
Sabin,  m. 
Sabinien,  m. 
SabinianuSf 
Sa  d  roc,  /. 
SacerdoSf 
Sainl,  m. 
SanctuSf 
Salomon,  m. 
Salutaire,  m. 
SalutariSf 
Salvin,  é. 
Sampson,  é. 
Samuel,  m. 
Sanctin,  é, 
SaiMiale,  m. 
Sarbei,  m, 
SarbeliuSj 
Saturnin,  m. 
Satyre,  m. 
Savin,  m, 
Savinien,  m. 
Savmianus, 
Sébastien,  m. 
SebastianuSj 
Second,  m. 
Secondaire,  m, 
Secundariust 
Secdndien,  m. 
SecundianuSy 
Sécur,  m. 


6  oct. 

27  mai. 

28  juin. 
23  fév. 

23  juil. 
15  juil. 

30  août. 
14  sept, 
10  juil. 

31  déc. 


Ô  déc. 
25  janv. 
29  janv. 

4  mai. 

2  juin. 

13  mars. 
13  juil. 

12  oct. 

28  j<iii. 

16  fév. 
22  sept. 

3  sept. 

29  janv. 

29  nov. 
12  janv. 
II  juil. 
29  Janv. 

20  janv. 

29  mars. 
2  oct. 

17  fév. 
2  déç. 


t/tte  Vi 

Seine,  ab, 
SigOj 
Séleuque, 
Sennen, m 
Septiire,  n> 
Séiapian,  j 
'Serge,  m. 
SergiuSf 
Servais,  é. 
Servatius, 
Seivand,  m 
^erse^  m. 
Servile,  m. 
ServiliuSf 
Servi  Ij  en,  m 
Servilianusj 
Servule,  c. 
Sévère,  é, 
Sévérien,  m. 
Severiamts, 
Sévérin^  ab. 
Sextf»,  tn.     . 
Sidoin^  é. 

SidoniuSf 
Sifi-oy,  e, 

Sigijridus, 

Sigebert,  roi. 

Sigismond,  rc. 

SiJvêre,  p.  tn\ 

Silveriusj 

Siméon,  m. 

Simon,  a. 

Simp|ice,wï. 
Simplicius, 
Simplicien,  é.. 
SifnpliciunusA 
Sindulphe,  éf 
Sirène,  m. 
Sirice,  tn. 
SiriiiuSf 

Sisenâude,pr.l 
Sisine,  m. 

Sisitiiuf, 
Sifiard,  ab. 
Sixte,  jo.  m. 
Smaragde,  m. 
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i|i 


oct* 

mai. 

;  juin, 
î  fév. 

)  juiU 
3  juil. 
}  août. 
[  sept. 
}  juil. 
l  déc. 


6  déc. 
25  jftnv. 
29  janv. 

4  mai. 

2  juin. 

\3  mars. 
13  juil. 

12  oct. 

28  juil* 
6  fév. 

22  sept. 

3  sept. 

29  janv. 

29  nov. 
13  janv. 
U  juil. 
29  janv. 

20  janv. 

29  mars. 
2  oct. 

17  fév. 

2  déc. 


Seine,  a6. 
Sigo, 

Sôleuque,  m. 
Sennon,  m. 
Sepliire,  m. 
Séiapion,  m. 
Serge,  m. 
Sergius, 
Servais,  é, 
Servatius^ 
Servand,  m. 
Serve,  m. 
Servile,  m. 
Servilius, 
ServiUen,  m, 
Sewiliafwsj 
Servule,  c. 
Sévère,  é. 
Sévérien,  m. 
Severiatms, 
Sévérin^  ab. 
Sext'e,  m,     . 
Sidoine,  é. 
Sidonius, 
Sifi-oy,  ê, 
SigiJriduSf 
Sigebert,  rot. 
Sigismond,  roi. 
Silvêre,  p.  m. 
SilveriuSy 
Siméon,  m. 
Simon,  a. 
Simplice,7n. 
Simplicius, 
Simplicien,  é* 
Simpliciunus, 
Sindulphe,  ^. 
Sirène,  tit. 
Sirice,  tn. 
SirHiuSf 

Sisenâude,pr.*». 
Sisine,  m. 
Sisinius, 
Siviard,  ab. 
Sixte,  j7.  m. 
Smaragde,  m. 


19  8ept. 

16  fév. 

30  juil. 
24  oct. 

31  janv. 

7  oct. 

13  mai. 

23  oct. 

17  août. 

24  mai. 

20  av. 

21  fév. 
1  fév. 

20  av. 

8  ja«V. 
31  déc. 
23  août. 

15  fév. 

1  fév. 
1  mai. 
20  juin, 

18  ftiv. 

28  oct. 

29  juil. 

16  août. 

âO  oct. 
23  fév. 
26  nov. 

16  juil. 
29  mai, 

I  niard. 

6  août. 
8  août. 


Soc  rate,  m.  19  avril. 

SocrateSf 

Soluchan,  m.  17  mai. 

Sol  u  leur,  m.  13  nov. 

Salut or ^ 

Sophonie,  pro.  3  déc. 

Sophonias, 

Soplirone,  ^.  il  mars. 

Saphronius, 

Sosie,  m.  23  sept, 

Sosipater,  m.  25  juin, 

Sosthônes,  m.  10  sept, 

Sotère,  ]).  m.  22  av. 

Souleinc,  é.  25  sept. 

Solemnius:^ 

Spécieux,  uh.  15  mars. 

SpesiosuSf 

Spérat,»».  17  juil, 

Speusippc,  wi.  17  janv. 

S.pire,  <?.  1  août. 

ExuperiuSf 

Spiridion,  é.  14  déc. 

Siactée,  m.  28  sept. 

Stanislas,  é.  m.  7  mai. 

Stanislaus, 

Stanislas  Kostka, 

c.  15  août. 

Straton,^.  9  sept. 

Straiônique,  m.  13  janv. 

Successe,  m.  19  janv 
Sulpice,  é. 


SulpîciaSy 
Supèfe,  m. 
Siipertus^ 
Suran,  ab. 
Switberl,  /. 
Swithin,  é. 
Syagre,  é. 
SpagriUSf 
Sylvain,  m. 
Sj/lvanUSf 
Sylvestre,  p, 
Sj/lvesterj 
Symmaque,  p. 
Symphorien,  m, 
SymjihorianuSf 


17  iànv. 

26  juin. 

24  janv. 
1  maï'ôk 
15  juil. 

27  août. 

22  sept. 

31  déc. 

19  juil. 
8  nov. 


1  \ 


40 


Noms  de  saints  et  de  saintes, 


M 


Syndime,  m. 
Synée,  m. 
èi)ynesius 


19  déc. 
21  mai. 


NOMS    FEMININS. 


SABINE,  m. 

Saleberge,  ah. 
Salu&te,  m, 
Satustitty 
Saturnine,  v.  m. 
Savine,  ve. 
Scholastique,  v. 
Sébastie,  m. 
Sébastienne,  m, 
Sebastianuy 
Seconde,  v,  m. 
Secondine,  v.  m. 
Séiaphine,  v, 
Sérapie,  v.  m, 
Sérène,  m. 
Sévère,  v. 
Sophie,  V.  m.. 
Soulange,  t;.m. 
Solingidf 
Susanne,  v.  in> 
Sjrlvie,  ve, 
Symphorose,  ve. 
Synclétique,  m. 


29  août. 
2'2  sept. 
14  sept. 


4 

juin. 

30 

janv. 

10  îév. 

4 

juil. 

16 

sept. 

10 

juil. 

15 

janv. 

29 

jui!. 

3 

sept. 

16 

août. 

20 

juil. 

dO 

av. 

10 

mai. 

11 

août. 

3 

nov. 

18 

juil. 

5 

janv. 

T 


AMMAR.  c.  1 

Tatian,  m.  22 
Taurin,  é.  1 1 

Taurion,  m,  7 

Taurio, 

Télesphore,  p.m.   5 
Térence,  ê.m.      10 
Terentiusj 
Térentien,  é.  m.     1 

erentianus, 
Tertulien,  é.        27 
Tertulianusy 
Thadée,  a.  28 

Thalalée,  m.  20 
Tharsice,  m.  15 
Tharsicius, 


sept, 
sept. 
août, 
nov. 

janv. 
av. 

sept. 

av. 

oct. 

mai. 

janv. 


Thémistocle,  f. 

Themistoclesy 

Théodard,  é.  m. 

Théodemir,  m, 

Théodore,  m. 

Théodoret,7«. 

Théodorie,  ab. 

Théodose,  h. 

Théodote,  m. 

Théodule,  m. 

Théodulphe,  é. 

Théogène,  é.  m. 

TheogeneSf 

Théonas,  c. 

Théoneste,  é.  m. 

Théophane,  ab. 

TheophaneSy 

Théophile,  m. 

Théophiste,  m. 

Théopompe,  m. 

Théotique,  m. 

Théotyme,  m. 

Thefîpèse,  m. 

Thespesius, 

Thibauld,  h. 

TheobalduSf 

Thierry,  ab. 

TheodoricuSf 

Thomas,  a, 

Thomas    d'A- 
quin,  c.  d. 

Thomas  de  Vil- 
neuve,  é. 

Thomas  de  Can- 
torbéry,  é.  m. 

Thrason,  m 

Thyree,  m, 

Tibère,  m. 

Tiburce,  m. 

Timon,  m. 

Timothée,  i.  m, 

Tite,  m. 

Titian,  ê, 

Tobie,  m. 

TobiaSf 

Torpèe,  w. 


21  déc. 

10  sept. 

25  juil. 
9  nov. 

23  oct. 
1  juil. 

1 1  janv. 
28  mai. 
17  fév. 

24  juin. 

26  janv. 

23  août. 
30  oct. 

12  mars. 


20  déc. 

20  sept. 

21  mai. 

8 
20 
20 

mars. 

av. 

nov. 

1 

juil. 

1 

juiï. 

SI 

déc. 

7  mars. 

22  sept. 

29  déc. 
11  déc. 
28  janv. 
10  nov. 
]4  av. 
19  av. 
24  janv. 

16  août. 
3  mars. 
2  liov. 

17  mai. 
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Torqnat,  é. 
Tianquillin,  m. 
Tripliône,  m. 
TripfieneSf 
T roet,  m. 
Troadi'iSy 
Tiophime,  m. 
Troyen,  /. 
Trojanusy 
Tryphon,  m, 
Turien,  é. 
lurianuSf 
Tui'ibie,  ê. 


15  mai. 
6  jiiil. 

31  janv. 

28  déc. 

i?J)  déc. 
30  nov. 

10  nov. 
13  juil. 

16  av. 


NOMS  FEMININS. 

TAIIBULE,  m.  22  av. 
Tatianne,  m.        12  janv. 
Teitulle,  V.  m,    29  av. 
Thaïs,  A.  8  ocf.. 

Tharsille,  v,         24  déc. 
ïhècle,  V.  m.      23  aept. 
Thécuse,  V.  m.      !8  mai. 
Théodore,  m. 
Théodosie,  v.  m.  23  mars. 
Théodole,  m.       29  sept. 
Théonille,  m.      23  août. 
Théophile,  v.  m,  18  déc. 
Thérèse,  v»  15  oct. 

Tbessalonique, 

tii.  27  nov. 

Triphène,  m.       3\  janv. 

T]BALDE,c.  16  mai. 

^    Uiric,  é.         4  juil. 

Uldaricus^ 

Ulfrid,  m,  18  janv. 

Ijlpien,  m,  3  av. 

UlpianuSf 

Urbain,  p.  m.  25  m^i. 

UrbanuSf 

Urse,  ê.  13  av. 

Ursiciri,  v,  m.         1  déc. 

NOM     FËMININ. 

URSULE^t;.m.21  oct. 


CALENT,/.  26  juil. 

Valeniin,pr.  wi.  14  fév. 

Valère,^.  28  janv. 

FitleriuSy 

Valé.ien,  ^.  14  av. 

faferianust 

Varique,  m.  15  nov. 

Vast,  é.  6  fév. 

FedastuSt 

Vnudrille,  ab.  22  juil. 

VuudregisUuSf 

Venant,  m.  18  mai. 

VenantiuSf 

Vénérand,  iM.  14  nov. 

Vénère,^.  4  mai. 

VeneriuSy 

Vénuâte,  »».  21  mai. 

Vé«-an,  c.  1 1   nov. 

Vérécond,  ê,  22  oct. 

Vérian,  m.  19  août. 

Vérissime,  m.  1  oct. 

Vérule,  m,  21  fév. 

Viateur,  é,  14  déc. 

Fîator, 

Victor,  p.  28  juil. 

Victorien,  m.  S3  mais. 

Ficlorianus, 

Victorin,  é.  m.  25  fév. 

Victorique,  m.  1 1  déc. 

Vicirice,  é.  7  août. 

Vigile,  é.  m.  26  juin. 

Vigilius, 

Vigor,  é.  I  nov. 

Vincent,  m.  22  janv. 

Vincentius, 

Vincent  Ferrier,c.ô  avril. 
Vincent  de  Pau  le. 


pr. 
Virgile,  é. 
Firgilius, 
Vital,  m, 
Vitalis^ 
Vitalien,^, 
Vitaliaîïusy 
Vitalique,  m. 


19  juil. 

27  nov. 

28  av. 
27  janv. 

4:  aept. 


'Il 


■  i  lié  ' 


1 


I    1 

Si 


4t 


>  \ 


Viw,  m. 
Vivent,  c. 

Viventioie,  é, 
Vivien,*?. 
FivioluA, 
Volusien,  t'. 
Volusianwsy 


Du  Biipt^m^  des  adultes. 

I  NOM    FEMININ. 

i     XANTiPPE,r.gS  Bept. 


15  juin. 
13  jiinv. 


12  juin. 

21    JMUV. 

18  jnnv. 


NOMS  FEMININS. 

VALENTINE, 

m.  2b  juil. 

Valérie,  m.  28  av. 

Vénérande,  v.  m.  14  nov. 
Véronique,!;.       13  janv. 
Victoire,  v.  m.     23  déc, 
Victoria^ 
Vivine,  v,  17  déc. 


WalericuSf 
WinceslaB,pce.m.28 
WinceslauSi 
Wilbrode,  é. 
'Wilhelroe*  é. 
Willebalde,  é. 
Winoque,  ah. 
Wolfred,  ab. 
Wulfran,  é. 


12 


7 

10 

6 

6 

18 

20 


d«c. 

sept. 

nov. 

juin. 

juil. 

nov. 

janv. 

mars. 


VAVIERjjtfr.  3  déc. 

•^^^  Xaveriusy 

Xiste,  p.  m.  6  août. 


"VrON,;)r.  w.     6  août. 
Yv«f8,  ;>r.  22  mai. 


mari. 


ZACHAllIE, 
p.  15 

Zucliariasy 

Zachée,  <?.  23  av. 

Zénobe,/7r.w.     20  fév. 

Zénon^  é.  m.        14  fév. 

Zdpliirinj  ;;.  m.  26  aoilt. 
Zétique,  m.  29  déc. 

Zoël,  m.  24  nmi. 

Zoïle,  m.  STT  juin. 

Zosime,  m.  3  janv, 

Zotique,  m.         IS  janv. 

IfOins  FEMININS. 


ZÈBINE,m. 

Z^nàïde,  m. 
ZentfideSf 
Zénobie,  m. 
ZenobiOf 
Zoé,  m. 
Zoa, 
Zosime^  m. 


13  nov. 
5  juin. 

30  oct. 

5  juil. 

15  juil. 


ARTICLE  2. 

ORDRE  ET  CEREMONIES  QUE  L'oN  DOIT  OBSERVERI 
DANS  l'administration  DU  BAPTEME  DES] 
ADULTES. 

fJlOUTES  les  choses  nécessaires  pour  radmi] 
"^  nistration  du  Baptême  étant  prépareesX 
comme  il  est  dit  dans  le  Rituel»  pages  16  et  17.  l\ 


23  av. 
20  fév. 

14  fév. 

26  août. 

23  déc. 

24  itmi. 
SfT  ^ain. 

3  janv. 
12  jant. 

N1NS. 

13  tiov. 
5  juin. 

30  cet. 

5  juil. 

15  juil. 

OBSERVER 

'EME    DES 

UT  Vadm- 

oréparées, 
6  et  17,  h 

Du  BaptAne  den  adultes.  43 

natéchumtne  se  présentera  à  lu  jmrte  de  l'église^ 
lyant  son  parrain  à  sa  droite  et  sa  marraine  à 
\a  gauche»  Cependant  le  curé  ou  le  prêtre  qui  doit 
\%  baptiser,  s'étunt  revî^tu  d'un  surplis^  d'une  étale 
Holette  et  d'une  chape  de  la  même  couleur»  s'il  j  nr 
i'aooirt  et  étant  accompagné  de  quelques  clv  <  s 
\u  ecclésiastiques t  aussi  en  surplis,  se  ren^  a 
levant  l*aut€l.  S'ctant  mis  à  genoux  arec  eux, 
\ur  le  dernier  degré,  il  implorera  le  secours  de 
Heu,  afin  d'administrer  dignement  un  si  grand 
\acrement.  Ensuite,  s* étant  levé,  et  demeurant 
lebout  et  découvert,  il  fera  sur  lui  le  signe  de  la 
^roix,  et,  si  le  tem/ps  le  permet,  il  récitera,  acec 
^eux  qui  l'assistent,  les  prières  suivantes, 

«l*  In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  SpiritCis  Sancti. 
^men. 

V.  Deus,  in  adjutorium  meum  intende  ; 

R.  Domin  ,  aa  adjuvandum  me  festina. 

V.  Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto  ; 

R.  Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  semper, 
\i  in  sœcula  saeculorum.     Amen. 

Le  prêtre  commence  V antienne  Effundam  super 
ps,  et  continue  avec  les  clercs^  aqiiam  mundam, 
[t  mundabimini  ab  omnibus  inquinamentis  vestris, 
iicit  Dominus. 

PSAUME  8. 

|OMINE,  Dominus  noster  ;*  quàm  admirabile 

est  nomen  tuum  in  universâ  terra  ! 
Quoniam  elevata  est  magnificentia  tua  ;*  super 
lœlos. 

Ex  ore  infantium  et  laclentium  perfecisti  lau- 
lem  propter  inimicos  tuos;*  ut  deslruas  inimicum, 
|t  ultorcm. 
Quoniam  videbo  cœlos  tuos,  opéra  digitorum 
jorum  ;*  iunam  et  slellas,  quae  tu  fundasti. 
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Quid  est  homo,  quôd  memor  es  ejus  ;*  aul  filiujj 
hominis,  r{iioniam  visitas  eum. 

Minuisti  eum  paulo  minus  ab  angelis,  ^loriâ  ell 
honore  coronasti  eum,*  et  conslituisli  eum  supef| 
opéra  manuum  tuarum. 

Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus;*  oves  et  bovei 
universas,  insuper  et  pecora  campi. 

Volucres  cœli,  et  pisces  maris  ;*  qui  perambu 
bulant  semitas  maris. 

Domine,  Domi nus  noster  ;*  quàm  admirabile  esl 
nomen  tuum  in  uiiiversâ  terra  ! 

Gloria  Patri,  &c. 

PSAUME  28. 

AFFERTE  Domino,  filii  Dei  ;*  afferte  Domind 
filios  arietum, 

Afferte  Domino  gloriam  et  honorem,  afferlj 
Domino  gloriam  nomini  ejus  ;*  adorate  Dominui 
in  atrio  sancto  ejus. 

Vox  Doniini  super  aquas,  Deus  majestalis  inU 
nuit  ;*  Dominus  super  aquas  multas. 

Vox  Domini  in  virtute  ;*  vox  Domini  in  magnij 
ficentia. 

Vox  Domini  confringenlis  cedros  ;*  etconfringel 
Dominus  cedros  Libani. 

Et  comminuet  eos  tanquàm  vitulum  Libani  ;*  e| 
dilectus  quemadmodùm  filius  unicornium. 

Vox  Domini  intercidentis  tlammam  ignis  ;*  vox 
Domini  concutienlis  desertum,  et  commovebill 
Dominus  desertum  Cades. 

Vjx  Domini  prseparantis  cervos,  et  revelabil 
condensa;*  et  in  temploejusomnes  dicent glorianl 

Dominus  diluvium  inhabitare  facit  ;*  et  sedebif 
Dominus  rex  in  œternum. 

Dominus  virtulem  populo  suo  dabit  ;  Dominij| 
benedicet  populo  suo  in  pace. 

Gloria  Patri,  &c. 
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PSAUME   41. 
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kUEMADMODUM  desiderat  cervus  ad  fontes 
aquaruin  :*    ilà  desiderat  anima  mea  ad  te« 
leus. 

suivit  anima  mea  ad  Deum  fortem  vivum  ;* 
|uando  veniam  et  apparebo  antè  faciem  Dei  ? 

Fuerunt  mihi  lacrymae  meae  panes  die  ac  nocte  ;* 
|ùm  dicitur  midi  quotidiè  :  iibi  est  Deus  tuus  ? 

Haec  recordatus  sum,  et  effudi  in  me  animam 
^eam  ;*  quoniam  transibo  in  locum  tabernaculi 
Imirabilis,  usque  ad  domum  Dei. 

In  voce  exultationis  et  contessionis  ;*  sonus  epu- 
intis. 

Quarè  tristis  es  anima  mea  ;*  et  quarè  conturbas 
le? 

Spera  in  Deo,  quoniam  adhucconfitebor  illi;* 
^lulare  vultûs  raei,  et  Deus  meus. 

Ad  meipsum  anima  mea  conturbata  est;*  prop- 
[reà  menior  ero  tuî  de  terra  Jordanis,  et  Hermo- 
tim  à  monte  modico. 

Abyssns  abyssum  invocat;*  in  voce  cataracta- 
km  tuarum. 

Omnia  excelsa  tua  ;*  et   fluctus  tui  super  me 

uisierunt* 

In  die  mandavit  Dominus  miserjcordiam  suam  ;* 

nocte  canticum  ejus. 

Apud  me  oratio  Deo  vitse  meae  ;*  dicam  Deo  : 
Isceptor  meus  es. 
I  Quarè  oblitus  es  meî  ;*  et  quarc  constristatus 

;edo,  dùm  affligit  me  inimicus  ? 
jDùm  confringuntur  ossa  mea,*  exprobraverunt 
phi  qui  tribulant  me  inimici  mei.  ' 
|Dùm  dicunt     mihi  per  singulos  dies:    ubi  est 

îus  tuus  ?*  quarè  tristis  es  anima  mea,  et  (juarè 
Inlurbas  me  ? 
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Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  confitebor  illi  ,«| 
salutare  vultûs  mei^  et  Deus  meus, 

Gloria  Patri,  &c. 

On  répète  l^antienne  Effundam  super  vos  aquaml 
ïwundam,  el  mundabimini  ab  omnibus  inquinaJ 
mentis  vestris,  dicit  Dominus. 

Ensuite  le  prêtre  dû  : 

V.  Kyrie,  eleison  ; 

K.  Christe,  eleison. 

V.  Kyrie,  eleison.     Pater  noster,  &c. 

V.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

T.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

B.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

T.  Dominus  vobiscum  ; 

R,  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

OMNIPOTENS,  sempiteme  Deus,  qui  dedistj 
famulis  tuis  in  confessione  verae  fidei,  œterns 
Trinitatis  gloriam  agnoscere,  el  in  potentiâ  majes 
tatîs  adorare  unitatem  ;  qu^sumus»  ut  ejusden 
fidei  firmitate,  ab  omnibus  semper  muniami 
adversis. 

Oratio, 

ADESTO  supplicationibus  nostris,  omnipoter 
Deus,  et  quod  humilitatis  nostrse  gerendun 
est  ministerio,  tuse  virtutis  impleatur  efiectu^ 


S'il  y  a 

sième  orai 

Ensuite 

lassistans, 

I  mène,   aec 

marraine  ; 

un  vestibui 

portique  m 

S*^'  y  a 

baptiser,  It 

femmes  à  l 

l'interr&gat 

croix,  Sçc,  < 

la  manière 

Itd  prêtrt 

tion  suivant 

Quo  nom 

Le  caêéch 

Le  prêtre 

«r  les  effets 

\les  dispositii 

^ ai  parier  en 


^   sacre 
recevoir 
t  d'uae  n 
uisqu'il  est 
Ile  portée 


Oratio. 

DA,  quaesumus,  Domine,  electa  noslro  (o J*  desobéissa 
electae  nostrae,  ou  electis  nostris,^  ut  sancW^'^f  "  admirt 
edoctiis  (ou  edocta,  ou  edocti)  mysteriis»  et  renoP^  ja  tache  c 
vetur  (ou  renoventur)  fonte  baptismatis,  et  inteK^"^*  '^^^^ 
ecclesise  tu»  membra  numerelur  (ou  numçere»tiuff^P"'^  4^*®  v 
Per  Christum  Dominum  nostrum.    R,  Amen.  W®"^  allez  de 
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S'il  y  a  plusieurs  adulte»  à  hafAiser,  cette  trm- 
sième  oraison  se  diva  au  pluriei. 

Ensuite  te  prêtre  s'éfant  couvert,  i/ray  avec  ses 
I  assistans,  à  la  porte  de  l'égtise,  où  seva  le  catéehuf 
mène,  accoi'tpagnè  de  son  parrain  et  de  soi. 
\  marraine  ;  mais  au  dehors»  sHl  y  a  un  porlique  om 
\un  vestibule  a  ou  vm  peu  en  dedans  y  s'il  n'y  a  ni. 
{portique  ni  vestibule, 

StU  y  a  plusieurs  pei^sonnes  de  différent  sexe  à 
\haptiser»  les  hommes  se  placeront  à  la  droite  et  èe^ 
femmes  à  la  gauche  ;  et  le  prêtre  obsermra»  pour 
\ïiaterrogalion  du  nom,  le  souffle,  la  marque  de» 
Icroix,  Sçc,  ce  qm  a  été  dit  ci-^éessus,  page  16,  sur 
\la  manière  de  baptiser  plusieurs  enfans  à  lajnis. 

lie  prêtre,  demeurant  couvert,  fera  l'inlen^gm^, 
\tion  suivante  au  CQiêchwmne, 

Quo  nomine  vocaris  ?     Quel  est  votre  nom  ? 

Le  catéchumène  dira  ssm  »oi»i^^ 

Le  prêtre  lut  fera  ensuite  wne  courbe  exhortaiiou. 
sur  les  effets  du  sacrement  qu'il  va  recevotry  et  sur 
\les  dispositions  gu'it  doit  y  appotrter.     Il  pourra, 
lui  parler  en  ces  termes 


H  1 


I 


l\ 


BXHOBTAXiQNv 

E  sacreHient  de  Baptêude,  c\m  vous  &\Uz 
'  recevoir,  mon  cher  frère,  (ou  ma  chère  sœur), 

il  d'uaç  nécesaUé  imlispeusable  pour  le  salut^ 
)uisqu'il  est  le  seul  remède  à   la  malédiclion   éter* 

3lle  portée  c<;»^tre  tous  les  hommes,  en  puDitioii  de 
|a  désobéissance  de  iips  preniiers  parens.  Far  la 
/ertu  admirable  de  ce  sacrement,  vaus  serez  lavé 
le  la  tache  du  péché  originel^  et  purifié  de  tous  les 

îhés  actuels  que  vous  pouvez  avoir  commis, 
lepuîs  que  vous  avez  l'usage  de  raison.  De  plus, 
miis  allez  devenir  l'enfant  adoptif  de   Dieu,  et  le 
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membre  vivant  de  son  église  sainte,  le  frère  el  le 
co-héritier    de    Jésus-Christ,    et    le    temple     du 
St.-I£sprit,   qui   habitera  en   vous  par  sa   grâce. 
Tels  sont  les  titres  glorieux   dont  vous  allez  être 
revêtu.     Comprenez,  s'il  est  possible,  la  grandeur 
et  la  sainteté  de  cette  vocation  sublime,   qui   vous 
rend  le  droit  que  vous  aviez  perdu   au   royaume 
céleste,  dont  Jésus-f -hrist  nous   a   ouvert   l'entrée 
par  ses  souffrances  '  >    par  sa   mort,  ainsi   qu'aux 
grâces   précieuses    et    abondantes    que    ce  divin 
Sauveur  nous  a  méritées  pour  y  parvenir.     Con- 
sidérez    qu'en    devenant     chrétien,     c'esl-à-dire, 
disciple  de  Jésus-Christ,    vous  vous  engf-.gcz  par 
là  à   croire  d'une  foi    ferme    tout    ce   que   vous 
enseigne  la  véritable  église  dont  il  est  le  chef,  à  vivre 
d'une  manière  conforme  à    l'évangile  qu'il  nous  a 
laissé,  à   fuir   le  monde  et  ses   vains   plaisirs,  à 
renoncer  pour  toujours  au  démon  et  à  ses  œuvres  : 
ce  qui  vous  fait  entendre  que  vous  devez  dorénavant 
avoir  en  horreur  toutes  sortes  de  péchés,  et  vous 
éloigner  avec  soin  de  tout  ce  qui   pourrait  vous  y 
faire   retomber.    Concevez  une  douleur  amère  de 
tous  ceux   que  vous   avez    eu    le    maiheur    de 
commettre,   et   pénétrez-vous    des  sentimens   de 
celte  pénitence  humble  et  sincère,  qui  est   le  véri- 
table esprit  du  christianisme,  et  sans  laquelle  vous 
ne  pourriez  obtenir  aucun  pardon.  Surtout  gardez- 
vous  bien  d'oublier  jamais  les  promesses  solennelles 
que  vous  allez  faire  à  Dieu  en  présence  des  anges 
et  des  hommes,  et   que   sa  grâce  puissante   vous 
aidera  à  accomplir,  si  vous  en  suivez   fidèlement 
les  inspirations. 

Après  Vexhortatioriy  le  prêtre  fera  une  légère 
pause  ;  puis  il  dira  au  catéchumène,  en  l'appe- 
lant par  son  nom  : 


Le 

asternam,  se 
tuum  ex  toi 
ioû.  mente 
Isum.  In  b 
pro-hetse, 
Trimtate,    < 

Jneque  confi] 
separando  ; 

iFilii,  alla  S 

(st  substanti 

//  interroi 

D.  N.  Abl 

à  Satan  ? 
R.  Abren 
D.  Etom 
'mres  ? 
R.  Abren 
D.  Etom 

rompes  ? 
R.  Abreni 
Le  prêtre 
D.  Credis 

reatorem  ce 
Père  tout- 

rre  ? 

R    Credo. 

I>   Credis 

^um,    Domir 
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D.  N.  Quid  petis  ab  ecclesiâ  Dei?     N.  Que 
demandez-vous  à  l*èglise  de  Dieu  ? 

R.  Fidem.     ha  foi» 

D.  Fides  quid   tibi  prœstat  ?     Quel  bien  vous 
\  procurera  la  foi^ 

R.  Vitam  seternam.     La  vie  éternelle. 

Le   piètre    continue  :    Si    vis    habere   vitam 

iaeternam,  serva  mandata.    Diliges  Dominum  Deum 

tuum  ex  toto  corde  tuo,  et  ex  totâ  anima  tua,  et  ex 

totâ  mente  tua,  et   proximum  tuum   sicut  teip- 

sum.     In  bis  duobus  mandatis  tota  lex  pendet  et 

pro'^hetse,     Fides  autem  est,    ut  unum  Deum   in 

Trinitate,    et    Trinitatem    in    unilate    venereris, 

Ineque  confundendo  personas,  neque  substantiam 

Iseparando  ;    alia   est   enim   persona   Patris,   alia 

[Filii*  alia  Spiritûs  Sancti  ;  sed  horum  trium  una 

îst  substantia,  et  nonnisi  una  di'/initas. 

//  interroge  ensuite  le  catéchumène, 

D.  N.  Abrenuntias  Satanse?  JV,  Renoncez-vous 
là  Satan  ? 

R.  Abrenuntio.     J'y  renonce. 

D.  Et  omnibus  operibus  ejus?     P^t  à  toutes  ses 
mvres  ? 

R.  Abrenuntio.    J*î/  renonce, 

U.  Et  omnibus  pompis  ejus  ?     Et  à  toutes  ses 
wmpes  ? 

R.  Abrenuntio.     J'y  renonce. 

Le  prêtre  l'interroge  ensuite  sur  le  symbole* 

D.  Credis    in     Deum   Patrem   omnipolentem, 
freatorem  cœli  et  terrse  ?     Croyez-vous  en  Dieu 

Père  tout-puissant,  créateur  du  ciel  et  de  la 
srre  ? 

R    Credo.     J'y  crois, 

D   Credis  in  Jesum  Christum,  Filium  ejus  uni- 
lum,    Dominum    nostrum,    natum    et    passum  ? 
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Croye^i'Vous  en  Jésus-Chris f,  son  Fils  unique, 
Notre- Seigneur,  qui  est  né  et  qui  a  souffert  ? 

R.  Credo.     J*y  crois, 

D.  Credis  in  Spiritum  Sanctum,  sanctam  ecclp- 
siam  catbolicam,  sanctorum  commun ionem,  re- 
missionem  peccatorum,  carnisresurrectionera,vitani| 
aeternam?  Croyez-vous  mi  Saint-Esprit,  la  sahili 
église  catholique,  la  communion  des  saints,  k\ 
rémission  des  péchés,  la  résurrection  de  la  chair] 
la  vie  éternelle  f 

R.  Credo,     3'y  crois. 


ju()aïcau)  j 
tionem.  S 
melicam  pe 
delitatis.  « 
idola  ;  resp 
oinnipotent( 
unicum,  D* 
judicare  viv 
R*  Amen. 
On  omet  i 
thèses  ci-des 


Le  prêtre  alors  souffle  trois  fois  doucement  ^wmd*aucune 


se 


iudaïsme,  n 
S'il  y  a  p 
•prescrit  ci-d 
particulier, 
Le  prêt 
suivante;  et, 
il  la  dira  au 
les  autres  oi 


le  visage  du  catéchumène,  et  dit,  une  seule  fois  : 

Exi  ab  eo  (ou  ab  eâ),  spiritus  immunde,  et  da 
locum  Spiritui  Sancto  Paracleto. 

Ici  il  fait  une  croix,  avec  son  haleine,  sur  k 
visage  du  catéchumène,  et  lui  dit,  en  VappelQnl\ 
par  son  nom  : 

N,  Accipe  Spiritum  bonum  per  istam  insuffla 
tionem  et  Dei  benedictionem  tf»  . 

Il  ajoute  : 

y,  Pax  tibi  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Ensuite  il  fait,  avec  le  pouce  de  la  muiMfXy^  depre 
droite,  une  croix  sur  le  front  et  une  aubm  A  aeterne 
sur  la  poitrine  du  catéchumène,  et  par  dessiM{\xsè)  N,  qui 
ses  habitSi  en  disant  :  |incertus  aç  c 

N.  Accipe  signum  crncis,  tam  in  fronte  ^ 
quàm  in  corde  ^  :  sume  fidem  cœlestium  prœ 
ceptorum  :  talis  este  moribus  u'c  lemplum  Uei  jàii 
esse  possis,  ingressusque  (ou  ingressaque)  eccle- 
siam  Dei,  evasisse  te  laqueos  mortis  laetus  (ou  Isela 
agnosce.  (Si  c* était  un  hérétique,  le  prêtre  ajoute 
Horresce  hœreticam  pravitalem  ;  respue  nelaiiaj 
seclas  impiorum.  (On  peut  exprimer  ici  le  nom  à  fera  les  si 
Ja  secte  dont  il  était.)     S'il  était  Juif:  Horresc  wmcb   droit, 


tatiset  agnit 
reseratis  oc» 
in  Filio,  et 
recognoscat. 
Me  àt  in  fut 
Christum  D 
Après  cet 
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|ju()aïcam   perfidiam  ;  respue   iiebraïcain  supersti* 

tioném.     SHl  était  mahométan  :  Horresce   mabu- 

inelicam  perfidiam  ;  respue  pravam  sectam   infi- 

Idelitatis.     SHl  était  païen  ou   idolâtre  :  Horresce 

idola  ;  respue  simulachra).     C'ole  Deum  Patrerri 

.omnipotentem,   et  Jesuin  Ciiristum   Filium   ejus 

junicum,  Dominum    nostriim^    qui    venturu»    est 

Ijudicare  vivos  et  mortuos»  et  sdeculum  par  ignem., 

Ifi,  Amen.  i^ 

On  omet  tout  ce  qui  est  contenu  dans  les  paitin- 
Ithêses  ci-dessus,  si  le  catéchumène  n'a  fait  profession 
\d*aucune  secte  particulière,  ni  d'idolâtrie,  ni  de 
judaïsme,  ni  de  mahométisme. 

S'il  y  a  plusieurs  catéchumènes,  tout  ce  qui  est 
\prescrit  ci-dessus,  se  fera  et  se  dira  sur  chacun  e^n 
\particuiier,  en  commençant  par  les  hommes. 

Le  prêtre  s* étant  découvert,  dira  V oraison 
\mi\3ante  ;  et,  s*iL  y  a  plusieurs  personnes  à  baptiser, 
\il  la  dira  au  nombre  pUirieli  ce  qu'il  observera  pour 
\ks  autres  oraisons,  \ 

OP.EMUS. 

l'TpE  deprecor,  Domine  sancte,  Pater  omnipotens, 
-^  aeterne  Deus,  ut  huic  famulo  tuo  (ou  famulae 
tuae)  N.  (]|ui  (ou  quae)  in  liujus  saeculi  nocte  vagatur 
incertus aç  dubius  (ou  incerta  ae  dubia),  viam  veri- 
tatiset  agnitiônis  tqaejubeasderaonstrari:  quatenùs 
Ireseratis  oculis  cordis  sui,  te  unum  Deum  Palrem 
in  Filio,  et  Filium  in  Pâtre  cum  Spiritu  Sancto 
Irecognoscat,  atque  hujus  confessionis  fructdm,  et 
IMc  àt  in  futuro  saeculo  percipere  mereatur.  Per 
IChristum  Dominum  nostrum.     R.   Amen. 

Après  cette  oraison,  le  prêtre  se  couvrira,  et 
fera  les  signes  de  croix  qui  suivent,  avec  le 
mice  dtoit,  sur  te  catéchumène,    et»  s'ils  sont 
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plusieurs,  sur  chacun  d'eux  en  particuliery  en 
disant  : 

Sur  le  front  :  Signo  tibi  frontem  ■!■  ,  ut  susci- 
pias  crucem  Domini. 

Sur  les  oreilles,  commençant  par  la  droite^  et 
faisant  une  croix  sur  chacune,  (ce  qui  s'observe 
par  rapport  aux  autres  sens  qui  ont  un  double 
organe^  :  Signo  tibi  aures  ■!■  «!■ ,  ut  audias  divina 
praecepta. 

iSur  les  yeux  fermés  :  Signo  tibi  oculos  "l"*!", 
ut  videas  claritatem  Dei. 

Sur  les  narines  :  Signo  tibi  nares  ■!«  ■}■  ,  ut 
odoreoi  suavitatis  Christi  sentias. 

Sur  la  douche  :  Signo  tibi  os  «l*  ,  ut  loquaris 
verba  vitae. 

Sur  la  poitrine,  par  dessus  les  habits  :  Signo 
tibi  pectus  «J»  «  ut  credas  in  Deum. 

Entre  les  épaules  :  Signo  tibi  scapulas  Jfm ,  ut 
suscipias  jugurn  servitutis  ejus. 

Puis,  étendant  la  main  droite,  il  fera  trois 
signes  de  croix  sur  tout  le  corps  du  catéchumène, 
sans  le  toucher,  disant  :  Signo  te  totum,  in  nomine 
PatrisB|a*  6t  Filii"|">  ^^  Spiritûs  D|fl  Sancti>  ut 
habeas  vitam  aeternam,  et  vivas  in  saecula  sseculo- 
rum.    K.  Amen. 

Quand  il  y  a  plusieurs  catéchumènes,  le  prêtre 
fait  sur  chacun  d^eux  ces  trois  signes  de  croix, 
et  prononce  aussi  sur  chacun  d'eux  les  paroM 
qui  les  accompagnent. 

Le  prêtre  se  découvre,  et  dit  : 


OREMUS. 


P 


RECES  nostras,  quœsumus,  Domine,  clemen 
ter  exaudi  ;  et  hune  electum  tuum  (ou  hanc 
electam  tuam)  N.  crucis  dominiçae,  cujus  impres- 
sione  eum  (pu  èam)  signamus,  virtute  custodi  ;  ut 
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magnitudinis  gloriae  tuse  rudimeuta  servans,  per 
custodiam  mandatorum  tuorum  ad  regeneratiimis 
gloriam  pervenire  mtrealur.  Per  Christum  Domi« 
nutn  nostrum.    R.  Amen. 

OREMUS. 

DEUS,  qui  humani  generis  ità  es  conditor,  ut 
sis  etiam  reformater,  propiliare  populis  adop- 
tivis,  et  novo  testamento  sobolem  novae  prolis 
adscribe,  ut  fitii  promissionis  quod  non  potuerunt 
assequi  per  naturam^  gaudeant  se  récépissé  per 
gratiam.  Per  Christum  Dominum  nostrum.  R. 
Amen. 

Alors  le  prêtre  met  la  main  sur  la  tête  du 
catéchumène^  et  dit,  en  le  touchant  doucement  : 


w 


OREMUS. 

OMNIPOTENS,  sempiterne  Deus,  Pater  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  respicere  dignare 
super  huncfamulumtuum  (jou  liane  fàmulam  tuam) 
N.  quem  (  ou  quam  )  ad  rudiinenla  fîdei  vocare 
dignatus  es,  omnem  cœcitatem  cordis  ab  eo  (ou 
ab  eâ)  expelle  :  disrumpe  omnes  laqueos  Satanée 
quibus  fuerat  colligatus  (  ou  colligata)  :  àperi  ei, 
Domine,  januam  pietatis  tuae,  ut  signo  sapienlisB 
tus  imbutus  (ou  imbuta),  omnium  cupidîtatum 
fœtoribus  careat,  et  ad  suavem  odorem  praecepto- 
rum  tuorum  laetus  (ou  Iseta)  iibi  in  ecclesiâ  tua 
deserviat,  et  proficiat  de  die  in  diem,  ut  idoneus  (pu 
idonea^  efficiatur  accedere  ad  gratiam  baptismi 
tui,  perceptâ  medicinâ.  Per  eumdem  Christum 
iDominum  nostrum.     R.  Amen. 

iS'il  y  a  plusieurs  catéchumènes  à  baptiserf  cette 
\oraison  et  l* oraison  Preces  nos  Iras,  &c.  ci-dessus  y 
|«e  disent  au  pluriel. 
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Le  prêtre  bénit  le  sel,  comme  au  Baptême  des 
en/ans,  pa^c  7  ;  jmis,  8*étant  couvert,  il  prend, 
avec  le  pouce  et  l'index  de  la  main  droite,  un  peu 
de  ce  sel  bénit,  et  le  met  dans  la  bouche  du  caté- 
chumène, en  disant  : 

N.  Accipe  salem  sapientiae  :  propitiatio  sit  libi 
in  vitam  œternam.     R.  Amen. 

X.  Pax  tibi  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Il  se  découvre  et  dit  : 

s  OREMU'i. 

"P^EUS  patrum  nostrorum,  Deus  universœ  con- 
**-^  ditor  veritatis,  te  supplices  exoramus,  ut  hune 
famulum  tuum  (ou  hanc  famulam  tuam)  N.  respi- 
cere  digneris  propitius,et  hoc  primum  pabulum  salis 
gustantem,  non  diutiùs  esurire  permittas,  quomi- 
nùs  cibo  expleatur  cœlesti,  quatenùs  sit  semper 
spiritu  fervens,  spe  gaudens,  tuo  semper  nomini 
serviens.  Perdue  eum  (ou  ea,m).  Domine,  quœ- 
sumus,'  ad  novae  regenerationis  lavacrum,  ut  cum 
fîdehbus  tuis  promissionum  tuarum  œterna  prœmiaj 
consequi  mereatur.  Per  Christum  Dominum  nos-j 
trum.     R.  Amen. 

jS'H  y  en  a  plusieurs  à  baptiser,  le  prêtre  donnerùl 
le  sel  à  chacun  en  particulier,  en  disant,  N.  Accipe 
salem,  &c.  ;  et,  dans  Voraison  ci-dessus,  il  dira  m\ 
pluriel  ce  qui  regarde  les  catéchumènes. 

Mais,  si  celui   qui  doit  être  baptisé  sort 
paganisme  ou  de  l'idolâtrie,  le  prêtre,  avant  d(| 
lui  donner  le  sel,  dira  l'oraison  suivante  : 

OREMUS. 

DOMINE  sancte,   Pater  omnipotens,    aeterd 
Deus,  qui  es,  qui  eras,  et  qui  permanes  usquJ 
in  tineni,   cujus  origo  nescitur,    nec   finis   conij 
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prehendi  potest,  te  supplioi.';?  invocamus  super 
hune  i'ainulum  tuum  (o:t  liuno  Camulam  tuam)  N. 
quem  (ou  quam)  liberasti  de  errore  Gentilium,  et 
conversatione  turpissimâ  ;  dignare  oxaudire  eum 
qui  (ou  eam  quae)  tibi  cervices  suas  humiliât 
ad  lavacri  fontem,  ut  renatus  (pu  renata)  ex  aqufi 
et  Spiritu  Saucto,  expoliatus  (pu  expoliata)  vete- 
rem  homiuem,  induat  iiovum,  qui  secundùm  te 
creatus  est  ;  accipiat  vestem  incorruptam  et  itn- 
maculatam,  tibique  Deo  nostro  servire  mereatur. 
Per  Christum  Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

&V/«  sont    'plusitursy    cette  oraison  se   dit  au 
duriet. 

Le  prêtre  s'élant  couvert,  dit  au  caétchumène  : 

Ora,  electe  (pu  electa),  ilecte   genua,   et  die  : 

ater  noster. 

Le  catéchumène  se  mettra  à  genoux^  et  dira  le 
t  semDeiK  ^^®'^'    comme   ci-dessous,  page  62,  jusqu'à  Sed 
^     ««JllniBibera  nos  à  malo,  inclusivement. 

Le  pr titre  ajoutera  : 

Leva  :  comple  orationem  tuam,  et  die  :  Amen. 

Alors^  le  catéchumène  se   lèvera,  et  répondra 

men. 

Le  prêtre  dira  au  parrain  ou  à  la  marraine  : 

Signa  eum  (ou  eam). 

Et  au  catéchumène  : 

Accède.     Approchez, 

Aussitôt  le  parrain  fera  une  croix  sur  le  front 
M  Jw  catéchumène  y  avec  le  pouce  de  la  main  droite, 

mnt  dm"'  ^**^^^  * 

lu  nomine  Patris,  et  Filii  mfm ,  et  Spiritûs  Sancti. 

Le  prêtre  en  fera  de  mcme,  en  disant  les  mêmes 
aroles,  In  nomine  Patris,  &c. 
sÈternd  ^***^»  s'étant  découvert,  et  mettant  doucement  la 
^"'^  „  „„„„ïiam  droite  sur  la  tête  de  celui  qui  doit  être  baptisé, 
finis   coin»  ^(/<>wfera  . 
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on  EMUS. 


TAEUS  Abraimm,  Deus  Isaac,  Deus  Jacob,  1 
-■-^  Deus  qui  Moysi  fatnulo  luo  in  monte  Sinaî| 
apparuisti,  el  filios  Israël  de  terra  /ICgypli  eduxisti, 
deputans  eis  an^elum  pielatis  tua?,  qui  custodiretl 
eos  riie  ac  nocte  ;  tf,  quivsunuis,  Donune,  utl 
nûltere  digneris  sanctiun  anii-elum  tuum  de  cœllif, 
qui  similiter  custodiat  vl  hune  famulum  tuuml 
(ou  tiaut  faniulain  tuain}  N.  et  perducat  euml 
(ou  eam)  ad  graliam  baplismi  lui.  Per  Chrisluni| 
Dominuni  nostrum.     R.  Amen. 

Après  cette  oraison^  le  prtêre  se  couvrira,  d 
fera   Vexorcisme   suivant,    ayant  la  main  droik] 
étendue  sur  le  catéchumène,  se  découvrant  et  incii. 
vaut    la   tète,    quand    il  prononcera  le   nom  é| 


EXORCISME. 

TT^RGO,  maledicte  diabole,  recognosce  senten»! 

■-^  tiam  tuam,  et  da  honorem  Deo  vivo  et  vero,  da 
honorera  Jesu  Christo  Filio  ejus,  et  Spirilui  Sanctoi 
et  recède  ab  hoc  famulo  Dei  N.  quia  istum  sibi  Deus] 
et  Dominus  noster  Jésus  Christusadsuamsanctai 
gratiam  fontemquc  baptismatis  vocare  dignatus  est] 
et  hoc  signum  sanclae  crucisB|i,  (faisant  avec  li 
pouce  une  croix  sur  le  front  du  catéchumène)  quod 
nos  fronti  ejusdamus,  tu,  maledicte  diabole,  num^ 
quàm  audeas  violare.  Per  eumdem  Christutn 
Dominum  nostrum,  qui  venturus  est  judicare  vivo| 
et  mortuos,  et  saeculum  per  ignem.     H.  Amen. 

S'il  y  a  plusieurs  catéchumènes,  le  prêtre  dîA 
Orate,  electi, — Flectite  genua,  &c,  et  ce  qui  suà 
pages  55  et  56,  mettant  au  pluriel  tout  ce  qui  est  ai 
singulier,  jusqu'à  la  fin  de  l'exorcisme  précéder 
Ergo,  maledicte  diabole,  &c. 
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Avant  de  commencer  les  oraisons  et  les  exorcis-^ 
Iffies,  il  mettra  sa  main  droite  sur  chacun  des 
Icatécltumènes  successivement:  ce  qu'il  pratiquera 
\de  même  a  chaque  cas  semblable. 

L'exorcisme  achevé,  le  prêtre  dira,  pour  la 
\  seconde  fois^  au  catt^chumtne  : 

Ora,  elecle  ;  et  fera  le  reste  de  la  cérémonie, 
mquà  l* oraison  Deus  Abraham,  &c.  exclusivement, 
)age  55,  à  laquelle  il  substituera  la  suivante, 
[ayant  la  main  droite  sur  la  tête  du  catéchumène,  et 
lêlant  découvert, 

OREMUS. 

DEUS,  imniortale  praesidium  omnium  postulan- 
j  tium,  liberatio  supplicum,  pax  roganlium, 
jvita  credentium,  resurrectio  mortuorum,  te  invoco 
Isuper  hune  famuluin  tuum  N.  qui  baptismi  lui 
Idonum  petens,  aeternam  consequi  gratiam  spiriluali 
|regeneralione  desiderai  :  accipe  eum,  Domine,  et 

juia    dignatus    es   dicere  :   Petite,  et  accipietis  : 

luaerile,  et  invenietis  :  pulsate,  et  aperietur  vobis  ; 

)etenti  praemium  porrige,  acjaauam  pande  pulsanti 
lit  seternam  cœlestis  lavacri  benedictionem  con- 
secutuR,  promissatui  muneri»  régna  percipiat.   Qui 

îuni  Paire  et  Spiritu  Sancto   vivis  et  régnas  Deus 
|n  saecula  sseculorum.     R.  Amen. 
Il  se  couvre,  et  dit,  la  main  droite  étendue  hur  le 

mtéchumène  : 

EXORCISME. 

UDI)  maledicte  Satana,  adjuratus  per  nomen 
aeterni  Dei,  et  Salvaturis  noslri  Jesu  Christi 
i'ilii  ejus,  oum  tua  victus  invidiâ  tremens  gemens- 
|ue  discede  :  nihil  tibi  sit  commune  cum  servo 
)ei  N.  jam  cœlestia  cogitante,  renunliaturo  tibi  et 
3Culo   tuo,  et   bealœ   immortalitali  vicluro.     Da 
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jgitur  honorem  advenienti  Spiritui  Sancto,  qui  ex 
summâ  cœli  arce  descendens,  proturbalis  fraudibus 
tuis,  divino  fonte  purgatum  pectus,  sanclificaium 
Deo  templum  et  habitaculum  perficiat,  ut  ab| 
omnibus  penitùs  iioxiis  praeteritorum  criminumi 
liberatus,  servus  Dei  gratias  perennes  Deo  référât 
semper,  et  benedicat  nomen  sanctum  ejus  inl 
sœcula  saeculorum.     R.  Amen. 

Ce  second  exorcisme  étant  achevé,  le  prètn\ 
dirai  pour  la  troisième  fois,  Ora,  electe,  &c. 
et  fera  le  reste  de  la  cérémonies  jusqu'à  Voraisonl 
Deus  Abraham,  &c.  exclusivement,  page  ôâA 
Puis,  étendant  la  main  droite  sur  le  catéchumène,  il\ 
dira:  ^»M  »*^ 

EXORCISME. 

ÏPXORCISO  te,  immunde  spiritus,  in  nomine 
*~^  Patris  ■(■ ,  et  Filii  ■(■ ,  et  Spiritûs  ■(■  Sancti,  ut 
exeas  et  recédas  ab  hoc  famulo  Dei  N.  Ipse 
enim  tibi  imperat,  maledicte  damnate,  qui  pedibus 
super  mare  ambulavit,  et  Petro  mergenti  dex-l 
teram  porrexit. 

Le  prêtre  répète  ensuite  tout  Vexorcisme  ErgoJ 
maledicte  diabole,  &c.  ci-dessus,  page  56. 


Lorsque  c'est  une  femme  ou  une  fille  qui  doit  étm 

baptisée,  le  prêtre  dira  :  Ora,  electa,  flecte  genuaj 

et  die  :   Pater  noster,   page    55,    et  ce  qui  snitl 

jusqu'à  l'oraison  Deus  Abraham,   &c.   exclusive\ 

7nent. 

Ensuite,  mettant  doucement  sa  main  droite  sMij 
la  tête  de  celle  qui  doit  être  baptisée,  il  dira  : 


OREMUS. 


D 


EUS  cœli,  Deus  terr»,  Deus  angelorum,  Ded 
archangelorum,    Deus  patriarcharum,  Deiij 
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m  nomme 


)ioplietaruiio,  Deus  apostolorun),  Deus  martyrum» 

)eus  confessornni,  Deus  virginum,   Deus  omnium 

enè    vivenlium,    Deus  cui   omnis    lingua  confia 

[etur  et  omne  genu  fleclitur,  cœlestium,  terrestrium 

tt  infernorum,   te   invoco,    Domine,    super  hanc 

[amulam  tuam  N.  ;    ut  eain  custodire  et  perducere 

Migneris  ad  gratiam  baptismi  tui.     Fer  Cilristum 

)ominum  nostrum.     R.  Amen. 

Puis,  s^ étant  couver t,  et  étendant  la  main  droite 
\ur  la  femme  ou  fille  catéchumène,  il  dira  ; 

EXORCISME, 

T^RGO,  maledicte  diabole,  recognosce   senten- 

tiam  tuam,  et  da  honorem  Deo  vivo  et  vero, 

la  honorem  Jesu   Christo  Filio  ejus,  et   Spirilui 

jancto  ;  et  recède  ab  hâc  famulâ  Dei  N.  ;  quia 

stam  sibi  Deus  et  Dominus  noster  Jésus   Chri?tu9 

Id  suam  sanctam  gratiam  fontemque   baptismatis 

[ocare  dignatus  est;  et  hoc  signum  sanctas  cru,cis"|", 

faisant  avec  le  pouce  une  croix  sur  Le  jronl  de 

\elle  qu'il  baptise)  quod  nos  fronti  ejus  damus,  tu, 

laledicte  diabole,  niunquàm  audeas  violare.     Per 

lumdem  Christum  Dominum  nostrum,  qui  venturus 

[st  iudicare   vivos   et   mortuos,   et  sxculum  per 

rnein.     R.  Amen. 

V exorcisme  achevé,  le  prêtre, demeurant  couvert, 
\%ra  une  seconde  et  une  ti  oisième  fois  à  la  femme 

à  la  fille  qui  doit  être  baptisée  :  Ora,  electa, 
[ecte  genua,  et  die  :  Pater  noster,  &c.  comme  ci- 
Kssus,  pages  55  et  56,  jusqu'à  la  fin  de  l'oraisonDeus 
Ibraham,  &c.  Après  la  troisième  fois,  le  prêtre, 
\ettant  de  nouveau  la  main  sur  la  tête  de  la  femme 

de  la  fille  catéchumène,  dira,  itarit  couvert  : 

EXORCISME. 

ilorum,DeuJixOllCISO  te,    immunde  spiritus,  per  Patrem 
arum,  DeiAJ  ^  ^  ^j  Filium  +,  et  Spiritum  +  Sanclum,  ut 
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exeas  et  recédas  eh  hâc  famulâ  Dei  N.  Ipse  enim  tibj 
imperat,  maledicte  damnate,  qui  cœco  nato  ocuy 
aperuit,  et  quatriduanum  Lazarum  de  moiiumenlJ 
suscitavit. 

Il  ajoute  l'exorcisme  : 

Ergo,  maledicte,  &c,  ci-dessus. 

SHL  y  a  plusieurs  femmes  ou  filles  à  baptiser, 

prêtre  dira  :  ^^'ale,   electae,  flectite  genua,  et  diJ 

cite  :    Pater  nostei,  comme  ci-dessus,  page  551 

jusqu'à  l'oraison  Deus  Abraham,  &c.  exclusivemem 

Puis,  s'étant  couvert,  il  mettra  doucement  la  maii 
droite  sur  chacune  d'elles,  l'une  après  l'autre, 
dira  au  pluritl  l'oraison  Deus  cœli,  Deus  terrae,  &c 
comme  ci-dessus  ;  et,  après  s'être  couvert, 
ajoutera  l'exorcisme  Ergô  maledicte,  &c.  page  59| 
Il  répétera  une  seconde  et  une  troisième  fois,  OraleT 
electae,  &c.  jusqu'à  la  Jin  de  l'oraison  Deuj 
Abraham,  &c.  Alors  s'étant  couvert  il  mettra 
main  droite  sur  chacune  d'elles,  successivement, 
dira  au  pluriel  l'exorcisme  Exorcise  te,  immundl 
spiritus,  per  Patrem,  &c.  et  ensuite  Ergo,  malediclf 
diabole,  &c.  comme  ci-dessus. 


Le  prêtre  s'étant  couvert^  et  mettant  la  mm 
droite  sur  la  tête  de  celui  ou  de  celle  qui  doit  elr 
baptisé,  dira  l'oraison  suivante. 

OREMUS. 

TC^TERNAM  ac  justissimam  pietatem  tuaii 
-*-**-^  deprecor.  Domine  sancte,  Pater  omnipotenj 
œterne  Deus,  autor  luminis  et  veritatis,  super  hun 
famulum  tuum  (ou  hanc  famulam  tuam)  N. 
digneris  eum  (ou  eam)  illuminare  lumine  iutell| 
gentias  tuse;  munda  eum  (ou  eam),  et  sanctifica  : 
ei  scientiam  veram,  uJ  dignus  (ou  digna)  efficiatij 
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[ccedere  ad  ^ratiam  baptismi  lui  ;   teiieat  firmam 
)em,  consiliuin   rectum,   doctrinaui  sanctam,  ut 
[ptus  (ou  apta)  sit  ad  percipiendam  gratiam  tuam. 
fer  (  liristum  Dominum  iiostrum.     R.  Amen. 

S'il  y    a   plusieurs  personnes    à    baptiser, 

quelles  soient  de  différent  sexe,  les  oraisons 
\ui  précèdent  et  les   exorcismes  se  diront  au 
(uriel  et  au  genre  convenable. 

Après  cette  oraison,  le  prêtre  s'étant  couvert, 

'end,  de  sa  main  gauche,  la  main  droite  de 
dut  qui  doit  être  baptisé,  proche  du  bras,  ou 
^en  il  lui  donne  le  bout  de  son  étole,  et  tin- 
rodait  dans  l'église,  en  disant: 

N.  Ingredere  in  sanctam  ecclesiam  Dei,  ut 
ccipias  benedictionem  cœlestem  à  Domino  Jesu 
thristo,  et  habeas  partem  eum  illo  et  sanctis  ejus. 

.  Amen. 

/S'il  y  en    a  plusieurs,    il  leur   présente    le 
mt  de  son  étole,  et  les  introduit  dans  l'église, 
disant  au  pluriel  : 

Ingredimini  in  sanctam  ecclesiam  Dei>  ut  acci- 
iatis    benedictionem    cœlestem  à    Domine  Jesu 
[hrislo,et  habealis  partem  cum  illo  et  sanctis  ejus. 
Amen. 

Le  catéchumène  ayant  fait  quelques  pas,  en 
\avançant  dans  l'église,  laisse  le  bout  de  Ce  tôle, 
la  tenait  auparavant,  et  se  "prosterne  à 
eux  genoux,  pour  adorer  Dieu,     Il  se    lève 

mite;  et  le  prêtre,    s' étant  découvert,   et   lui 

fant  imposé  la  main  droite  sur  la  tête,  récite 

lec  lui  le  symbole  des  Apôtres  et  l'Oraison 
hminicale. 

S'ils  sont  plusieurs,  ils  se  lèvent  tous,  et  le 
\citent  ensemble» 
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^^REDO  in  Deum  Palrem  omnipotentem,   creaj 
^-^  toreni  cœli  et  terrse  :  et  in  Jesurn  Chrisluj 
Filium  ejus  unicum,  Dominum  nostrutn  :  qui  cunl 
ceptus  est  de    Spiritti  Sancto,    natus  ex   MariJ 
Virgine  :    passas  sub   Pontio    Pilato,    crucifixu{ 
inortuus,  et  sepullus:  descendit  ad  inferos,    terlil 
die  resurrexit  à  morUiis  ;   ascendit  ad  cœlos,  sedâ 
ad  dexleram  Dei  Patris   omnipotentis  :  indè    venJ 
turus  est  judicare   vivos  et   mortuos.     Credo  iij 
Spiritum  Sanctuni:  sanctam  ecclesiarn  catholicati 
sanclorum    commun ionem  :  remissionem  peccato 
rum  :     carnis    resurrçctionem  :    vitam    aeternani 
Amen.  \<>v.sV> 

t>ATER  noster,  qui  es  in  cœliâ,  sanctificelui 
-■-  nomen  tuum  ;  adveniat  regnuin  luum  ;  fi^ 
voluntas  tua,  sicut  in  cœlo  et  in  terra;  paid 
nostrum  quotidianum  da  nobis  hodiè;  et  ciimitl| 
nobis  débita  noslra,  sicut  et  nos  dimittimns  debito 
ribus  nostris  ;  et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ;  se 
libéra  nos  à  malo.     Amen. 

Puis  le  prêtre  s^étart  couvert,    et   imposa^ 
de  nouveau   la  main  droite  sur  le  calèchumh 
dit  : 

EXORCISME. 

NEC  te  latet,  Salana,  imminere  tibi  pœnî 
imminere  tibi  tormenta,  imminere  tibi  dieij 
judicii,  diem  supplicii  sempiterni,  diem  qui  veD 
turus  est  velut  ciibanus  ardens,  in  quo  tibi  atqi 
universis  angelis  tuis  praeparatus  sempiternus  er 
interitus,  Proindè,  damnate  atque  damnande,  d 
honorem  Deo  vivo  et  vero  :  da  honoreui  Jesl 
Christo  Filio  ejus  :  da  honorem  Spiritui  Sancll 
Paracleto,  in  cujus  nomine  atque  virtute  praecipl 
tibi,  quicumque  es,  spiritus  immunde,  utexeasi 
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Irecedas  ab  hoc  famulo  (ou  ab  liac  famulâ)  Dei  N. 
luem  (ou  quam)  hodiè  idem  Deus  et  Dominus 
liioster  Jésus  Cliristus  ad  suam  sanctam  graliani  et 
[benedictionem  fontemque  baptisnialis  dono  vocare 
(lio'iialus  est  ;  ut  fiât  ejus  templum  per  aquam 
reo-enerationis  in  remissionem  omnium  peccatorum, 
in  nomine  ejusdem  Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  qui 
/enturus  esi  judicare  vivos  et  morluos,  et  sœculum 
|)er  ignem.     R.  Amen.  .       * 

JS'ils  étaient  plusieurs,  le  prêtre  mettra  la 
lain  sur  la  tête  de  chacun  d'eux 9  l*un  après 
Vautre^  avant  que  de  commencer  le  Credo, 
:omme  aussi  avant  de  commencer  l'ea^orcisme, 
luil  dira  au  nombre  pluriel,  changeant  le 
^enre,  selon  qu'il  sera  à  propos^  et  tenant 
lier  s  la  main  droite  levée  et  étendue  sur  tous. 

Le  prêtre  demeurant  toujours  couvert^  prend 
m  P6W  de  sa  salive  avec  le  pouce  de  la  m,ain 
ïroite,  et  il  en  touche,  en  forme  de  croix,  les 
weilles  et  les  narines  du  catéchumènet  disant: 

A  l'oreille  droite,  Kpiipheta  «|«  :  à  l'oreille 
yaiiche  :  quod  est,  «j»  adaperire:  aux  narines, 
lu'il  touche  l'une  après  l'autre,  in  odorem  ■!■  Jfm 
juavitatis  :  et  il  ajoute.  Tu  autem,  eftugare,  dia* 
)ole  ;  appropinquabit  enim  judicium  Dei. 

Puis  il  interroge  le  catéchumène, 

D.  Quis  vocaris  ?     Quel  est  votre  nom  f 

Le  catéchumène  dit  son  nom. 

Le  prêtre  recommence  ensuite  les  interrogations, 

D.  N.  Abrenuntias  Satanae  ?  N.  Renoncez- 
ïous  à  Satan  f 

Le  catéchumène  répond,  Abrenuntio.  J*y  rc- 
tonce. 

D.  Et  omnibus  operibus  ejus  ?  £t  à  toutes  ses 
mvres  ^ 

R.  Abrenuntio.    J'y  renonce. 


II 


!v 


n 


f 


ri  i 


'il 


'i 


i  •' 


ni  'I 


M  U 


64  IH<  Baptême  des  adultes. 

D.  Et  omnibus  pompis  ejus  ?   Et  à  toutes  seA 
pompes  ? 

R,  Abrenunlio.     J'y  renonce. 

Après  que  le  catéchumène  a  répondu,  il  « 
découvre  la  poitrine  et  les  épaules  avec  décence  et 
modestie  ;  aidé  par  le  parrain^  si  le  catéchumènt 
est  un  homme,  ou  par  la  marraine,  si  c'est  unt 
femme  ou  une  file.  Dans  ce  dernier  cas,  l'onction 
se  fera  au  bas  du  cou. 

Le  prêtre  se  découvre,  et  donne  son  bonnet  carrii 
à  un  des  clercs  ;  ensuite  il  prend,  avec  le  pouce  dt\ 
sa  main  droite,  de  l'huile  des  catéchumènes,  et  oinl^ 
en  forme  de  croix,  celui  qui  doit  être  baptisé,  pre- 
mièrement à  la  poitrine,  ensuite  entre  les  épaules, 
disant  : 

A  fonction  de  la  poitrine,  Ego  te  linio  ■!■  oleol 
salutis  :  et  à  celles  qu'il  fait  entre  les  épaules,  m 
Christo  ifm  Jesu  Domino  nostro»  in  vitam  aeternam| 
R.  Amen. 

Le  prêtre  ajoute  : 

V.  Pax  tibi  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Puis  il  essuie  son  pouce  avec  du  coton  ou  dt 
étoupes,  ainsi  que  les  parties  qui  ont  été  ointes,  «'i 
n*y  a  pas  un  ecclésiastique  dans  les  ordres  sacréi 
pour  les  essuyer.  Ensuite,  s^étant  couvert,  é 
tenant  la  main  droite  étendue  sur  le  catéchumèml 
il  dit  : 

EXORCISME. 

TT^XIfimmunde  spirîtus,  et  dahonorem  Deo  vivj 
-■-'  et  vero.  Fuge,  immunde  spiritus,  et  da  locui 
Jesu  Christo  Filio  ejus.  Recède,  immunde  spiriluj 
et  da  locum  Spirilui  Sancto  Paracleto. 

Quand  il  y  a  plusieurs  personnes  à  baptiser^ 
faut  en  faire  autant  à  chacune  d'elles. 
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Ensuite  le  parrain  et  la  marraine  condutEènt 
ului  qui  doit  ître  baptisé  auprès  des  fonts-baptis- 
laux. 

S'il  n*y  avait  point  d'eau  bénite  aux  fonts-baptis- 

taux,  pour  baptiser^  le  prêtre  demeurant  revî^du 

le  Vétole  et  de  la  chape  de  couleur  violette,  en  bénira 

)elon  la  forme  prescrite  ci-après»  >'J 

Mais,  s'il  y  a  déjà  de  l'eau  baptismale,  le  prêtre, 
fprès  Vexorcisme  ci-dessus,  se  découvre,  laisse  la 
mape  et  Cétole  violettes,  pour  en  prendre  de  couleur 
Manche,  Puis,  s' étant  converti  il  s* approche  des 
[onts-baptismaux,  et  fait  les  interrogations  suivan- 
?5  au  catéchumène. 

D.  Quis  vocaris  ?     Quel  est  votre  nom  ? 

Le  catéchumùne  dit  son  nom. 

Le  prêtre  ajoute  ensuite  les  trois  interrogations 
iv  la  foi. 

D.  N.  Credis  in   Deum  Patrem  omnipotentem, 
[reatorem  cœli  et  terrae?     N.  Oroyez-vous  en  Dieu, 

Père  tout-puissant,  créateur  du  ciel  et  de  la 
\rre  f 

R.  Credo.     J*t/  crois^ 

D.  Credis   iii    Jesuni   Christum    Filinm    ejus 

licum,  Doriinum  iiostrum,  natum  et  passum  ? 

royez'vous   en   Jésus-Christ,    son    Fils   unique, 
Ïotre-Seigneur,  qui  est  né,  et  qui  a  souffert  ? 

R.  Credo.     J*y  crois. 

D.  Credis  in  Spiritum  Sanotum,  sanrtam  eccle- 

iin  catholicam,  sanctorurn  communionem,  remis- 

)neni  peccatorum,  carnis  resurrectionem,  vitam 
Iternam  ?     Croyez-vous  au  Saint-Esprit,  la  sainte 

Hise    catholique,    la   communion   des  saints,    la 

\misshn  des  pédifS,  la  résurrection  de  la  chair,  la 
éternelle  ? 

IR.  Credo.    J'y  crois, 

[D.  N.  Quid  pelis.^    JV.  Que  demandez-vous  ? 
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R,  B^ptisamm.    te  IXaptêmç.        \  ^^\\. 

p.  Vis  baptjz^ri  ?     Voukz-vçu^  êtrç  baptise  f 

R.  Volo.     Je  le  veux. 

Après  ces  interrogations,  le  parrain  ^t  la  mar- 
raine touchent,  de  la  mam  droite,  chacun  de  son 
coté,  es  fui  qui  doit  être  baptisé.  Ils  lui  aidfinl 
aussi  à  détacher  ses  habits  autour  du  cou.  Alo^i 
le  pfêire,  prenant  de  l'eau  baptismale  dans  le  vast 
dejsiin^  à  c,et  effet ,  en  versera  par  trois  fois,  en 
forme  de  croix,  sur  la  tête  du  catéchumène,  (çmi 
Vaura  découverte  et  penchée  sur  ta  piscine  de« 
fonts),  en  disant,  en  même  temps  :  u^.;  -o. 

N.  Ecço  te  baplizo  in  nomine  Patria  »4»«   (il 
fait  la  première  infusion  ),  et  Filii  ■!«  (/a  seconde), 
et  Spiritûs  ■!■  Sancti   (la  troisième), 

jSî  l'eau,  baptismale  qui  s'écoule  de  la  t$te  di 
baptisé  ne  tombait  pas  dans  la  piscine  des  jonts,  ii 
faudrait  la  recevair  dans  un  basmn,  pour  la  jeteî\ 
ensuite  dans  la  piscine. 

S'il  y  a  plusieurs  personnes  à  baptiser,  il  faudr6\ 
faire  les  interrogations  précédentes  à  chacun^  e\ 
particulier,  et  les  baptiser  Vune  apyès  Vautn, 
jivcmièrement  les  hommes  ou  les  garçons^  et  ensuà 
les  femmes  ou  les  filles.  Mais,  si  ton  doii/^e  am 
fondement  que  la  personne  qui  se  présente  pou 
recevoir  le  Baptême,  ait  été  baptisée,  le  prêtn 
doit  la  baptiser  sous  condition,  en  disant  : 

N.  Si  non  es  baptizatus  (ou  baptijzata^,  ego  ti 
baplizo,  &G. 

Jl  prend  ensuite  du  Saint-Chrême,  avec  li 
pouce  de  la  iijLoin  droite,  et  oint,  en  forme  à 
croiXi  le  sommet  de  la  tête  du  baptisé,  en  disant  : 

l'^EUS  omnipotens,  Pater  Domini  nostri  Je»! 
■*^  Christi,  qui  le  iegeneravit  ex  aquâ  et  Spirill 
Sar*jlo,    quique    dédit  libi   remissionem  omniun 
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Ipeccalorutn,  ipse  te  liniat  a>|H  chrismate  salulis,  ih 

eoHem    CliHslo   Jeâu    Domino  nostro,   in    vitani 

lîeternam,     R.  Amen. 

Il  ajoute  : 

X.  Pax  tecum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

le  prêtre  essuie  son  pouce  et  la  partie  ointe 

wec  dit,  toton  ou  des  étoupes,  et  se  couvre,     Puiè 

\l  met  sur  la  tête  du  huvtisé  le  càrémeau  ou  le  petit 

\inge  hiatf.t,  et  le  revêt  encore  d*une  robe  bianche, 

fil  y  en  à  dt  pi^épctrt^e  pour  Cela^  en  disant.:  .  i  **'' 

Accipe  vçfitem  candldam  et  immaculatam,  t(iiàrrt 
)erferas  anle  tribunal  Domini  liost  «^r»su  Chrlsti, 
Il  habeaô  vitam  seternam,     R.  Air'în. 

Le  baptisé,  ayant  quitté,  au  moins  en  partie, 
hs  habita  qu'il  avait  auparavant  se  revêtira 
yhûbits  blancs,  tout  neufs,  ou  au  moins,  il  mettrd 
mrde&sub  ses  Mbits  ordinaires,  la  robe  blanche 
\ue  le  prêtre  lui  aura  présentée. 

Ensuite  le  prêtre  lui  mettra  dans  la  main  droite 
\n  ci&rge  allumé,  en  disant  :  '  • 

Accipe  iànipadem  ardentem,  et  irfeprèîiétièï- 
lilis  custodi  Baptismum  tuurti  ;  serva  Dei  mandata, 
II,  cùm  Dominas  veuerit  ad  nuptias,  possis  oc- 
lurrere  ci  in  aulâ  cœleâtî,  in  vitam  âeternain. 
Ameil.  ;  : 

Le  nouveau  baptisé  tïcHdra  en  Èa  main  droite  lé 
ïerge  allumé  jusqu* à  la  fin  de  la  cérémonie,  eutcépti^ 

ins  le  temps  qu'il  recevra  la  Confirmation,  sHl  la 
}it  recevoir. 

Fuis  le  prêtre  appelant  le  néophite  par  son 
m,  lui  dira  : 

N.  Vade  in  pace,  et  Dominus  sii  tecum.  R. 
imen. 

Le  prêtre  exhortera  ensuite  le  nouveau  baplièé 

remercier  Dieu  de  la  grâce  qu*il  vient  de  lui 
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accorder i  et  à  remplir  les  ohli^aUona  qu'il  q\ 
contractées  par  le  Baptême:  ce  qu'il  pourra  Jairt\ 
à  peu  près  dans  les  termes  suivans. 

EXHORTATION. 

TE  vous  félicite,  Cmon  cher  frère,  ou  ma   chèrel 
•^    sœur),  du  bonheur  auquel    vous    venez   del 
participer.     Vous  pouvez   maintenant  dire   aveci 
TApôtre  St.  Paul,  que  votre  vie  est  cachée  en  Dieyl 
avec  Jésus-Christ  ;  car  vous  avez  été  enseveli  avecI 
lui  par  le  Baptême:  en  sorte  que  vous  devez  votui 
considérer  comme  mort  au  monde  et  au  péché,  eti 
comme  ne  devant  plus  vivre  que  de  la  vie  de  Jésus-I 
Christ.     Ce  jour  est  vraiment  pour  vous  celui  que| 
le  Seigneur  a  fait  :  vous  devez  le  regarder  commJ 
le  plus  beau  de  votre  vie,    puisque  vous  y  avez  dq 
délivré  de  l'esclavage  du  démon  et  de  la  damnatioij 
éternelle,  qui  en  aurait  été  la  suite,  et  que  vous  [ 
avez  reçu  Tauguste   caractère   de  fils  adopif  dij 
Dieu^  et  la  marque  du  sceau  de  Jésus-Christ,  qu 
vous  donne  droit  à  ses  mérites  et  à  son  royaum^ 
éternel.     Bénissez  donc  le  Seigneur  des  grande 
miséricordes  qu'il  vous  a  faites,  en  vous  préiérant] 
sans  aucun  mérite  de  votre  part,  à  tant  d'infidèle 
qui  sont  ensevelis  dans  les  ténèbres  et  les  ombre 
de  la  mort,  pour  vous  éclairer  des  lumières  de 
vraie  foi,  et  vous  faire  entrer  dans  son  église,  oi 
vous  trouvez  la  voie  du  salut.     Remerciez-le  dj 
vous  avoir  fait  chrétien  et  catholique,  et  témoignez] 
lui-en  votre  reconnaissance  par  votre  application! 
exprimer,dans  vos  mœurs  et  dans  votre  conduite, le 
traits  de  la  sainteté  qui  convient  à  votre  état.     Lel 
promesses  solennelles  que  vous  avez   faites,  aoj 
pieds  des  autels,  de  renoncer  à  Satan    et  à  s| 
œuvres,  au  monde  et  à  ses  pompes,  vous  imposeij 
lobligation  absolue  de  fuir  le  péché  et  ses  attrail 


qu*il  a 
rra  Jain 


Baptême  des  enfanê  ou  des  aduUas  en  danger  de  mort.  69 

e  vous  prémunir  contre  l'esprit  et  les  maximes  du 
onde.     C'est  là  le  devoir  indispensable  de  quicon- 
ue  embrasse  le  christianisme  ;  et  vous  ne  pourriez 
manquer  sans  vous  rendre  infidèle  à  Dieu  et  à  vos 
ermens.     Puissiez-vous  conserver  sans  tache*  jus- 
u'à  la  mort,  cette  robe  précieuse  d'innocence,  dont 
ous  avez  été  revêtu,  pour  la  présenter  au  souverain 
uge,  comme  un  titre   assuré  de  l'immortalité  glo- 
;e  en  DieuKeuse  qui  vous  attend  dans  le  ciel, 
leveli  avecH  Le  prêtre  avertira  aussi  le  parrain  et  la  marraine 
u  nouveau  baptisé,  de  C alliance  spirituelle  qu'ils 
iennent  de  contracter  avec  lui  et  avec  son  père  et  sa 
ère,  comme  il  est  dit  au  HitueL  pages  \2et  13. 
S'il  y   a   un   écèque  qui  puisse   ccmmodément 
nférer   la  Confirmation  au  nouveau  baptisé,  il 
t  plus  à  propos  qu'il  la  reçoive  immédiatement 
rès  son  Baptême. 

Si  rheure  était  convenable,  on  pourrait  celé- 
er  la  messe,   et  le  néophite,  en  y  assistant, 
urrait  recevoir  le  sacrement  de  l* Eucharistie, 
n  royauffifflfî/  y  Hait  préparé. 

es  ^randeB  j[  la  fin  on  écrira  Vacte  sur  le  registre  des 
prélérantBtij9^e?72^^,  comme  il  est  marqué  dans  le  Rituel, 
d'infidèl A  chapitre  des  Formules,  he  nouveau  baptisé 
les  ombreB  signera,  avec  son  parrain  et  sa  marraine, 
ïières  de  \mls  sont  en  état  de  le  faire  ;  et  Von  sonnera  la 
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ARÏJCLE  3. 

LNIERE    d'administrer    LE    BAPTEME  AUX  ENFANS 
lOU    AUX    ADULTES,  LORSQU'ILS     SONT    EN     DANGER 


DE    MORT. 


ff  celui  que  l'on  présente  au  Baptême,  (enfant  ou 
adulte),  se   trouvait   en   danger   de  mourir 
mt  qu'on  pût  lui  administrer  ce  sacrement  avec 
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toutes  tes  cérémonies  requises,  tê  prêtre  doit  omtthl 
tout  ce  qui  précède  la  forme  du  Baptêmey  et  dire  ai 
parrain  ou  à  la  marraine,  s'il  en  a  le  temps  :  Non 
mez-le.  Le  parrain  ou  la  marraine  l*ayanl  noiiuiA 
le  prêtre  le  baptise  aussitôt,  en  versant  trois  fhi^ 
ou  même  une  seule  fois,  de  Veau  baptismale  sur 
tête,    en  disant  :    N.  Ef^o  te  baplizo,  &c. 

S'il  n'y  a  point   d'eau   baptismale,    et  que 
danger  soit  pressant,  le  pritre  se  servira  dUui 
commune.     Ensuite,  s'il  y  a  du  tSaint^ Chrême, 
lui  en  fera  une  onction  sur  la  tètCt  en  disant\ 
Deus  omnipotens,  Pater,  &c.  page  14. 

Après   quoi,  il  lui  mettra  le  chrémeau  sur 
tête^  en  disant  :  Accipe  vestem  candidam,  &c. 
puis  lui  présentera   le  cierge  allumé,  en  dism\ 
Accipe  lampadem^  &c. 

iSi  l'enfant  ou  l'adulte  survit,  le  prêtre  lui  svi 
pléera  les    cérémonies    qu'il  aura    omises,   de 
manière  prescrite  à  l'article  suivant. 
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]i'ans,  d'un  [ 

it  rc'pondre 

3IW  du  prôtr 

parrain  et  1 

On  ne  fait  ] 

erse  point  I' 

ipple'e  lea  ce 

)int  les  parc 

lelques  orais( 

-après. 

Au  four  II 
igné  comm 
Baptême 
^s  adultes, 
^;ghse  ;  et, 
mme  il  est 
\uvtrt^    et 
^qu'à  rescl 
%ptême  d'u 
e  pour  un 
i,  le  prêtr 
D.  Que  de 

^'IL  est  constant  que  la  personne  que  l'on  présenieM^^ i^ar?^atn 
^  l'église,  (soit  enfant  ou  adulte),  ait  reçu  le  Baptê™-K.  j^es  cér 
dans  un  autre  temps,  sans  que  l'on  n'ait  rien  omis  de  mSi  c*est  un 
qui   appartient    à  l'essence  de  ce  sacrement  ;  en  soiBD.  Qn^  de 
qu'il  ne  reste  plus   qu'à  suppléer  les  cérémonies  saB^/  l'adulte 
lesquelles  elle  l'a  reçu,  le  prêtre  en  ce  cas,  fera  toiiBj^^    r         '  — 
les   choses,  et  prononcera   toutes   les   paroles  qui  soB^        y       * 
prescrites  dans   ce  Rituel,    pour  le   Baptême   solenit|J      /  ^  ^  ^/jm 
d'un  enfant   ou  d'un  adulte,  avec   les  différences  m       ^ ^   ^^^^ 
nous  indiquerons  plus  bas.  w^  ^^jant  ou 


ARTICLE  4. 

MANIERE    DE    SUPPLEER    LES     CEREMONIES    QUI     ONT 
OMISES     DANS     LE     BAPTEME     d'uN    ENFANT     OU    D'il 
ADULTE. 


à  un  enfant  ou  à  ur  adulte.  7 1 

On  ne   suppléera  les  cérémonies   du    Baptême  aux 

luîtes  validement   baptisés  par  les  hérétiques,  qu'aprè« 

'ils  auront  été  absous  de  l'hérésie,  et  qu'ils  se  seront 

Junis  volontairement  à  l'église  catholique. 

Quoique  les  adultes  scient  assistés,  aussi  bien  que  les 

ifans,  d'un  parrain  et  d'une  marraine,  ils  doivent  cepen- 

it  répondre  eux-mêmes,  s'ils  le  peuvent,  aux  interrogîv- 

)Dâ  du  prêtre,  comme  il  est  dit  au  Ri(i;iel,  page  60;  osais 

parrain  et  la  marraine  répandront  pour  les  enfane. 

On  ne  fait  point  l'interrogation  Vis  baptizari  ?    On  ne 

3rse  point  l'eau  sur  la  tôte  de  la  personne  à  qui  l'on 

ipplée  les  cérémonies  du  Baptême.     On  ne  prononce 

3int  les  paroles  Ego  te  haptizo,   8fc.     Enfin  on  change 

lelques  oraisons  et  exorcismes,   de  la  manière  marquée 

-après. 

'tii 
Au  jour  indiqué,  le  prêtre  y  rovëdi  et  nccom- 

igné  comme  if  a  &(é  dit  pour  C administration 

Baptême  des  enfanSy  page   3,   ou  de  ç'did 

\8  adultes,  page  43,  se  rendra  à  la  porte  de 

ï'glise  ;  et,,  y  ayant  trouvé  les  choses  disposées, 

mme  il  est  dit  au  même  endroit,  il  demeurera 

\uvtrt^    et   fera    les    questions    prdiminaireSi 

^qu'a  Veophortation  eoçclusivement,  comme  au 

xptème  d'un  enfant  ou  d'un  adulte  ;.    excepté 

ie  pour  un  enfant,   après  la  promiire  (jues^ 

n,  le  prêtre  fera  la  suivante: 

ID.  Que  deaiande-t-il  (ou  q,ue  demande-t-eUe)  ? 

\Le2^a?'rain  et  la  marraine  réponda^onl  : 

R.  *jes  cérémoBiQs  du  Baptême, 

|*SV  c*est  un  adulte^  le  prHre  dira  ; 

iD.  Qufi  demaiKlez-voui5  ? 

IjÉ^^  ^adulte  répondra  lai-même  : 

|R.  Les  cérénoonies  du  Uaplenoe» 

éO  prêtre  fera  l'exhortation  suivante,    à  h 

ice  de   celles   qui  sont  indiquées  au  Baptêm 

m  anfant  ou  d'un  adulte. 
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EXHORTATION. 

QUOIQUE  les  prières,  les  onctions,  les  exor-l 
cismes  et  les  autres  cérémonies  que  réo;lise| 
emploie  en  administrant  le  Baptême,  ne  soient  [ 
de  l'essence  de  ce  sacrement,  elles  sont  néanmoins! 
si  saintes  et  si  salutaires  à  celui  qui  les  reçoit,  que 
la  pratique  de  leglise  est  de  les  suppléer  à  ceux 
qui  eri  ont  été  privés  à  raison  du  danj;er  de  mortl 
ou  de  quelqu'autre  circonstance.  Il  est  donc! 
important  de  ne  les  point  omettre,  afin  que  tousl 
les  fidèles  baptisés  participent  aux  grâces  quel 
.Dieu  veut  bien  répandre  sur  eux,  par  la  vertu  (',e| 
ce  sacrement  et  par  celle  des  cérémonies  saintesj 
qui  l*accompao;nent.  Nous  allons  vous  en  donner| 
une  courte  explication. 

L'église  emploie  les  exorcismes  à  Tégàrd  del 
ceux  qui  ont  été  baptisés,  afin  d  oter  au  démoùl 
toute  la  force  qu*il  pourrait  avoir  contre  eux] 
les  exorcismes  étant  comme  des  chaînes  dont  elkl 
lie  cet  ennemi  de  notre  salut,  pour  l'empêcher  del 
nuire  à  ses  en  fans.  Elle  juge  à  propos  de  leur! 
donner  les  noms  de  quelques  saints,  afin  de  lel 
mettre  sous  leur  protection,  de  les  exciter  à  imiten 
leurs  vertus,  et  à  recourir  à  leur  intercession,  poui 
obtenir  la  grâce  de  ne  jamais  violer  la  sainteté  m 
leur  Baptême.  Elle  leur  met  du  sel  dans  la 
bouche,  pour  leur  apprendre  que  la  sagesse  ai 
chrétien  consiste  à  se  garantir  de  la  corruption  dJ 
péché.  Le  signe  de  la  croix  imprimé  sur  leui 
front  et  sur  leur  poitrine,  est  pour  leur  faire  conj 
naître  que,  s'ils  ont  été  délivrés  de  lesciavagJ 
du  démon  et  remis  dans  la  liberté  des  enfans  éi 
Dieu,  c  est  par  les  souffrances  et  par  la  mort  qui 
Jésus-Christ  a  endurées  sur  la  croix  pour  Tamouj 
de  nous,  et  qu'ils  ne  doivent  jamais  rougir  de  c| 
signe  auguste  de  notre  rédemption.     Les  saintej 
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à  un  enfant  ou  à  un  adulte. 
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onctions  que  le  prêtre  applique  sur  les  différentes 

arties  de  leur  corps,   signifient  que  ce  corps  est 

uci  de  la  force  et  de  la  vigueur  nécessaires  pour 

rvir  aux  œuvres  de  la  justice  et  de  la  sainteté. 

a  robe  blanche  dont  ils  sont  couverts,  désigne 

'innocence  et  la  pureté  dont  leur  âme  est  ornée 

ar  la  grâce  de   ce  sacrement,  et  qu'ils  doivent 

onserver  toute  leur  vie,    pour  la  présenter  sans 

che  au  jour   du   jugement     Enfin    le    cierge 

Humé  qui  leur  est  mis  à  la  main  les  avertit  qu'ils 

oivent  joindre  à  la  foi  qui  éclaire  leur  esprit,  la 

umière  des  bonnes  œuvres  et  des  bons  exemples 

ar  lesquels  ils  édifient  le  prochain.     Tels  sont  les 

ystères  renfermés  dans  les  cérémonies  augustes 

ue  nous  allons  faire  au  nom  de  l'église,  et  qui  sont 

ien  propres  à  réveiller  dans  toute  âme  chrétienne 

s  plus  beaux  sentimens  de  la  piété  et  de  la  religion. 

Le  prêtre  continue  ensuite  les  cérémonies  et  les 

ères  coinme  au  Baptême  d'un  enfant  ou  d*un 

iultey  excepté  ce  qui  suit. 

Avant  que  de  mettre  du  sel  dans  la  bouche  de  la 

pos  de  Is^Mg^^^^^^  ^i  q^i  ^  supplée  les  cérémonies  du  Bap' 

afin  de  Itw^wp^  U  impose  la  main  droite  sur  sa  tète,  en 
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OREMUS. 


sagesse 


orruption  d 
lé  sur  leui 


MNIPOTENS  sempilerne  Deus,  Pater  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  respicere  dignare 
per  hune  famulum  luum  (ou  hh.nc  famulam 
am)  N.  quem  (ou  quam^  dudùm  ad  rudimenta 
r  faire  con*|ei  vocare  dignatus  es,  omnem  cœcitatem  cordis 
Tesclavaglpelle,  disrumpe  omnes  laqueos  Satanae  quibus 
s  enfans  dMerat  colligatus  (ou  colligata)  ;  aperi  ei.  Domine, 
la  morl  qu«niiam  pietatis  tuae,  ut  signo  sapientiae  tuœ  imbu- 
our  l'amoufc  (jo^  imbuta),  omnium  cupiditatum  fœtortbus 
ougir  de  cBieat,  et  ad  suavem  odorem  praeceplorum  tuorum 
Les  saintej  F  * 
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îaetus  (ou  lacla)  tibi  in  ecclesiâ  tua  deservial,  etl 
proficiat  de  die  in  diem,  ut  idoneus  (ou  idonea)' 
sit  frui  gratiâ   Baptismi   tui  quem   suscepit,  sali/ 
perceptâ  medicinâ.     Per  eumdem   Christum   Do- 
minum  nostrum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  s' étant  couvert,  met  du  sel  dans  k 
bouche  de  celui  gui  reçoit  les  cérémonies  di 
Baptême,  en  disant  : 

N.  Accipe  ealem  sapientiœ,   propitiatio  sit  t 
in  vitam  aeternam.     R.  Amen. 

//  se  découvre,  et  dit  : 


OREMUS. 


;i  i 


DEUS  patrum  nostrorum,  Deus  universae  coi 
dilor  veritatis  ;  te  supplices  exoramus, 
hune  famulum  tuum  {ou  hanc  famulam  tuanij 
N.  respicere  digneris  propitius,  et  hoc  pabulut 
salis  gustantem  non  diutiùs  esurire  permittas,  que 
minus  cibo  expleatur  cœlesti,  quatenùs  sit  sempe 
spiritu  fervens,  spe  gaudens,  tuo  semper  nomii 
serviens  ;  et  quem  (ou  quam)  ad  novae  régénéra 
tionis  lavacrum  perduxisti,  queesumus,  Domine, 
cum  fidelibus  tuis  promissionum  tuarum  aeteri 
praemia  consequi  mereatur,  Per  Christum  Dora) 
num  nostrum.     R.  Amen. 

ensuite  s'étant  couvert,  il  fait  le  signe  de 
croix  sur  le  front  du  baptisé,  avec  le  pouce  de 
main  droite,  en  disant  : 

Et  hoc  signum  crucis  ■(■  ,  quod  nos  fron 
ejusdamus,  tu,  maledictediabole,  nunquàm  audej 
violare.  Per  eumdem  Christum  Dominum  nostruij 
R,  Amen. 

Puis,  se  découvrant,  il  met  la  main  droite  éi 
sa  tête,  et  dit  : 
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TEIINAM  ac  jiistissimam  pietatem  tuam 
deprecor.  Domine  sancle,  Pater  omnipotens, 
iterne  Deus,  autor  luminis  et  veritatis,  super 
lunc  famulum  tuum  (ou  hanc  famulam  tuam)  N. 
itdigneriseum  (ou  eam)  illuminare  lumine  intelli- 
fenliae  tuae  :  munda  eum  (ou  eam)  et  sanctifica  ; 
(a  ei  scientiam  veram,  ut  dignus  (pu  digna^  sit 
rui  gratiâ  baptismi  tui  quem  suscepit»  teneat  fir- 
tam  spem,  consilium  rectum,  doctrinam  sanctam^ 
|t  aptus  (pu  apta)  sit  ad  retinendam  gratiam 
laptismi  tui.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
.  Amen. 

Quand  on  supplée  les  cérémonies  omises  dans 
Baptême  des  adultes,  outre  les  changemens 
le  nous  venons  d'indiquer,  on  observera  encore 
gui  suit  : 

Dans  l'exorcisme  Audi,  maledicte  Satana,  oîi 
est  dit  habitaculum  perficiat,  il  faut  dire  habi- 
Iculum  psrfecit  ;  et  dans  Vexorcism>e  Nec  te  lutet, 
il  est  dit  ce  nnot  ut  fiât,  il  faut  mettre  ut  fieret- 
\A  la  fin  de  la  cérém,onie,  le  prêtre  pourra 
ire  l'exhortation  suivante,  si  la  personne  à 
\i  il  vient  de  suppléer  les  cérémonies  du 
iplême  est  un  adulte  venu  de  V hérésie  ;  mais 
cest  à  un  enfant  ou  à  un  adulte  catholique, 
istruction  placée  après  le  Baptême  des  en/ans, 
w  15,  ou  celle  placée  après  le  Baptême  des 


nos 
Iquàm 


ç^çjmi^f^^i  page  68,  pourra  servir  en  partie. 


audel 
kùm  nostruij 

ïtn  droite  si 


EXHORTATION, 


J'EST  à  vous,  (mon  cher  frère,  ou  ma  chère 
sœur"),  de  reconnaître  combien  vous  êtes 
[evable  tn  ce  momeiit  à  la  Uontc  do  Dieu. 
lOus  a  inspire  le  dessein  de  rcnlrcr  dans  Tunilc 
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76  Ordrt  fiuil  faut  observer, 

de  1  église  catholique;  itvous  a  accordé  les  céré- 
monies qui  manquaient  j.  votrâ  Baptême,  et  il 
vous  a  donné,  par  là,  un  luo^  sn  efRcace  d'assurer 
votre  salut.  De  si  grandes  faveurs  ne  doivent 
jamais  sortir  de  votre  mémoire,  et  le  seul  souvenir 
de  ce  que  Dieu  a  fait  pour  vous  est  bien  propre 
à  vous  engager  à  mettre  tout  en  œuvre  poui| 
conserver  cette  foi  sans  laquelle  il  est  impos- 
sible de  lui  plaire.  Evitez  donc,  avec  lel 
plus  grand  soin,  la  lecture  des  livres  contraires 
a  la  religion  sainte  que  vous  venez  d'embras- 
ser; rejetez  les  fausses  doctrines,  et  fuyez  ceux 
qui  sèment  l'hérésie  ;  de  peur  qu'une  rechute  ne 
rende  votre  dernier  état  pire  que  le  premier. 
Que  Dieu  vous  en  préserve  dans  sa  miséricorde. 

Le  prêtre  observera  ce  qui  est  marqué  au  Ri- 
tuel, page  13,  touchant  Vatis  à  donner  au parram\ 
et  a  la  marraine^  lorsqu'on  supplée  les  cérémomesl 
du  Baptême,  Ensuite  il  écrirai  dans  le  régistm 
des  Baptêmes,  suivant  la  formule  qu'on  trouverai 
au  chapitre  des  Formules,  le  nom  de  l'enjani\ 
ou  de  Vadulte,  auquel  on  aura  suppléé  les  céré- 
monies du  Baptême  ;  et  le  parrain,  la  marraine\ 
et  Carj!^dte  signeront  cet  a>cte. 


ARTICLE  5. 


i  ! 


ORDRE  qu'il  faut  OBSERVER,!  ORSQUE  L'EVEQUE 
ADMINISTRE   LE    BAPTEME    OU    EN    SUPPLEE! 
LES    CEREMONIES. 

QUAND  Vévêque  ooudra  baptiser  quelq^. 
enfant  ou  quelque  adulte,  ou  lui  suppléer  les\ 
cérémonies  du  Baptême,  le  maître  des  cérémonies 
préparera,  sur  le  grand  autel,   les  gant^   é( 


,  '    \ 


é  les  cere- 
îme,  et  il 
e  d'assurer 
ne  doivent 
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l'èvique^  unf^  étole  et  une  chape  violettes,  îm  cordon 
(taube^  U7ie  aubt  et  un  amict. 

Ensuite  il  préparera,  à  la  chapelle  où  Pon 
baptise^  tout  ce  qui  est  marqua  au  Rituel^ 
ul  souvenir  Bjpowr  le  Baptême  solennel,  pages  16  «^  17.  // 
ien  propre  B/èrcB  mettre,  auprès  des  fonts-baptmmaux,  un 
fauteuil,  le  grémial  avec  une  étole  et  une  chape 
de  couleur  Planche,  et  aussi  un  autrx.  fauteuil  à  la 
rie  de  téglise. 

Véveque,  aycmt  pris  son  rochet,  son  camail, 

d'embras- B/fl  croix   pectorale,    tme   étole   violette)   et   son 

fuyez  ceuxBôo/wïff^  carré ^  vient  à  C église,  précédé  de  quelques 

rechute  mmecclesiastiques,  et  suivi  de  quatre  clercs,  qui  portent 

le    premier.  B/e  rituelt  le  bougeoir,  la  mitre  simple  et  la  crosse. 

sericorde.    |//  s'agenouille  d*abord  devant  le  grand  autel,  et, 

rès  y  ataoirprié  quelque  temps,  il  va  à  son  siège, 

ù  il  se  lave  les  mains,  et  prend  par  dessus  son 

ochet,   Vamict,   l'aube,   la  ceinture,   Vétole  et  la 

hape  violettes,  la   croix  pectorale  et  les  gants. 

~His,  ùyaîtt  reçu  la  mitre  et  la  crosse,  il  marche 

de  tenjani^ers  la  porte  de  t église^  entre  deux  assistans,  qui 

léé  les  céré-^outienn^nt  le  devant  de  sa  chape,  étant  précédé 

es  ecclésiastiques  et  suivi  de  ceux  qui  le  serven* 

Uéveque   étant  arrivé'  à  la  porte   de  HégL^e^ 

'assied  dans  le  fauteuil    qu'on  y  a  placé,  ayant 

e  visage  tourné    vers    la   porte.     Il    observera 

nsuite  le  même  ordre  que  stiit  le  prêtre,  lorscfuil 

\aptise  un  enfant,  ou  qu'il  lui  supplée  les  cérémonies 

E  L'evequEWj^  Baptême,  excepté  ce  qui  suit, 

N   supplee|  Il  ne  demande  pas  de  quelle  paroisse  est  celui 

ue  l'on  présente  au  Baptême,  parce  que  l'évêque 

eut  baptiser  dans  quelque  église  que  ce  soit. 

wr    quelquM  Durant  cette  cérémonie,  l'évêque  est  assis,  cou- 

suppl^^^  /ewer^  de  sa  mitre,  et  a  la  crosse  à  la  main,  lorsqu'il 

cérémoniesmit  les  interrogations  et  les  exhortalùms  avant  et 

s  gant^  f^Wprês  le  Baptême. 
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Il  eht  asm,  et  a  la  mitre  sur  la  tête,  lorsqu'ill 
forme  les  signes  de  croix  avec  le  pouce  sur  le  front, 
sur  la  poitrine,  sur  les  épaules  ou  sur  tout  le  corps 
de  l'enfant  ou  du  catéchumène  qu'il  doit  baptiser  ; 
lorsqu'il  met  le  sel  dans  la  bouche  ;  lorsqu'il  failles 
onctions  ;  lorsqu'il  baptise  ;  lorsqu'il  donne  le  chré- 
meau  et  le  cierge^  et  lorsqu'il  dit  Pax  tecum,  ou 
Pax  tibi,  ou  Vade  in  pace. 

Uévèque  est  debout  et  couvert,  lorsqu'il  souffit 
sur  l'enfant  ou  sur  le  catéchumène,  ou  qu'il  les 
exorcise  ;  lorsqu'il  exorcise  et  asperge  le  sel  ; 
lorsqu'il  introduit  l'enfant  ou  le  catéchumène  dans 
l'église,  et  lorsqu'il  leur  met  de  sa  salive  aux 
oreilles  et  aux  narines» 

Il  est  debout  et  découvert,  et  a  les  mains  jointes^ 
lorsqu'il  récite  les  oraisons  ;  lorsqu'il  bénit  le  sel, 
depuis  ce^  paroles,  Proindè  rogamus  te.  Jusqu'à  ce 
qu'il  l'ait  aspergé  ;  et  lorsqu'il  récite  le  symbole  des 
Apôtres  et  l'Oraison  Dominicale, 

L'évêque  prend  la  crosse  pour  aller,  de  la  porte 
de  l'église  aux  fonts-baptismaux.  Il  quitte  la 
mitre  pour  prendre  l'étole  tt  la  chape  blanches. 

Il  laisse  les  gants,  pour  faire,  avec  le  pouce, 
les  signes  de  croix  sur  le  front  et  sur  la  poitrine 
de  celui  qu'il  baptise  ;  et  il  ne  les  reprend  qu'après 
avoir  dit  ces  paroles,   Vade  in  pace,   &c. 

Il  reçoit  le  grémial  sur  ses  genoux  avant  que  de 
faire  les  onctions  et  de  verser  l'eau. 

La  cérémonie  étant  achevée,  iévèque  retourne 
à  son  siège,  accompagné  de  ses  assistons,  dans 
le  même  ordre  qu'il  en  est  venu  ;  et  on  k 
déshabille. 

jSi  le  nouveau  baptisé  est  un  adulte,  l'évêque 
lui  donnera  la  Confirmation,  s'il  a  été  prépari 
à  la  recevoir. 
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N.  B. — L'écêque  peut  faire  tout  ce  qui  est  dit 
Ici'dessus,  sans  chape,  sans  mitre  et  sans  crosse,  en 
ïjrrenant  simplement  une  étole  sur  son  camail  et  son 
Irochet;  et  alors  il  s^ assied  dans  le  fauteuil,  ou  se 
\lève  aux  endroits  marqués  ci-dessus. 

Il  se  sert  du  bonnet  carré  au  lieu  de  la  mitre,  et 
Uhserve,  pour  le  reste,  ce  qui  vient  d'être  marquée 


ARTICLE  6. 


\\ 


[BENEDICTION      DE      L  EAU      Bx\PTrSMALE      HORS     LES 
SAMEDIS   DE    PAQUE    ET    DE    LA    PENTECOTE. 

SI,  par  accident.  Veau  baptismale  vient  à  manquer 
ou  à  se  corrompre  y  il  faut  netloyer  avec  soin  le 
misseau  destiné  à  la  contenir  ;  et,  après  quon  y 
mra  mis  de  l*eau  naturelle,  bien  nette  et  bien 
wre,  en  la  quantité  que  l'on  jugera  nécessaire,  on 
h  bénira  de  la  manière  suivante. 

Le  prêtre  qui  doit  faire  cette  bénédiction^  ayant 
ms  un  surplis,  une  étole  violette  et  un  bonnet 
\arré,  se  rendra  aux  fonts-baptismaux,  accom- 
ngné  de  quelques  clercs,  ou  bien  même  d'autres 
wêtres,  s'il  s'en  trouve  ;  étant  précédé  de  la  croix 
\\)ec  deux  acolytes  portant  des  cierges  allumés, 
h  thuriféraire  avec  V encensoir  et  la  navette; 
lisant  aussi  porter  devant  lui,  les  vaisseaux 
ïu  Saint-Chrême  et  de  lliuile  des  Catéchumènes, 
\ar  un  ecclésiastique  dans  les  ordres  sacrés,  ou, 

dcfaut  de  celui-ci,  les  portant  lui-même,  si  déjà 
\8  ne  sont  aux  fonts-baptismaux. 

Tous  étant  arrivés  aux  fonts,  et  s' étant  placés  en 
nlre,  devant  le  petit  autel  du  baptistère,  le  prêtre 

découvre,  et,  se  towmant  vers  Cautel,  il  récite, 
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à  haute  voix,  les  Litanies  des  Saints,  qui  se  trouvoA 
après  les  psaumes  pénitentiaux,  ou  bien  celles  qiA 
sont  dans  le  missel,  à  l'office  du  Samedi-Saint  ;  e(| 
ceux  qui  Raccompagnent  lui  répondent. 

Avant  le  verset,  Ut  nos  exaudire  digneris,  k\ 
prêtre  doit  dire,  par  deux  fois,  ce  verset  : 

Ut  fon.^em  istum  ad  regenerandam  tibi  novaml 

grolem  benedicere  + ,  et  consecrare  «l*  digneris.) 
L  Te  rogamus,  audi  nos. 
Après  le  dernier  Kyrie,  eleison,  le  prêtre  ùi\ 
tout  au  long,  et  d'une  voix  intelligible,  Pater  noster] 
et  Credo  in  Deum,  pages  \0  et  11.  Ensuite  à 
ajoute  les  versets  et  l'oraison  qui  suivent,  auxquekî 
les  assistons  répondent, 

V.  Apud  te,  Domine,  est  fons  vitee; 
R.  Et  in  lumine  tuo  videbimus  lumen. 
V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
W,  Dominus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo, 

OREMUS. 

I^MNIPOTENS  sempiterne  Deus,  adesto  magj 
^^  nae  pietatis  mysteriis  ;  adesto  sacramentis,  adl 
lecreandos  novos  populos,  quos  tibi  fons  baptiJ 
matis  parturit,  spiritum  adoptionis  emitte;  ut  quodl 
nostrae  humilitatis  gerendum  est  ministerio,  virtuti{ 
tuae  impleatur  efFectu.  Fer  Dominum  nostruml 
Jesum  Ciiristum  Filium  luum,  qui  tecum  vivit  eti 
régnât  in  unitate  Spiritûs  Sancti  Deus  ;  per  omnial 
seecula  sœculorum.     R.  Amen. 

Après  cette  oraison^  le  prêtre  se  couvre,  et,  aywûl 
la  main  droite  élevée  et  étendue  sur  Veau,  il 
l'exorcisme  suivant,  et  fait  les  signes  de  croix  el| 
les  autres  cérémonies  qui  y  sont  marqués. 


hors  les  samedis  de  Pâque  et  de  la  Pentecôte. 

EXORCISME. 
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prêtre  é\ 
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Ensuite  il 
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?  troum% 

C€lle8  (M^ 

§[^j-^(.  jjHri^XORCISO  te,  creatura  aquœ,  per  Deinn 
■  *~^  vivum  ■§■  ,  per  Deum  verum  +  ,  per  Deuin 
"•neris  /(■sanctum  ■§•  ,  per  Deum  qui  te  in  principio,  verbo 
^  '  Bseparavit  ab  aridâ,  cujus  super  te  spirilus  fereba- 
bi  novaniBt"''»  ^"^  ^^  ^®  paradiso  manare  jiissit. 
dij^neris,!  ^^  ^^^  endroit,  it  divise  Veau  avec  la  main,  et 
^en  répand,  hors  de  la  fontaine,  vers  les  quatre 
arties  du  monde  ;  puis,  s* étant  essuyé  la  main  avec 
ne  serviette  qui  lui  est  présentée  par  un  clerc,  il 
oursuit  :  ' 

Et  in  quatuor  fluminibus  totam    terram  rif^are 
raecepil;  qui  te  in  deserto  amaram,  per  lignurn 
ulcem  fecit  atque  potabilem  ;    qui   te  de  petra 
roduxit,  ut  populum   quem  ex  ^Egyplo  libéra- 
it,   siti    fatifijatum    recrearet.     Exorciso   te,    et 
er  Jesum  Christum  Filium  ejus  unicum  Dominunn 
ostrum,  qui  te  in  CanâGalilaeae,  signo  admirabtli, 
uâ  polentiâ,    convertit  in  vinum;    qui  super  le 
edibus  ambulavit,  et  à  Joanne  in  Jordane  in  te 
aptizatus  est  ;  qui  te  unà  cum  sanguine  de  latere 
2|uo  produxit,  et  discipuh's  suis  jussit,  ut  credentes 
iesto  mag-   )aplizarentur  in   te,  dicens  :    Ite,    docete  omnes 
entes,  baptizantes  eos  in  nomine  Patris,  et  Filii, 
it  Spiritûs  Saneti  ;  ut  efficiaris  aqua  sancta,  aqua 
)enedicla,  aqua  quae  lavât  sordes,  et  mundat  pec- 
ata.     Tibi  fgitur  praecipio,  omnis  spiritûs  immun- 
le,  omne  phantasma,  omne  mendacium,  eradicare 
t  effugare  ab   hâc  creaturâ  aquae,  ut  qui  in  ipsâ 
laptizandi  erunt,  fiât  eis  fons  aqus   salientis  in 
itam  aeternam,    regenerans    eos    Deo  Patri,  et 
''iîio,   et   Spiritui    Sancto,    in    nomine    ejusdem 
)omini  nostri  Jesu  Christi,  qui  venturus  est  judi- 
are  vivos  et  mortuos,  et  sseculum  per  ignem. 
l.  Amen. 
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Ici  le  jtretre  se  découvre  et  dit,  ayant  les  inaiiul 
jointes  : 

OREMUS. 

ir\OMlNE,   sancte    Pater,  omnipolens   aeternel 
•*-^  Deiis,  aquarum  spiritualium  sanctificatori  tel 
suppliciter  deprecamiir,    ut  ad   h  )c  ministeriuni[ 
humilitatis  nostra;  respicere  digneri.s:  rt  super  lias 
aquas  abluendis  et  purificandis  hominibus  prspa-l 
ratas,  angelum  sanctitatis  emittas,    quo  peccatis 
vitae    prioris    ablutis,    reatuque    deterso,     puruni| 
Sancto  Spiritui  habitaculum  regenerati  effici  rae-i 
reantur.     Per  Dominum  nostrum  Jesum  Chrisluni| 
Filium  tuum,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitalel 
ejusdem  Spiritûs  Sancti  Deus,  per  omnia  S3ecula| 
S8Bculorum.     R.  Amen. 

Ensuite  il  souffle  trois  fois  sur  Veau,  verK 
trois  différens  points,  selon  cette  figure  ^\ 
commençant,  la  première  fois,  au  bord  du  vase  l\ 
plus  près  de  lui,  et  continuant  Jusqu'à  rautnl 
bord;  la  seconde  fois,  au  même  bord»  le  pkà 
près  de  lui,  et  continuant  du  côté  droit;  il 
troisième  fois  enfin,  recommençant  au  même  bori 
le  plus  près  de  lui,  et  continuant  du  côté  gauchà 
Puis,  ayant  bénit  l'encens,  comme  à  l'ordinaim 
il  encense  la  fontaine  de  trois  coups  ;  après  guoi 
il  prend  de  V huile  des  Catéchumènes,  et  en  ven( 
un  peu,  par  trois  fois,  dans  Veau,  en  forme 
croix,  en  disant,  une  seule  fois,  d'une  voix  mld\ 
ligible  : 

Sanctificetur  et  fœcundetur  fons  iste  oleo  salutù 
renascentibus  ex   eo  in  vilam  aelernam,  in  nominij 
Patris  ■!■ ,  et  Filii  ■!■ ,  et  Spiritûs  ■!«  Sancti. 
Amen. 

Et,  versant  aussi  du  Saint-Chrême  dans  Vem 
de  la  même  manière,  il  dit  : 


jij 
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Infusio  Chrismatis  Domini  Jesu  Ciirisli,  et 
ISpiritùs  Sancli  Paracleti,  fiat  in  nomine  Sanctœ 
iTrinitalis.     H.  Amen. 

Ensuite t  prenant  les  deux  petits  vases  de  V huile 

\des  Catéchumènes  et  di:  tSaint-Chrême,  il  en  verse 

lussi,  trois  fois,  dans  Veau»  des  deux  en  même 

tempSy  et  en  forme  de  croix»  en  disant,  une  seule 

fois  : 

Commixlio  Chrisnialis  sanctificationis  et  olei 
itictionis  et  aquœ  baptismalis,  pariter  fiât  in 
iioniine  Patris  ■{■  ,  et  Filii  ■!■  ,  et  Spiritûs  ■)■ 
Sancti.     R.  Amen. 

Il  dépose  le  petit  vase  qu*il  avait  à  la  main 
Iroite,  et,  de  cette  même  main,  il  m'de  dans  Veau 
baptismale»  Vhuile  des  Catéchumènes  avec  le 
Mnt-Chrême,  afin  quils  se  répandent  par  toute 
fa  fontaine. 

Ensuite  il  prend  de  la  mie  de  pain  pour  se 
turifier  les  mains  ;  et,  si  on  lui  préserîte  quel- 
(u'im  à  baptiser,  il  le  baptise. 

iS'il  n'y  a  personne  à  baptiser,  il  se  lave 
hs  mains  dans  un  bassin»  les  essuie»  et  en  jette 
\i  fait  jeter  Veau  dans  la  piscine  ;  et»  après 
Won  aura  fermé  les  fonts,  on  retournera  à  la 
\acristie  dans  Vordre  dans  lequel  on  est  venu. 

ARTICLE  7. 

lENEDICTION  DU  VOILE  BAPTISMAL  OU  CHRE- 
MEAU, DONT  ON  REVET  LES  ENFANS  BAP- 
TISES. 

y.  ADJUTORIUM    4-  nostrum   in    nomine 

Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
V.  Sit  nomen  Domini  benediclum  ; 
R.  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  ssecuiuui. 
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84        .  Bénédiction  des  femmes  après  leurs  couches. 

OR  EMUS. 

T^OMINK  Jesii  Chrisle,  beneclic»J«,  quaesumug, 
*-^  liane  vestem  tuo  baptismale  regeueratis  iin- 
ponendaiïi;  quatenùs  adoptionem  filiorum  aiiipis- 
contes,  amicti  stolis  albis,  cuin  omnibus  iiis,  qui 
iaverunt  stolas  suas,  et  dealbaverunt  cas  in  san- 
guine luo,  te  et  per  semitam  mandatorum  tuoruml 
sequantur  in  lioc  sseculo,  el  laudent  ao  glorificent 
per  seterna  ssecula  saeculorum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  Jette  de  teau  bénite  sur  le  voile  \ 
baptismal. 

ARTICLE  8. 

BENEDICTION    DES    FEMMES    APRES  LEURS    COUCHES. 

AUCUNE  loi  n'oblige  les  femmes,  nouvellement  re- 
levées  de  leurs  couches,  de  s'abstenir  pendant 
quelque  temps,  de  l'entrée  de  l'église,  ni  de  se  présenter 
aux  prêtres  pour  en  recevoir  la  bénédiction.  Cependant  | 
l'église  ayant  approuvé  et  autorisé  cette  louable  pratique, 
elle  ne  peut  qu'attirer  des  grâces  particulières  sur  celles] 
qui  s'y  conforment  avec  piété  et  respect. 

Cette  bénédiction  ne  doit  ja  ais  se  faire  dans  lesl 
maisons  des  particuliers,  mais  dans  l'église  paroissiale 
seulement;  par  le  curé  ou  son  vicaire,  ou  par  un  autre | 
prêtre  qu'il  aura  autorisé  à  cette  fin. 

Omnino  denegari  débet  hujus  modi  benedictio  puerperiil 
libîdinosè  vitam  degentibus,  vel  quœ  conceperint  ex  viâ\ 
Ulicitdy  et  iis  quarum  proies  baptismo  caruerit. 

Celle  qui   se  présente  à  l'église  pour  y  recevoir  lai 
bénédiction,  doit,  autant  qu'il  est  possible,  apporter  ou 
faire  apporter  son  enfant  avec  elle.     Elle  doit  y  paraître 
avec  beaucoup  de  modestie,  et  pénétrée  de  sentimens  de 
piété  et  de  reconnaissance,  et,  ce  jour-là,  entendre  laj 
messe,  si  elle  le  peut. 

Cependant   si  une  femme,    venant  à   l'église,  dansj 
l'intention  d'y  recevoir  cette  bénédiction,  communiait 
la  messe,  elle  n'aurait  pas  besoin  d'autre  purification. 


uaesumus, 


COUCHES. 
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Lorsque  le  prêtre  sera  prêt  à  commencer  cette 
cérémonie,  celle  qui  doit  recevoir  la  bénédiction, 
se  mettra  à  genoux  aux  halusires,  et  tiendra  un 
cierge  allumé  à  la  main. 

Le  prêtre,  ayant  pris  une  aube  ou  un  surplis, 
avec  une  étole  blanche  et  un  bonnet  carré,  se 
rendra  à  l'église,  accompagné  d'un  clerc  qui 
portera  le  bénitier*  avec  l'aspersoir.  Après  les 
révérences  convenables  à  tautel,  le  prêtre  se 
couvrira  et  jettera  de  l'eau  bénite  sur  la  femme 
et  sur  les  assistans,  lui  fera  baiser  le  bout  de 
son  étole,  et  la  lui  mettra  sur  la  tête  ;  puis, 
s  étant  découvert,  il  dira  : 

Kf.  Domiruis  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V,  Sequenlia  S.   Evangelii  secundùiii  Lucam. 

(11.22.). 
R.  Gloria  tibi,  Domine. 

TN    illo    lempore  :    Postquàm  impleti  suiit  dies 

■■■  purgationis     Mariae   secundùm   legem    Moysi, 

tulerunt   Jesuni   in   Jérusalem,   ut  sisterent  eum 

{Domino,  sicut  scriptum  est  in  lege  Domini  :    Quia 

pmne  mabculinum    adaperiens  vulvam,    sanctum 

I Domino  vocabitur.  Et  ut  darent  hostiam  secundùm 

quod   dictum  est  in  lege  Domini,  par  turturum, 

aut  duos  puUos  columbarum.    Et  eccè  homo  erat 

in  Jérusalem,  cui   nomen  Simeon,  et  homo  iste 

hustus  et  timoratus,   expectans  consolationem  Is- 

[rael,  et  Spiritus  Sanctus  erat  in  eo.     Et  responsum 

acceperat    à    Spiritu    Sancto,    non    visurum    se 

mortem,  nisi  priùs  videret  Christum  Domini.     Et 

venit  in  spiritu  in  templum.     Et  cùm  inducerent 

puerum  Jesum  parentes  ejus,  ut  facerent  secundùm 

Iconsuetudinem  legis  pro  eo  :  et  ipse  accepit  eum 

in  ulnas  suas,  et  benedixit  Deum,  et  dixit  :  Nunc 
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dimiltis  servum  tuum,  Domine,  secundùin  verbum 
tuum  in  pace  :  quia  viderunt  oculi  mei  salutare 
tuum,  quod  parasti  antè  faciem  omnium  popu- 
lorum  :  lumen  ad  revelationem  gentium,  et  gloriam 
plebis  tuœ  Israël.     R.  Deo  gratias. 

Ici  le  prêtre  retire  Vétole  de  dessus  la  tête  de  la 
femme  ;  et,  demeurant  toujours  découvert,  il  dit  : 

Ant  Te  invocamus,  te  adoramus,  te  glorifica»  1 
mu{«9  ô  beata  et  gloriosa  Trinitas  ! 

V,  Sil  nomen  Domini  benedictum  ; 

R.  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  saeculum. 

y.  Salvam  fac  ancillam  tuam,  Domine  ; 

R.  Deus  meus,  sperantem  in  te. 

y.  Mitte  ei,  Domine,  auxilium  de  sancto  ; 

R.  Et  de  Sion  tuere  eam. 

V.  Nihil  proficiat  inimicus  in  eâ  ; 

R.  Et  filius  iniquitalis  non  apponat  nocere  ei. 

y.  Domine,  exaudi  oralionem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R   Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

^MNIPOTENS,  sempiterne  Deus,  qui  per 
^^  beatae  Mariœ  Virginis  partum,  fidelium  pari- 
entium  dolores  in  gaudium  convertisli,  respice 
propitius  super  banc  famulam  tuam,  ut  quœ, 
hodiernâ  die,  cùm  ingreditur  templum  sanctum 
tuum,  cum  graliar^m  aclione  ejusdem  beatae 
Marias  merilis  et  intercessione  ad  aeternae  beatitu- 
dinis  gaudia,  (cum  proie  sua),  pervenire  mereatur. 
Per  Christum  Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

Si  V enfant  était  mort,  le  prêtre  omettra,  cum 
proie  sua. 

Ensuite,  sétant  couvert,  il  jettera,  une 
seconde  fois,  de  l*eau  bénite  sur  la  fem/me  et  sur 
les  assistans,  en  forme  de  croix,  disant  : 


Bénedic 
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et  Filii,  et  g 
super  vos,  e 

Après  qm 
prêtre,  dcm 
[^exhortation 


Puisqu' 
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Secourez- 
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avec    vous, 
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Pux  et  benedictio  Dei  omnipotentis,  Patris  ■)■ , 
et  Filii,  et  S,  iritûs  Sancti  descendat  super  te  et 
super  vos,  et  maneat  semper.     R.  Amen. 

Après  que  la  femme  aura  reçu  la  bénédictiony  le 
prêtre,  demeurant  couvert,  pourra  lui  adresser 
exhortation  suivante^  si  son  enfant  est  vivant. 

EXHORTATION. 

PUISQU'IL  a  plu  au  Seigneur  de  vous  conserver 
au  milieu  des  dangers  de  la  maladie  dont  vous 
relevez,  il  est  raisonnable  que  vous  vous  présentiez 
au  plutôt  en  ce  saint  lieu,  pour  lui  en  rendre  de 
dignes  actions  de  grâces,  et  pour  lui  offrir,  en 
même  temps,  l'enfant  qu'il  vient  de  vous  donner. 

Profilez  de  la  santé  que  vous  avez  recouvrée,  pour 
vous  appliquer  à  remplir  fidèlement  tous  les  devoirs 
d'une  femme  et  d'une  mère  chrétienne. 

Regardez  Téducation  de  cet  enfant  comme  l'un 
de  vos  premiers  soins  ;  et  prenez  garde  que,  par 
votre  faute,  il  ne  tombe,  un  jour,  dans  le  péché. 
C'est  pourquoi  tâchez  de  lui  inculquer,  de  bonne 
heure,  la  crainte  de  Dieu  et  l'amour  de  la  piété, 
en  l'instruisant  des  principales  vérités  de  notre 
sainte  religion,  ?t  en  lui  apprenant,  par  vos 
paroles  et  par  vos  exemples,  à  se  conduire  suivant 
les  maximes  de  l'évangile. 

Secourez-?e  dans  la  faiblesse  de  son  âge,  préser- 
vez-le de  tous  les  dangers  auxquels  elle  pourrait 
l'exposer,  et  gardez-vous  bien  de  le  laisser  coucher 
avec  vous,  de  peur  qu'il  ne  lui  arrive  quelque 
funeste  accident. 

Demandez,  dans  ce  moment,  au  père  commun 
de  tous  les  hommes,  qu'il  vous  soutienne  dans 
l'accomplissement  de  tous  ces  devoirs,  et  que  sa 
sainte  bénédiction  se  répande  et  demeure  sur  vous 
et  sur  votre  famille. 
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Si  la  femme  présente  un  pain  à  btnir,  le  prêtre 
dira  ce  qui  suit  : 

V.  Adjutorium  >|a  nostrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  ccelum  et  terram. 
V.  Sit  nomen  Domini  benedictum  ; 
R.  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  sasculum. 

OREMUS. 

"DENEDIC  ■!■,  Domine,  hanc  crealuram  panis, 
■*-^  qui  benedixi8ti  quinque  panes  in  deserto,  ut 
famula  tua,  et  omnes  sumentes  ex  eo,  salutein 
consequantur  mentis  et  corporis,  in  nomine  Patris, 
et  Filii,  et  Spirilùs  Sancti.     R.  Amen, 

Le  prêtre  Jette  de  Ceau  bénite  sur  le  pain,  en\ 
forme  de  croix. 


ARTICLE  9. 


BENEDICTION    DES    ENFANS,    QUAND   ON    LES    PRESENTE  a| 

l'église. 

CETTE  bénédiction  peut  se  faire  le  jour  de  la  Présen- 
tation  de  Notre- Seigneur  au  temple,  qui  est  le  jourl 
de  la  Purification,  et  en  tout  autre  temps:  mais  il  est  plus 
à  propos  que  les  mères  présentent  leurs  enfans  le  jour| 
qu'elles  viennent  à  l'église,  après  leurs  couches. 


^i',;^ 


Le  prêtre  ayant  pris  une  aube  ou  un  surplisA 
avec  une  étole  blanche  et  un  bonnet  carré,  sA 
rendra  à  t église,  accompagné  d*un  clerc  qu\ 
portera  le  bénitier  et  l'aspersoir.  Après  les  ré-\ 
vêrences  convenables  à  l'aufel,  le  prêtre  se  tour- 
nera vers  l'enfant  ou  le%  enfans  qu'on  lui  présentai 
à  bénir  ;  et,  demeurant  découvert,  il  fera  L 
prières  suiviantes* 


le  prèln 
Domini  ; 
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V.  Adjutoriuiu  ■(■  nostrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
V.  DominiM  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 


D' 


am  panis 
eserto,  ut 


OREMUS. 

0M:NE    Jesu    Christe.    fili  Dei    vivi,    qui 
dixisti  :  Sinitc  parvulos  venire  ad  me  ;  talium 
est  enim  regnum  cœlorum  :    super  hune  puerum 
tuum  (pu  hos  pueros  tuos")  tuée  virtutem  benedic- 
°ralu*teml^'°"^'*  infunde,  et  ad  ecclesiae  ac  parentum  illius 
'    Pairi  m(^^  illorum)  fîdem  ac   devotionem   respice,    ut 
'  *  setate,  gratiâ  ac  sapientiâ  apud  Deum  et  homines 
proticiens  (ou  proficientes^,  ad  oplalam  perveniat 
(ou  perveniant)  senectutem,  et  salutem  consequa- 
tur  (ou  consequantur  )   sQternam.     Qui  vivis   et 
régnas  in  sascula  saeculorum.     R,  Amen. 


?  pain,  en\ 


PRESENTE  A 


le  la  Présen- 
li  est  le  jour 
ais  il  est  plus 
ifansle  jour 
les. 


*m  surplis^ 
t  carréy  se 
clerc  qui 
'es  les  ré- 
re  se  tour 
'wi  présente 
il  fera  les 


OREMUS. 

QUiESUMUS,  omnipotens  Deus,  puero  isti  (ou 
pueris  istisj,  pro  quo  (ou  pro  quibus)  tuam  de- 
precatnur  clementiani,  bene  ■!■  dicere  digneris,  et 
per  virtutem  Sancti  Spiritûs  cor  ejus  (ou  corda  eo- 
rum)  corrobora,  vilam  sanctifîca^castimoniâ  décora, 
etsensus  ejus  (ou  eorum)  in  bonis  operibus  munias 
ac  informes,  prospéra  tribue,  pacem  concède, 
salulem  confer,  charitatem  largire,  et  ab  omnibus 
diabolicis  atque  humanis  insidiis  tuâ  protectione  et 
virlute  semper  défende,  et  in  finem  ad  requiem 
paradisi  perducere  digneris.  Per  Christum  Domi- 
num  nostrum,    R.    Amen. 

Ici  le  prêtre  se  couvre  et  récite^  avec  ceux  qui 
l'assistent,  h  psaume  suivant. 

PSAUME   119. 

T  AUDATK,  pueri,  Dominum  :*  laudale  nomen 
1*-^  Domini. 
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Sit  nomen  Domini  benedictum  :*  ex  hoc  nunc 
et  usque  in  seeculum. 

A  sol.,  ortu  usque  ad  occasum:*  laudabile 
nomen  Domini. 

Ëxcelsus  super  omnes  génies  Dominus  :*  et 
super  cœlos  gloria  ejuu. 

Quis  sicut  Dominus  Deus  noster,  qui  in  altis 
habitat  :*  et  humilia  respicit  in  cœlo  et  in  terra  ? 

Snscitans  à  terra  inopem  :*  et  de  stercore 
erigena  pauperem. 

Ut  fîollocet  eum  cum  principibus;*  cum  princj. 
pibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facil  sterilem  in  domo  :*  malretn 
filiorum  laetantem. 

Gloria  Palri,  &c. 

Le  prêtre  se  découvre  et  dit  : 

T.  Kyrie,  eleison. 

R.  Christe,  eleison. 

X*  Kyrie,  eleison.     Palèr  noster. 

X»  £t  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

H,  Sed  libéra  nos  à  malo. 

y.  Benedic,  Domine,  puero  isti  (ou  pueris  istis); 

R.  Et  invocetur  super  eum  (ou  em)  nomen 
Domini  Dei  noatri. 

y.  Videte  ne  contemnatis  unum  ex  his  pusillis; 

R.  Quia  angeli  eorum  semper  vident  faciem 
Patris  mei  qui  in  ccplis  est. 

X.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  £t  cum  spiritu  tuo. 

'  OREMUS. 

RESPICE,  quaesumus.  Domine,  ad  praesentis  hu^ 
jus  pueri  (ou  presei>tium  horum  puerorum) 
devptionemtut  in  tua  gratiii  et  misericofdiâ  proficiat 
et  crescat  (ou  proficiant  et  crescant),  et  cum  sancta 
bei)ediclione  tua  in  gratiâ  cœlesti  conservetur  (ou 


quand  on  les  présente  à  l'église.  [)\ 

coiiservenlur),  et^  post  hanc  vitam^  ad  aeternam 
salutem  perducatur  (ou  perducantur),  Per  Chris- 
tuni  Doininum  nostruui.     R.  Amen. 

Le  prvtre  se  couvre  ;  et^  étendant  la  main  droite 
sur  Cenfant  ou  les  en/ans,  il  dit,  en  faisant  trois 
signes  de  croix  : 

Benedictio  Dei  omnipoteiUiS)  Patrisala^  et  Filii 
i|a ,  et  Spiritûs  ■{■  Sancli,  desceudat  super  te  (ou 
vos),  et  custodîat,  et  dirigat,  et  maneat  seniper. 
R.  Ainen. 

Il  jette  aussi  de  l*eau  bénite  sur  lui  ou  sur  eux, 
I  en  disant  : 

Aspergat  te  (ou  vos)  Deus  rore  gratiae  suac  in 
Ivitam  aternam.     H.  Amen. 


Il 


I 


ARTICLE   10. 


BENEDICTION    DES    ENFANS    MALADES. 

I  T  E  prêtre,  revêtu  d'un  surplis  et  d*une  étale 
■■"  blanche,  dira,  en  entrant  dans  la  chambre  de 
hnfant  malade  : 

V.  Fax  huic  domui  ; 

R.  Et  omnibus  iliabitantibus  in  câ. 

Puis  il  jettera  de  l'eau  bénite  sur  tenfanf, 
fur  son  lit  et  dans  la  chambre,  disant  L'antienne, 

V.  Asperges  me  hyssopo,  et  mundabor  ; 

R.  Lavabis  me,  et  super  nivem  dealbabor, 

aSV  l'enfant  est  appm^té  à  Véglise,  le  prUrc 
Commencera  la  bénédiction  pur  V.  Asperges,  &c. 

Ensuite i  s'étatit  couvert,  il  récitera  alterna- 
^vement  avec  ceux  qui  tacsiatent,  le  j)saume 
iaudate,  pueri,  DumiuuiDj  &c.  ci-cloiàus,  page 
P,  et  le  can*ique  suivant. 
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CANTIQUE   DBS  TROIS  ENFANS.      Dan,  III.  Ô7. 

"DENEDICITE,  omnia  opéra  Domini,  Do. 
■■-^  inino  ;*  laudate  et  superexaltate  eum  in 
sffîciila. 

Beiiedicite,  angeli  Domini»  Domino  :*  bencdi. 
cite,  cœli,  Domino. 

Benedicite,  aquae  omnes,  quœ  super  cœlos  sunt, 
Domino  :*  benedicite»  umnes  virtules  Domini, 
Domino. 

Benedicite,  sol  et  luna^  Domino  :*  benedicite, 
stellae  cœli>  Domino. 

Benedicite,  omnis  imber  et  ros,  Domino  :*  be| 
nedicite,  omnes  spiritus  Dei,  Domino. 

Benedicite,  ignis  et  œstus,  Domino  :*  benedi- 
cite, frigus  et  asslus.  Domino. 

Benedicite,  rores  et  pruina,  Domino  :*  bene(ii-| 
elle,  gelu  et  frigus.  Domino. 

Benedicite,  glacies  et  nives  Domino  :*  bene(li.| 
cite,  noctes  et  dies,  Domino. 

Benedicite»  lux  et  tenebrae,  Domino  :*  benc(li| 
cite,  fulgura  et  nubcs.  Domino. 

Benedicat  terra  Dominum  :^  laudet  et  super- 
exaltai  eum  in  sœcula.  i 

Benedicite,  montes  et  colles.  Domino  :*  bene-| 
dicite,  universa  germinantia  in  terra,  Domino. 

Benedicite,  fontes.  Domino  :*  benedicite,  maria) 
et  flumina.  Domino. 

Benedicite,  cete  et  omnia  quae  moventur  inl 
aquis.  Domino  :^  benedicite,  omnes  volucres  cœli,| 
Domino. 

Benedicite,  omnes  bestise  et  pecora.  Domino  :*| 
benedicite,  filii  hominum.  Domino. 

Benedicat  Israël  Dominum  :*  laudet  et  super*| 
exaltet  eum  in  sœcula. 

Benedicite,  sacerdotes  Domini,  Domino  :*  be 
nedicile,  servi  Domini,  Domino. 
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Beneclicjte  spiritus  et  animsc  justorum,  Domi- 
|no:*  benedicite,  sancliet  humiles  corde,  Ilomino. 

Benedicite,  Anania,  Azaria,  Misael  Domino  :* 
jlaudate  et  supercxaltate  eu  m  in  sœcula. 

Benedicamus  Patrem,  et  Filiuin,  cum  Sancto 
Spiritu  :*  l-iudeinus  et  siiperexaltemus  eum  in 
Isaecula. 

Benedictus  ep,  Domine,  in  firmamento  cœli  :*  et 
laudabilis,  et  gloriosus,  et  superexaitatus  in  sxcula. 

Le  prêtre  se  découvre  et  dit  : 

X*  Ex  ore  infantium  et  lactentium  ; 

R,  Perfecisli  laudem  tuam,  Domine. 

V.  Domine,  exaudi  oralionem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  Bpiritu  tuo. 

OREMUS. 

DEUS,  oui  cuncla  adolescunl,  et  per'  quem 
adulta  Hrmantur;  extende  dexleram  tuam 
super  hune  famulum  tuuin  (ou  hanc  famulani 
tuam,  ou  hos  famulos  tuos,  ou  bas  famulas  tuas) 
pn  tenerâ  œtate  languentem  (ou  laiiguentes^, 
[uatenùs  vigore  sanitatis  receplo  ad  annorum 
)ervenial  (pu  perveniant)  plenitudinem,  et  tibi 
idele  gratumque  obsequium  praestare  mereatur  (ou 
lereantur),     Per    Chrislum  Dominum    nostrum. 

.  Amen. 

Le  prêtre  étendant  la  main  draiie  sur  l*enfant, 
lira,  en  faisant  trois  signes  de  croix  : 

Benedictio  Dei  Patris  4"  '  ^^  ^^^"  4"  >  ^^ 
)pirilûs  •{"  Sancti  de.«cendat  super  te  (pu  super 
/os),  et  maneat  semper.     R.  Amen. 


Dans  le  cas  vît  des  parens   présenteraient  à 
église  un  enfant  malade,  pour  faire  réciter  sur  lui 
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un  évangile,  le  prêtre  se  revêtira  comme  il  fi/l 
dit  plus  haut,  mettra  le  bout  droit  de  son  étoie  sur] 
la  fêle  de  l'enfant,  et  récitera  l'évangile  de  8i\ 
Jean,  en  la  manière  suivante, 

X,  Dominus  vobiscuin  ; 

R.  Et  cum  spii'itu  tuo. 

V.  Inîtiuin  sancti  Evangelii  secundùin  JoanneinJ 

(I.  10. 

H.  Gloria  tibi,  Domine. 

TN  principio  erat  Verbum,  et  Verbuin  erat  apud 
-■-    Deum,  et  Deus  erat  Verbum.     Hoc  erat  iu 
principio  apud   Deum.     Oinnia  per  ipsum   fa^ta 
sunt  :  et  sine  ipso  factum  est  nihil,  quod  factuni| 
est  ;  in  ipso  vita  erat,  et  vita  erat  lux  hominuni, 
et  lux  in   tenebris  lucet»    et   tenebraî  eam  uoiii 
comprehenderunt.     Fuit  hoino  niissus  à  Deo,  cui| 
nomen  erat  Joannes.     Hic  venit  in   testimoniut», 
ut  testimonium   perliiberet  de  lumine,  ut   omnesl 
crederent   per  illum.     Non  erat  ille  lux,  sed  ut 
testimonium  perhiberet  de  lumine.     Erat  lux  vera 
quae  illuminât  omnem  hominem  venientem  in  hune 
mundum.    In  mundo  erat,  et  mundus  per  ipsum 
factus  est,   et  mundus  eum    non    cognovit.    Inl 
propria     venit,     et     sui    eum    non    receperunt. 
Quotquot  autem  receperunt  eum,  dédit  eis  potesta- 
tem  filios   Dei  fieri,   bis,  qui   credunt  in  nominel 
ejus  :  qui  non  ex  sanguinibus,  neque  ex  voluntate 
Garnis,  neque  ex  voluntate  viri,  sed  ex  Deo  nali 
sunt.     Et    Verbum  caro  factum    est  :  (2/  ne\ 
fait  point  in  la  génuflexion,  mais  seulement  um\ 
inclination    de   tête)  et  habitavit  in   nobis;   et 
vidimus  gloriam  ejus,  gloriam  quasi   unigeniti  à| 
Pâtre,  plénum  gratiœ  et  veritatis. 

R.  Deo  gratias. 

Le  prêtre,  étendant  la  main  droite  su?'  /'cw/a;j/,| 
dira  en  fainant  trois  afr/ncs  de  croix  : 
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le  il  fiM 
étote  sur] 
s  de  k\ 


Foaiinein, 


Benedictio  Dei  Patrin  ■!■  ,  et  Filii  ■§■ ,  et 
)piritûs  ■!■  Sancti)  descendat  super  te,  et  maiieat 
^emper.    R.  Amen. 

Après  quoi  il  lui  fera  baiser  Vétole^  et  jettera 
ie  l'eau  bénite  sur  lui,  en  disant  : 

Aspergat  te  Deus  rore  graticc  sux  in  vitam 
*lernam.     R.  Amen. 

Si  l'on  présente  plusieurs  enfans  malad'ts  à  la 
)is,  le  prêtre  les  touchera  l'un  après  l'autre  avec 

bout  de  son  étole,  avant  de  commencer  la  lecture 
\e  lévangile,  la  fera  baiser  à  chacun  enjinissant, 
\t  dira  au  pluriel  ce  qui  est  marqué  devoir  être 
|f(/  au  singulier. 

ARTICLE  11. 

JENEDICTION    d'uNE    FEMME   ENCEINTE    QUI    EHT    EN 

PERIL. 

V.  ADJUTORIUM  +  uoslrum  in  nomine 
^omini  ; 

£t.  Qui  fecit  cœlum  et  lerram. 

y.  Salvam  fac  ancillam  tuam  ; 

]^.  Deus  meus,  sperantem  in  le. 

Y,  Ësto  illi»  Domine»  turri!i  forlitudinis  ; 

{^.  A  facie  inimici. 

y,  Nihil  proficiat  inimicus  in  eâ  ; 

^^  £t  filius  iniquitatis  non  apponat  nocere  ei. 

Y,  Mitte  ei,  Domine,  auxilium  de  sancto  ; 

{^,  Et  de  Sion  tuere  eam. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 
r^^  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 
lit.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

iMNIPOTENS  sempilerne  Deus,  qui  dedisii 
latJantM/  f^niulis  luis  in  confessione  verœ  fidei,  œterns 
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Trinitatis  gloriam  agnoscere,  et  in  poleniiâ  inajes- 


tatis  adorare  unitatem  ;  quœsumus,  ut  ejusdem 
firmiiate,  hase  famula  tua  ab  omnibus  semper 
munîatur  adversis.  Per  Christum  Dominum  nos. 
trum.     R.  Amen. 

OREMUS. 

T\OMINE  Deus  omnipotens,  Creator  fortis  et 
•*^  terribilis»  juetus  atque  misericors,  qui  solus 
bonus  et  pi  us  es,  qui  de  omni  malo  libéras  Israël, 
qui  fecisti  patres  electos  quoslibet,  et  sanctificasli 
eos  munere  Spiritûs  tui,  qui  gloriosae  Virginis 
Matris  Marias  corpus  et  animam,  ut  dignum  Pilj 
tui  habitaculum  efïîci  mereretur,  Spiritu  Sandi 
coopérante,  prœparasti  :  qui  Joannem  Baptistaroj 
Spiritu  Sanclo  repleri,  et  in  utero  matris  exulta 
fecisti  ;  accipe  sacrificium  cordis  contriti,  ac  ferveni 
desiderium  famulae  tuas  N.  humiliter  supplicantii 
pro  ce  nservatione  prolis  debilis,  quam  ei  dedisi 
concipere  :  et  custodi  partem  tuam,  ac  défende  al 
omni  dolo  et  injuria  diri  hostis,  ut  obstelrican 
manu  misericordise  tusB,  fœtus  ejus  ad  banc  lucei 
veniat  incolumis,  ac  sanctae  regeneratîoni  serveturj 
tibique  in  omnibus  jugiter  deserviat,  et  vitai 
consequi  mereatur  aetcnam.  Per  Christum  Domi 
num  nostrum.    R.  Amen. 

ensuite  le  prêtre  jette  de  l'eau  bénite  sur  /< 
femme,  et  dit: 

PSAUME  66, 


Confiteai 

tibi  populi 

Laelentui 

I populos  in  i 

C'onfitear 

Ipopuli  omn( 

Benedica 

IDeus  :*  et  I 

Gloria  Pt 

y.  Bened 

jSpiritu  ; 

R.  Laudc 

V.  Angel 

R.  Ut  cuî 

y.  Domir 

R.  Ëtclai 

y.  Domiri 

R  Et  cur 


ISITA, 

tionem 

|l  à  praesen 

lui  sancti  hi 

pace  custo 

împer.     Pei 

''ilium  tuum; 

[pirilûsSanc 

Amen. 

DEUS  misereatur  noslrî,  et  benediçat  nobis:!  Le  prêtre^ 
illuminet  vultum  suum  jfuper  nos,  et  misereafl 
lur  rostrî. 

Ut    cognoscamus    in   terra    viam    tuam  :*  ii| 
omnibus  gentibus  salutare  tuum. 


m 
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Confiteantur  tibi  populi>  Deus:*  confiteantur 
I  libi  populi  omnes. 

Laetentur  et  exultent  gentes,  quoniam  judicas 
I populos  in  aequitate  :^  et  gentes  in  terra  dirigis. 

Confiteantur  tibi  popii'\  Deus,  confiteantur  tibi 
populi  omnes  :*  terra  dtait  fructum  suum. 

Benedicat  nos  Deus  Deus  noster,  benedicat  nos 
iDeus  :*  et  metuant  euni  omnes  fines  terrae. 

Gloria  Patri,  &c. 

yf,  Benedicamus  Palrem  et  Filium  cum  Sancto 
ïpiritu  ; 

R.  Laudemus  et  superexaltemus  eum  in  saecula. 

V.  Angelis  suis  mandavit  de  te  ; 

R.  Ut  custodiant  te  in  omnibus  viis  tuis. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  £t  clamor  meus  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  El  cum  spiritu  tuo. 


■•»  >, 


,1      ' 


OREMUS. 

ISITA,  quœsumus,  Domine,  cunctam  habita- 

tionem  istam,  et  omnes  insidias  inimici  ab  eâ 

jl  à  praesenti  famulâ   tua   longe  repelle  :  angeli 

lui  sancti  habitent  in  eâ,  qui  eam  et  ejus  prolem 

pace  custodiant,  et  benedictio  tua  sit  super  eam 

3mper.     Fer  Dominum  nostrum  Jesum  Chrislum 

«"ilium  tuum,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate 

[piritûs  Sancti  Deus,  per  omnia  saecula  saeculorum. 

Amen. 

licat  nobis  M  ^^  prêtre  Jetée  "âe  Veau  bénite  sur  la  femme. 
},  et  raisereaj 
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CHAPITRE    II. 


DE    XJl    CONFIRMATION. 


"'î  i 


ORDRE   ET   CEREMONIES    DR   L'ADMINISTRATION I 
DR    LA    CONFIRMATION. 

X'EVEQUE,  étant  revêtu  du  rocket,  du  camml,\ 
de  la  croix  pectorale  et  d*une  éiole  blanck^ 
reçoit  la  mitre  simple  et  la  crosse,  et  se  rend  dNi 
siège  qui  lut  a  été  préparé  dans  le  chœur,  accwA 
pagné  de  deux  prêtres  revêtus  de  surplis.  li\ 
adresse  d'abord,  aux  personnes  qni  doivent  êlnl 
confirmées,  une  instruction  sur  le  sacrement  qm 
va  leur  être  conféré.  Fins,  ayant  laissé  la  crossel 
il  se  lave  les  mains  ;  ensuite  on  lui  ôte  la  mitre,  el| 
il  se  tourne  vers  les  personnes  qu'il  doit  conJirmer\ 
et,  joignant  les  mains  sur  la  poitrine,  il  dit  : 

Spiritus  Sanctus  superveniat  in  vos  (ou  in  te)| 
et  virtus  Altissimi  custodiat  vos  (ou  te)  à  peccatii 
B.  Amen, 

JJévêque  fait  sur  lui  le  signe  de  la  croix,  ei 
disant: 

T.  Adjutorium  ■(•nostrum  in  nomine  Doniini;| 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terrain. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Demi  nus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Puis^  étendant  les  mains  sur  les  personnes 
confirmer,  il  dit  : 

OREMUS. 

/^MNIPOTENS,  sempiterne  Deus,  qui  regenJ 
^^  rare  dignalus  es  hos  famulos  tuos  (ou  liun 
famulum  tuum»  ou  hanc  famulam  tuam^  ex  m 
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et  Spiritu   Sancto  ;    quique   dedisti  eis   (ou   ei) 
remissionem  omnium  peccatorum:  einitte  in  eos 
(ou  in  eum,  ou  in  eam)   septiformem    Spiritum 
tuum  Sanclum  Paraclitum  de  cœlis.     H.  Âmen. 
Spiritum  «apientiee  et  intellectûs.     H.  Amen. 
Spiritum  consilii  et  tbrtitudinis.     R.  Amen. 
Spiritum  scientise  et  pietatis.     H.  Amen. 
Adimple  eos  (ou  eum,  ou  eam)  spiritu  timorîs 
Itui,  et  consigna  eos  (oMeum,  ou  eam)  signo  crucis 
U>  Christi    in    vitam  propitiatus  œternam.     Fer 
eumdem     Dominum    nostrum     Jesum    Christum 
iFilium  tuum,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in    unitate 
lejusdem  Spiritùs  Sancti  Deus,   per  omnia  saecula 
Isaeculorum.     R.   Amen. 

Après  cette  oraûoîi,  iévèque  reçoit  la  mitre,  et, 

menant  de  la  main  gauche  le  vase  du    Sainte 

Clirc'me,  enveloppé  d'un  purificatoire,  il  s* avance, 

icec  ses  assistons,  vers  les  personnes  à  confirmer, 

jui  doivent  être  rangées  par  ordre  et  à  genoux,  les 

\arçons  d'abord  et  les  filles  ensuite.     Puis  ayant 

\rempé  son  pouce  droit  dans  f  huile  sainte,  il  fait, 

\ur  le  front  de  chacun  de  ceux  qui  se  présentent, 

ftie  onction  en /orme  de  croix,  V appelant  par  son 

lom,  et  disant  : 

le  Domini;!  N.  Signo  te   signo   ■{■  cruois,  et  confirmo  te 

hrismate   salutis  ;  et  juisant  avec  la  main  droite 

'OIS  signes  de  croix^  il  ajoute  :  in  nomine  Patris 

,  et  Filii»}»,  et  Spiritûs-J»  Sancti.     R.  Amen. 

Enfin  il  lui  donne  un  léger  soufflet  sur  la  joue, 

dit  ; 

Fax  tecum. 

On  ne  répond  point.  Et  cum  spiritu  tuo. 
Acant  fonction,  le  prêtre  qui  est  à  la  droite  de 
vcque  a  soin  de  prendre  le  billet  de  la  perêonne 
i  se  présente  à  la  Confirmation,  et  d*en  dire  le 
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nom  à  Vévèque,  Il  avertit  aussi  chacun,  au  besoin, 
de  se  découvrir  le  front.  Aussitôt  après  l'onction, 
le  prêtre  qui  est  à  la  gauche  de  Vévèque  essuie,  avec 
un  purificatoire,  le  front  de  la  personne  qui  a  éié 
confirmée,  à  l'endroit  où  le  Saint-Chrême  a  été 
appliqué» 

L'évêque,  ayant  achevé  de  donner  la  Confirma- 
tion, remet  le  vaisseau  du  Saint-Chrême  à  un 
des  assistans,  retourne  à  son  siège,  se  purifie  le 
pouce  droit  avec  de  la  mie  de  pain,  et  se  lave  les 
m^ins,  en  disant,  avec  ses  assistans,  l'antienne 
suivante.  i 

Confirma  hoc,  Deus,  quod  operatus  es  in  nobisi 
à  templo  sancto  tuo  quod  est  in  Jérusalem» 

V.  Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 

R.  Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  semper,| 
et  in  sscula  sseculorum.    Amen, 

On  répète  Confirma  hoc,  &c. 

JJevêque  laisse  la  mitre,  se  lève,  se  tourne  ven\ 
Vautel,  et  dit,  ayant  les  mains  jointes  sur  k\ 
poitrine,  pendant  que  les  confirmés  demeurem 
toujours  à  genoux» 

V.  Ostende  nobis,  Domine,  misericordiam  tuarn;| 

R.  Et  salutare  tuum  da  nobis. 

T.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R,  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 


DEUS,  qui  apostolis  tuis  Sanctuni  dedist] 
Spiritum,  et  per  eos  eorumque  successores, 
caeteris  fidelibus  tradendum  esse  voluisti  ;  respic 
propitius  ad  humilitatis  nostrse  famulatum, 
prsesta  ut  eorum  corda,  quorum  frontes  (ou  ejv 
cor,  cujus  frontem)  sacro  chrismate  delinivimu 
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et  signo  panctae  crucis  signavimus,  idem  Spiritus 
Sanctus  in  eis  (ou  in  eo,  ou  in  eâ)  supervoniens 
lleinplum  j^lcrige  suae  dignanter  inhabitando  per- 
ficiat.  Qui  cum  Pâtre  et  eodem  Spiritu  Sancto 
jvivis  et  régnas  Deus,  in  ssecula  saeculorum.  R. 
i  Amen. 

Puis  il  ajoute  : 

Eccè  sic  benedicetur  omnis  homo,  qui  timet 
iDominum. 

Ensuite  il  reçoit  la  mûre  et  la  crosse,  se  tourne 
\vers  les  confirmés^  et  les  hénil,  en  disant  : 

Benedical  •)■  vos  (ou  te)  Dominus  ex  Sion,  ut 
Ivideatis   (ou  videas)    bona    Jérusalem    omnibus 
|diebus  vitœ  vestrse  (ou  tuae)  et  babeatis^oie  habeas) 
vitam  œternam.     R.  Amen. 

Après  cette  bénédiction,  réoêque  se  retire  avec 
I  ses  assistans. 

On  jette  l'ablution  et  la  mie  de  pain  dans  la 
\jiîscine. 

Si  la  Confirmation  ne  se  donne  quà  une  seule 
hersonne,  Vévèque  dit  au  singulier  les  paroles  qui 
\  supposent  ici  que  la  Confirmation  se  donne  à 
musieurs. 


CHAPITRE    m. 
DE    ImA   PENITENCE. 


ARTICLE  1. 

DE  LA  MANIERE  d'aDMINISTRER  LE  SACREMENT  DE 

PENITENCE. 

LE  prêtre,  chargé  d'administrer  le  sacrement  de  Péni- 
.        tence,  doit   réfléchir   souvent   sur  la    sainteté,    la 
science  et  l'habileté  qui  lui  sont  nécessaires  pour  soutenir 
Ile  poids  de  son  ministère,    et  pour  s'en  acquitter  digne- 
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ment.  II  doit  se  souvenir  qu'il  est  établi  en  la  pince  de 
Jésus-Christ,  pour  venger  les  injures  fi^iles  à  Dieu  son 
Père,  et  pour  reprendre,  corriger  et  sanctifie"  les  pécheurs. 
Il  doit  être  animé  d'une  charité  vive,  et  d'ui;  zèle  ardent, 
accompagné  de  beaucoup  de  prudence,  pour  ménager, 
auprès  de  Dieu,  leur  réconciliation  ;  pour  encourager 
ceux  qui  chancellent,  pour  soutenir  les  faibles,  et  pour 
les  faire  tous  sortir  de  l'état  malheureux  où  ils  se  sont 
engagés.  Il  a  besoin  de  lumières,  pour  les  guérir  d.- 
leur  aveuglement,  pour  les  rendre  capables  d'absolution, 
pour  les  guider  dans  la  voie  du  salut,  et  bs  prémunir 
contre  la  rechute.  La  force  et  la  fermeté  lui  sont  néces- 
saires, pour  dire  à  chacun  de  ses  pénitens  ce  qui  lui 
convient,  pour  lui  annoncer  les  vérités  de  la  religion  sans 
déguisement,  sans  flatterie,  sans  respect  humain,  sansj 
acception  de  personnes  ;  pour  lui  imposer  des  pénitences 
salutaires  et  proportionnées  à  ses  fautes,  et  pour  luil 
refuser  ou  différer  à  propos  l'absolution.  Il  lui  faut  de  la 
patience,  pour  supporter  les  imperfections,  l'ignorance  et| 
les  grossièretés  des  une,  et  quelquefois  les  duretés  et  les 
injures  des  autres.  Il  lui  faut  aussi  de  la  douceur,  pourl 
parler  et  s'expliquer  en  des  termes  touchans  et  propres 
à  attendrir  les  pécheurs  les  plus  endurcis,  et  à  les  ramener 
à  la  pénitence.  S  il  est  obligé  d'interroger  sur  le  sixième 
commandement,  il  doit  le  faire  avec  circonspection  et 
réserve,  et  toujours  en  termes  honnêtes  et  décens.  Enfin 
il  doit  avoir  des  entrailles  de  miséricorde,  pour  pleurer  sur 
les  pécheurs,  et  se  faire  tout  à  tous  par  la  charité,  pour  les] 
gagner  tous  à  Jésus-Christ,  (a). 

Les  prêtres,  chargés  du  ministère  de  la  confession,! 
auront  soin  de  se  trouver  prêfs  à  confesser  dans  les  temps 
les  plus  convenables  à  leurs  pénitens.  Ils  entendront 
toujours  leurs  confessions  dans  l'église,  et  non  dans  la 
sacristie,  excepté  celles  des  ecclésiastiques,  qu'ils  pour- 
ront y  entendre.  Lorsqu'ils  seront  obligés  de  confesser  1 
à  la  sacristie,  à  cause  du  grand  froid,  ou  pour  quelque 
autre  raison  denécejsité,  ils  éviteront  d'y  confesser  les 
personnes  du   sexe^   quand    elles     seront    seules.     Ilsl 

(a).  Voyez  au  Rituel,  art,  5.    Dei  qualités  néc«Mairei  aux  miniitrei  du  tacramtiill 
à»  Péniienca,  pagt  140. 
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Lfi^endront  les  contéssions  durant  le  jour,  autant  que 
posùble.  Si,  pour  quelque  nécessité  pressante,  ils  sont 
obligés  de  confesser  avant  le  lever  ou  après  le  coucher  du 
Isoleil,  comme  il  a^ive  dans  l'hiver,  ou  la  veille  ou  le 
[jour  des  grandes  fêtes,  ils  auront  soin  que,  dans  ce  cas, 
[il  y  ait  toujours  une  ou  deux  chandelles  allumées,  et 
Iquelques  personnes  présentes,  outre  celles  qui  se  con- 
IJessent. 

Le  confessionnal  sera  placé  dans  le  lieu  de  l'église  le 
(plus  en  vue,  et  il  sera  toujours  garni  de  grilles  conve- 
Inables.  Il  en  sera  ainsi  de  celui  que  l'on  mettra  dans 
[la  sacristie,  pour  y  entendre  les  confessions  durant  l'hi- 
Iver.  Il  est  à  propos  que,  dans  chaque  église  paroissiale, 
|il  y  ait  plusieurs  grilles  mobiles,  ou  des  petits  confes- 
isionnaux  portatifs,  pour  la  commodité  des  confesseurs 
[étrangers,  dans  les  concours  qui  y  ont  lieu  à  l'occasion 
|(ie  certaines  indulgences,  ou  de  la  visite  épiscopale. 

hE  prêtre  </««  doit  confesser,  ayant  pria  un  sur- 
is et  un  bonnet  carré,  ou  un  camail,  si  c'est  en 
\tiwer,  se  mettra  à  genoux,  avant  d'entrer  dans 
'e  confessionnal,  pour  impiorer  les  lumières  de 
es  niinexïètW  Esprit-Saint,  dans  une  fonction  si  difficile  et  si 
rlesixièraefci/)or/a«/e,  pour  faire  un  acte  f^e  contrition,  et 
specûon  e[^our  demander  à  Dieu,  avec  ferveur,  les  grâces 
l'cessaires  pour  lui-même  et  pour  ses  pénitens. 
'/  pourra  réciter,  à  cette  intention,  ou  le  Veiii, 
>eator,  que  ton  trouvera  ci-après,  à  t article  De 
'absolution  d'un  hérétique,  &c.  ou  quelqu'une 
nës  temps  P^*/'''*^^^*  siiivantes,  ou  quelque  autre,  selon  sa 
entendront  P^'^0'20'*- 

on  dans  lalT7ENI,    Sancle  Spirilus  ;    reple   tuorum  corda 
[u'ils  pour-i  T     fidelium,  et  tui  amoris  in  eis  ignem  accende. 

e  confesser I   Emilie  Spiritura  tuum,  et  creabuntur,  et  reno- 
)ur  quelque!    ^jjg  ^^^j^^  ^^^^^^ 

)nfesBer  les!  «„,,,„,o   • 

seules.    llsL  ^^^'''''' 

EUS,  qui  corda  fidelium  Sancti  Spiritûs  ilius- 

tratione  docuisti,  da  nobis  in  eodem  Spiritu 
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recta  sapere,  ut  de  ejus  seiiiper  cv    solatione   gau 
dere.     Per  ('hri«$tuin  Doininuin  iiostrum.     Amen. 

('OU  mundiim  créa  in  me,  Deus  ;  et  spirilum 
rectiiin  innova  in  visceribus  meJ!?,. 

Ne  projicias  me  à  facie  tua  ;  et  Spiritum  Sanc- 
tum  tuum  ne  auferas  à  n)e. 

Redde  milii  la;tiliam  salutariâ  tui,  et  spiritul 
principali  confirma  me. 

Docebo  iniquos  vias  tuas,  et  impii  ad  le  con.| 
vertenlur. 

Deus,  in  adjutorium  meum  intende  ;  Domine, | 
adadjuvandum  me  festina. 

Domine,  exaudi  orationeia  meam  ;  et  clamorl 
meus  ad  te  veniat. 

OUEMUS. 

TLLO  nos  igné,  quaesumus.  Domine,  Spiritus| 
-■-  Sanctus  inflammet,  quem  Dominus  noster  Jé- 
sus Christus  misit  in  terram,  et  voluit  vehementerl 
accendi.  Qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate 
ejusdem  Spiritûs  Sancti  Deus,  per  omnia  88ecula| 
ssculorum.    Amen. 

OR  EMUS. 

DOMINE  Jesu  Christe,  qui  sanctum  hoc  e(| 
salutare  pœnitentiae  sacramentum  purifican- 
dis  animahus  miserioorditer  instituisti  ;  respicel 
preces  humilitatis  mese,  meque,  qui  primus  tua! 
gr^tiâ  indigeo,  ab  omni  peccati  contagione  purifi- 
ca,  ut  sacramentum  hoc  digne  et  cum  truotu  valeanij 
ministrare. 

Suscipe  etiam,  Domine,  humilem  orationeml 
quam  fundo  pro  famulis  et  famulabus  tuis,  qui  adl 
pœnitentiam  accedunt,  et  da  illis  spiritum  versl 
compunctionis,  integritatem  sincère  confessionisJ 
et  studium  dignae  satisfactionis.  Qui  vivis  et  regnasj 
in  sœcula  saeculorum.    Amen. 
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Le  confesseur,  après  avoir  prié,  entrera  dans  te 
confessionnal,  et  s* y  tiendra  assis  dans  une  posture 
tnodeiief  et  dans  un  grand  recueillement  ;  se  sou- 
venant quil  rendra  compte  au  souverain  juge  des  vi- 
vons et  des  morts  de  toutes  les  sentences  qu*il  y  pro' 
noncera.  M  aura  la  tête  couverte,  le  visage  caché 
et  un  peu  détourné,  de  manière  que  le  pénitent  ne 
puisse  le  regarder  en  face,  et  qu*il  ne  puisse  lui' 
même  regarder  en  face  le  pénitent,  vers  lequel 
I  u  tiendra  l'oreille  penchée. 

Le  pénitent  doit  être  à  genoux,  dans  l'un  des 
\côlés  du  confession: nul,  sans  aucun  carreau  ni 
comsin,  ayant  le  visage  tourné  vers  le  fond  du 
Icov/'essionnal,  s'inclinant  humblement,  ayant  la 
\tète  nue,  et  les  mains  jointes;  sans  gants,  sans 
iiianchon,  sans  épée,  et,  s'il  est  ecclésiastique, 
\wis  surplis.  Les  femmes  doivent  s*y  présenter 
\avec  un  habillement  simple  et  modeste  ;  et,  si  elles 
\ont  un  voile,  le  tenir  abaissé. 

Le  pénitent,  après  avoir  fait  le  signe  de  la 
icroix,  demandera  la  bénédiction  au  prêtre^  en 
{disant  :■ 

Benedic  mihi,  pt*ter,  quia  peccavi  :  ou,  enfran- 
jjais,  "  Bénissez-moi,  mon  père,  parce  que  j*ai 
j"  péciié." 

Si  le  pénitent  ne  disait  pas  ces  paroles,  le  prêtre 
^e.s  lui  fera  prononcer. 

Alors  le  prêtre,  s* étant  découvert,  et  tenant  les 
\Mins  jointes,  dira  : 

Deus  sit  in  corde  tuo  et  in  labiis  tuis,  ut  verè, 

intègre  et  contrito  corde  confitearis  omnia  peccata 

tua  ;et,  formant  de  la  main  droite  un  signe  de  croix 

m  lepénilentfil  ajoutera  :  in  nomine  Patris  ■{■«  et 

Hii,  et  Spiritûs  Sancti.    Amen. 
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PuiSf  s* étant  recouvert,  il  prêtera  l* oreille  pour 
écouter  avec  attention  les  pf^chéa  que  lui  déclarera 
le  pénitr  qui  commencera  far  la  confession  ffé  ru- 
rale Cok  or  Deo  omnipoteiili,  &c.,  jusqiià  an 
paroles,  inea  ciilpa,  exclusivement  ;  om,  en  français, 
Je  confesse  à  Dieu,  &c,  jusqu'à  ces  paroles,  par  ma 
faute,  aussi  exclusivement.  Le  pénif.ent  dira  en- 
suite au  confesseur  combien  il  y  a  de  temps  qu'il  ne 
8*est  pas  confessé,  s*il  a  reçu  l'absolution  dans  sa 
dernière  coii/ession,  ou  pour  quelle  liaison  elle  lui 
a  été  refusée  ou  difjer/ie  ;  et  s'il  a  accompli,  en  toiil 
ou  en  partie,  la  pénitence  qui  lui  avait  été  imposée, 
Puis  il  fera  une  confession  entière,  claire  et  dis- 
tincte, de  tous  ses  péchés,  conformément  aux  in- 
structions données  au  l{ituel,pages  IM  et  suivantes.l 

Après  que  le  pénitent  aura  expliqué,  à  sa  ma-\ 
nière,  tous  les  péchés  dont  il  se  croira  coupable,  le\ 
confesseur  pourra  l'interroger,  s'il  le  trouve  à  pro-\ 
pos,  pour  suppléer  à  ce  qui  ne  serait  pas  suffisantl 
dans  sa  déclaration.  Mais,  avant  cela,  il  doit  lui] 
laisser  tout  dire  (à  moin  s  quil  ne  lui  paraisse  réces- 
saire  de  Vinterroger  sur-le-champ  pour  l'explica- 
tion de  quelques  péchés')  ;  parce  que  l'exposiCionl 
que  le  pénitent  fait  lui-même  de  ses  péchés  eA 
ordinairement  plus  sincèt  e  et  plus  circon8tanciti\ 
que  lorsqu'il  répond  à  des  demandes. 

Entre  les  questions  qui  sont  à  faire,  les  plus  né-\ 
cessaires  sont  :  quel  est  l'état  ou  la  profession  é\ 
pénitent,  s'il  n'a  rien  oublié  dans  sa  der'fiière  cml 
fession,  s'il  s'est  bien  examiné  et  préparé  pouA 
celle  quil  prétend  jaire.  Le  confesseur  pourra 
aussi  l'interroger  sur  les  péchés  qu'il  a  accusésl 
sans  en  avoir  assez  expliqué  l'espèce  et  le  nomi 
bre,  sur  l'habitude  du  péché  dans  laquelle  il  au\ 
rait  vécu,  sur  l'occasion  prochaine  où  il  pourrai 
être  engagéi  sur  les  restitutions  ou  satisfaction 
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qu'il  aurait  à  faire,  et  principalement  sur  les  pc- 
chès  qu'il  pourrait  avoir  commis  contre  les  obli- 
gations de  son  état, 

La  confession  du  pénitent  et  les  interrogations 
du  confesseur  étant  finies ,  le  pénitent  ajoutera, 
avec  les  marques  et  les  senlimens  d'une  véritable 
contrition  de  ses  péchas  : 

Je  m'accuse  de  plun,  de  bien  d'autres  péchés  que 
je  ne  connais  pas,  et  de  ceux  de  toute  ma  vie  ;  j'en 
demande  pardon  à  Dieu,  et  à  vous,  mon  père,  la 
pénitence  et  l'absolution. 

Fuis  le  pénitent,  frappant  trois  fois  sa  poitrine, 
achèvera  le  Contileor,  cw  disant:  Meâ  culpâ, 
ineâ  culpâ,  &c.  ;  ou,  en  français,  Par  ma  faute, 
par  ma  faute,  &c.,  jusqu'à  la  Jin,  Pendant  ce 
temps,  le  confesseur 9  s* étant  découvert,  et  tenant  son 
bonnet  carré  des  deux  mains ^  devant  sa  poitrine, 
dira  : 

Misereatur  tuî  omnipotens  Deus,  et  dimissis 
Ipeccatis  tuis,perducat  te  ad  vitam  seternam.  Amen. 

Ensuite,  faisant  un  signe  de  croix,  jec  la  main 
Idroite,  sur  le  pénitent,  il  ajoutera  : 

Indulgentiam  >!■,  absolutionem  et  remissionem 
Ipeccatorum  tuorum  tribuat  tibi  omnipotens  et 
Imisericors  Dominus.     Amen. 

Le  confesseur  s* étant  couvert,  excitera  lepéni' 
\tent  au  repentir  de  ses  péchés,  lui  en  fera  sentir 
Vénormité,  l'exhortera  à  s'affermir  de  plus  en 
7lus  dans  la  résolution  de  ne  les  plus  commettre, 
^ui  en  prescrira  les  moyens,  comme  d'éviter  les 
Kcasions,  de  pratiquer  les  vertus  contraires,  d'a- 
mr  recours  à  la  prière,  Sfc,  En  un  mot,  il  lui 
tonnera  tous  les  avis  convenables,  selon  la  con- 
laissance qui! aura  de  son  état  et  de  ses  besoins 
spirituels  ;  puis  il  lui  imposera  une  pénitence  sa- 
pamentelle,  conformément  aux  règles  et  instruc» 
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lions  que  nous  aidons  données  au  llituelt  pages  153 
et  suivantes* 

Après  cela,  s'il  juge  à  propos  de  lui  donner 
Vabsolution,  il  l'avertira  de  s  exciter  de  plus  en 
plus  à  la  douleur  de  ses  pèches,  de  faire  un  acte 
de  contrition,  et  de  se  mettre  en  espHt  au  pied  de 
la  croix  du  Sauveur,  jwur  y  être  lavé  par  son 
précieux  sang. 

Alors,  demeurant  couvert^  et  tenant  la  main 
droite  étendue  et  levée  sur  la  tête  du  pénitent  in- 
cliné, il  lui  donnera  l'absolution  dans  la  forme  sui- 
vante, en  omettant  le  mot  suspenHionis,  renjermé 
entre  parenthèse,  si  le  pénitent  est  laïque  : 

Dominus  noster  Jésus  Chrislus  te  absolvat;  et 
ego,  auctoritale  ipsius,  te  absolvo  ab  omni  vinculo 
excommunicationis,  (siispensionis),  et  iiïlerdicti,  in 
quantum  possum  et  tu  indiges:  deindè  ego  te  ab- 
solvo à  peccatis  tuis,  in  nomine  Patris  ■!«,  et  Filii, 
et  Spiritûs  Sancti.     Amen. 

En  disant,  in  nomine  Patris,  &c.,  il  fera  le  si-\ 
gne  de  la  croix  sur  le  pénitent  Puis  se  d(^ cou- 
vrant, et  Joignant  les  mains,  il  ajoutera  : 

Passio  Domini  nostri  Jesu  Christi,  mérita  beatœl 
Marias  Virginis  et  omnium  sanctorum,  quidquid 
boni  feceris,  et  mali  sustinueris,  sint  tibi  in  remis* 
siorem  peccatorum,  augmentum  gratise,  et  prœ- 
mium  vilœ  œternae.     Amen. 

Ensuite  il  renverra  le  pénitent,  en  lui  disante 
Allez  en  paix,  et  priez  Dieu  pour  moi  ;  ou  bien,  en\ 
latin  :  Vade  in  pace,  et  ora  pro  me. 

Dans  les  confessions  plus  fréquentes  etplvA 
courtes,  et  surtout  quand  il  y  a  un  grand  nombril 
de  pênitens  à  entendre,  le  confesseur  pourm 
omettre  M isereatur,  &c.  et  Indulgentiam,  &c.:  eti^ 
suffira  quHl  prononce  la  formule  d'aàsolulio 
Dominus  noster  Jésus  Christus,  &c.,  comme  cii 
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Idessns  y  jusqu'à  Passio  Doinini  noslri,  &c.,  exclusi- 

\venieni» 

Si  le  pénitent  était  dans  un  pressant  dan^i^cr  de 
nwrtf  le  confesseur ^  pour  tnhsoudre,  ne  contentera 
dédire:  Ego  te  absolvo  ab  omnibus  rensuriM  et 
peccalis,  in  nomine  Patris  ■{■,  et  Filii,  cl  Spirilûs 
Sancli.     Amen. 

Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  refuser  ou  de 
différer  l'absolution  au  pénitent-,  il  l'en  avertira,  et 
lui  donnera  simplement   une  bénédiction.     t:îais, 
afin  que  ceux  qui  sont  présens  et  autour  du  confes- 
renjermé  Mitonnai  ne  s"* aperçoivent  pas  de  ce  refus  ou  de  ce 
}:  mdélai  de  l'absolution^  le  confesseur  récitera  d'abord 

bsolvat;  elwwr  le  pénitent,  ayant  la  tète  couverte^  Miserealur 
mi  vinculoBtuî  omnipotens,  &c  ;  puis,  tenant  la  main  droite 
)terdicti, inwen(/ue  sur  lui,  il  dira:  Indulgentiam,  absoUi- 
ego  te  ab-Btionem,  &c.,  et  il  lui  donnera  la  bénédiction,  ^n  dt- 
ant  : 

Benedictio  Del  omnipotentis,  Patris  ■{•>  ^^ 
ilii,  et  Spiritûs  Sancti,  descendat  super  te,  et 
aneat  semper.     Amen. 

Ensuite  il  avertira  le  pénitent  qu'il  lui  a  donné 
erita  hesi\dM6ulement  la  bénédiction  et  non  l'absolution  de  ses 
I,    quidquidwcAé».  Ça). 

bi  in  remis-l  A  l'égard  des  enfans  qui  ne  sont  point  encore  ca' 
i»,  et  prœ-lai/e»  de  recevoir  l'absolution,  le  prêtre  se  contertr 
era  de  leur  donner,  en  peu  de  mots,  quelques 
lui  disanlËfvis  suivant  leur  portée,  et  de  leur  prescrire  quel- 
ou  bien,  en  Jue  pratique  légère  de  pénitence.  Ensuite,  après 
eur  avoir  fait  réciter  un  acte  de  contrition,  il 
ntes  et  pluAourra  leur  donner  la  bénédiction  comme  ci-dessus, 
and  nombnmeneûicûo  Dei  omnipotentis,  &c. 
eur  pourrm  En  sortant  du  confessionnal,  le  prêtre  se  mettra 
m,  &c.:  et  m  genoux,  pour  recommander  à  Dieu  ses  pénitens, 
d'ahsoluliomc*  comme  il  a  été  dit  au  Rituel,  page  3. 

comme  ^'l  (>)•  Voy«z  ce  qui  a  été  dit  au  Rituel,  au  sujet  du  refus  do  Vabiolution,  page»  148^ 
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ARTICLE   2. 


DE    L  ABSOLUTION    DES    CENSURES. 


§.   1.   De  Vabsoluiion  des  censures  hors  du  tribu] 
nal  de  la  pénitence,  mais  en  particulier, 

rIELUI  qui  n'a  pas  été  publiquement  excommunié,! 
^  interdit  ou  suspens,  ne  doit  pas  être  absous  en 
public,  mais  en  particulier.  Pour  absoudre  des  cenJ 
sures  dans  le  tribunal  de  la  pénitence,  on  doit  se  servir! 
de  la  forme  ordinaire  de  l'absolution  sacramentelle;! 
Dominus  noster  Jésus  Christus,  Sfc.  page  108  ;  mais! 
s'il  faut  en  absoudre  dans  le  for  extérieur,  le  prêtrel 
commis  pour  cein,  doit  se  conformer  exactement  aux! 
clauses  de  sa  commission.  Si  le  pénitent  est  obligea! 
quelques  restitutions  ou  satisfactions,  il  exigera  qu'il  les! 
fasse.  Si  le  pénitent  ne  les  peut  faire  avant  d'être  abl 
sous,  le  prêtre  lui  fera  du  moins  promettre  par  écrit  de| 
s'acquitter  de  ce  devoir  le  plus  tôt  qu'il  pourra  ;  et,  s'il 
doit  l'absoudre  d'une  excommunication  encourue  par  un! 
crime  atroce,  il  lui  fera  promettre,  par  serment,  de  sel 
soumettre  à  ce  qui  lui  sera  ordonné  par  l'église,  pour  lai 
réparation  de  sa  désobéissance,  et  de  ne  plus  contrevenir! 
à  ses  canons  et  à  ses  décrets,  et  spécialement  à  celui| 
contre  lequel  il  a  péché. 

Si  la  commission  prescrit  une  formule  particulière! 
pour  l'absolution,  on  s'y  conformera  :  si  elle  porte  siinf 
ptement  que  l'absolution  sera  donnée  in  forma  eccleskî 
consuetd,  on  observera  l'ordre  suivant. 

LE  prêtre,  revêtu  d'un  surplis  et  d^une  étohl 
violette»  s'étant  assis  et  couvert,  le  pénitent  si\ 
mettra  à  genoux  devant  lui,  et  récitera  le  Confi- 
teor.  Après  que  le  pénitent  l'aura  achevé,  le pré\ 
tre  se  découvrira  ;  et,  tenant  son  bonnet  carré  dA 
deux  mains  jointes  devant  sa  poitrine,  il  dirai 
Misereatur  tuî,&c.  et  Indulgentiam,  &c.  EnsuHà 
s  étant  couvert,  et  tenant  la  main  étendue  sur  /( 
pénitent,  il  ajoutera  : 


(«O  Voyejs  la  sect j 
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Doniinus  noster  Jésus  Chrislus  te  absolvat  ;  et 
pcro,  aucloritate  niihi  ab  N.  Iradilâ,  absolvo  le  à 
vinciilo  excommunicalionis  {ou  suspensionis,  ou 
inleidicli)  qiiam  (jou  quod)  propter  (on  dû  ici  la 
tause)  incurrisli  (ou  incurrisse  declaratus  ou 
^leclarata  es),  iii  nomine  Palris  +,  et  Filii,  et 
gpirilûs  Sancli.     Amen. 

§.  2.  De  l'absolution  publique  des  censures. 

II  le  coupable  a  été  publiquement  déclaré  et  dénoncé 
J  avoir  encouru  ^m^  censure,  il  doit  être  absous  en 
j)ublic  ;  et  dans  ce  cas,  lorsqu'il  s'agit  de  l'absolution  de 
[a  suspense  ou  de  l'interdit,  on  se  sert  de  la  même  forme 
bt  des  mêmes  cérémonies  qu'on  garde  pour  en  absoudre 
tn  particulier,  (a).  Mais  pour  un  excommunié  dé- 
Doncé,  le  prêtre  qui  aura  rcju  le  pouvoir  de  l'absoudre, 
observera  ce  qui  suit. 

LE  prêtre,  revêtu  d'un  mrplis  et  d'une  éto/e 
miette,  s'étant  assis  et  couvert,  le  pénitent  se 
mttra  à  genoux  devant  lui,  et  récitera  le  psaume 
50,  Miserere  meî,  Ueus,  comme  ci-après.  S'il  ne 
^ut  lire  ou  prononcer  ce  psaume,  d'autres  le  di- 
ront pour  lui.  S'il  ne  se  trouve  personne  qui 
)msie  dire  ce  psaume,  le  prêtre  le  dira  lui-même 
debout  et  découvert.  Après  que  le  psaume  aura 
ké  récité,  le  prêtre  se  découvrira  ;  puis,  s'élant 
met  et  demeurant  tourné  vers  le  pénitent,  il  dira  : 

y.  Kyrie,  eleison  ; 

R.  Christe,  eleison. 

V.  Kyrie,  eleison.  Pater  noster,  &c.  tout  bas, 
jusqu'à, 

y.  Et  ne  nos  inducas  in  tentalionem  ; 

R.  Sed  libéra  nos  à  maio. 

y.  Salvum  fac  servura  tuum  (ou  Salvam  fac 
[incillam  tuam); 

(a.)  Vuyes  la  lection  précédente. 
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R.  Deiis  meus,  »peranlein  in  te. 

V.  Miliil  proficiat  iniinicus  in  eo  (ou  in  eâ); 

R.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nucere  ei. 

V.  Esto  ei,  Domine,  turris  fortitudinis  ; 

R.  A  facie  inimici. 

V.  Domine,  exaurii  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniaL 

\.  Duminus  vobiscum  ; 

R.  El  cum  spiriiu  tuo. 

OREMUS. 

F^EUS,  cui  proprium  est  misereri  semper  etl 
^^  parcere,  suscipe  deprecationem  nostram,  ul 
huiic  famulum  luum  quem  (ou  liane  famuiaiul 
tuam  quam)  excommunicationis  sententia  cou- 
string'il,  miseiatio  tus  pietatis  ciementer  absolvatj 
Fer  Christum  Dominum  nostrum.    R.  Amen. 

Fuis  le  prêtre,  s*élant  assis  et  couvert,  élendn\ 
la  main  droite  sur  le  pénitenty  tt  dira  : 

Dominas  noster  Jésus  Ciiristus  te  absolvai  ;  ell 
ego,  auctoritate  ipsius  et  sanclissimi  domini  no^tril 
Papae,  (on  reverendiasimi  episcopi  N,  ou  d'wn  au-l 
tre  supérieur  qu'on  mentionne)  miiii  commissâ, 
absolvo  te  à  vinculo  excommunicationis  in  quam 
incurrisli  (oit  incurrisse  declaratus  ou  declaratal 
es)  propter  (on  exprime  ici  la  cause)  ;  et  restiluol 
te  communioni  et  unitati  fidelium  et  sanctis  sacral 
mentis  ecclesise»  in  nomine  Patris  ■{■,  et  Filii,  el| 
Spiritûs  Sancti.     Amen. 

Si  le  supérieur  n'a  prescrit  aucune  forme  parti-\ 
culière,  et  s'il  n*a  pas  exigé  que  l'absolution  fm 
donnée  en  la  for  è  le  ordinaire  de  l*  église,  le  prêtrl 
récitera  les  prières  et  observera  les  cérémonies  mar\ 
que  es  ci'dessus,  si  la  gravité  du  crime  le  requiem 
Dans  le  cas  d'un  crime  moins  considérable,  ils\ 
servira  de  la  forme  suivante. 
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Dominus  nosler  Jésus  Cliristus  le  absolvat;  et 
ego  aiictoritate  ipsiiis  et  sanctissiiiii  dornini  nostri 
Papse  (OM  reverendissiiiii  episcopi  N.  ou  d'un  autre 
supérieur  qu'on  mentionne')  mihi  concesî-â,  absolvo 
te,  &c.  comme  ci-dessus» 


§.  3,  De  l'absolution  d'un  excommunié  ou  d'un 
\in(erdit,  après  sa  mort. 

LORSQU'UN  excommunié,  dont  l'excommunica- 
tion était  publique,  a  donné,  en  mourant,  des  mar- 
ques d'une  véritable  contrition,  sans  avoir  pu  recevoir 
l'absolution  de  cette  censure,  afin  que  son  corps  ne  soit 
pas  privé  de  la  sépulture  ecclésiastique,  et  que  son  ame 
soit  soulagée  par  les  prières  publiques  et  les  suffrages  de 
l'église,  on  doit  lui  donner  l'absolution  de  l'excommuni- 
jcation,  comme  il  sera  marqué  ci-après. 

Si  le  corps  n'a  pas  encore  été  mis  en  teri.e,   le  prêtre, 

[venant  au  lieu  où  il  est  déposé,  prononcera  sur  ce  corps 

'absolution  ;  ensuite  on  l'enterrera  dans  un  lieu  saint. 

Mais  si  le  corps  a  déjà   étJ  enterré  dans  un  lieu  pro- 

ane,  on    l'exhumera,  s'il   se   peut   commodément  ;  et 

près  l'absolution,  il  sera  enterré  dans  un  lieu  saint.     Si 

a  ne  peut   le   déterrer,  on  donnera  l'absolution,  au  lieu 

ela  sépulture,  et  on  l'y  laissera. 

Si,  contre  les  règles,   le  corps  avait  déjà  été  enterré 

ans  un  lieu   saint,  il  ne  faudrait   pas  l'exhumer,   mais 

eulement  donner  l'absolution,  au  lieu  de  la  sépulture. 


LE  prêtre,  qui  aura  reçu  de  nous  une  permis- 
fon  exp'esse  de  procéder  à  L'absolution  d'un 
ixcommunié,  après  sa  mort,  ayant  pris  une 
\tole  noire  par-dessus  son  surplis,  se  rendra  avec 

clergé  à  l'endroit  où  est  le  corps,  et,  s* étant 
\écouvert,  et  demeurant  debout,  il  dira  : 

Ant.  Ëxultabunt  Domino. 

Ensuite  il  récitera  alternativement  avec  ceux 
h  clergé  qui  l'assisteront,  le  psaume  50.  Miserere, 
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&c.,  sans  ajouter  à  la  fin  Gloria  Patri,  ni  Requiem 
aeternam.     Après  quoi  il  dira  tout  de  suite  l'an] 
tienne  suivante  : 

Ant,  Ëxultabunt  Domino  ossa  humiliata. 

Ensuite  le  prêtre^  s' étant  coucerl,  et  étendant k\ 
main  sur  le  mort,  dira  : 

Auclorilate  nûhi  concessâ,  ego  te  absolve  à  vin-| 
culo  excommutiicationis  in  quain  iiicurristi,  (ou  in- 
currisbe  declaratiis  ou  declarata  es)  propler  (onl 
dit  ici  la  cause  de  V excommunication')  ;  et  restituol 
te  communioni  tidelium^  in  nomine  Patris  ■!■,  et| 
Filii,  et  fepiritûs  Sancti.     Amen, 

Puist  commençant  à  prier  pour  lui,  il  se  découl 
vrira,  et  récitera,  avec  les  assistatis,  le  psaume  el| 
les  versets  suivans. 

PSAUME    129. 

DE  profundis  cîamavi  ad  te,  Domine:*  DomiDe,  ei| 
audi  vocem  mearn. 

Fiant  aures  tuae  intendentes  *  :  in  vocem  depreca] 
tionis  meœ. 

Si  iniquitates  observaveris^  Domine  *  :  Domine,  quli] 
suâtinebit  ? 

Quia  apud  te  propitiatio  est*:  et  propter  legeu] 
taam  sustinui  te,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  *  :  speravit  anii 
mea  in  Domino. 

A  custodiâ  matutinâ  usque  ad  noctem*  :  speret  Isnj 
el  in  Domino. 

Quia  apud  Dominum  misericordia*:  et  copiosa  apuf 
eum  redemptio. 

Et  ipse  redimet  Israël*:  ex  omnibus  iniquitatibus  eji 

Requiem  œternam  *  :  dona  ei,  Domine. 

Et  lux  perpétua*:  luceat  ei. 

V.  Kyrie,  eleison  ; 

R.  Christe,  eleison. 

y.  Kyrie,  eleison.    Pater  nosten  &c«  tout  bai\ 
jusqu'à 
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T.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

V.  A  porta  inferi  ; 

R.  Eriie,  Domine,  animam  ejus. 

y.  Requiescat  in  pace. 

R.  Amen. 

y.  Domine,  oxaudi  oralionem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobisrum; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

DA,  quaesumus,  Domine,  animae  famuli  tui, 
I  quem  (ou  famulse  luae,  quam)  excommuni- 
Icationis  senlenlia  constrinxeral,  refrigerii  sedem, 
Iquielis  beatitudinem,  et  superni  luminis  claritatem. 
IPer  Christum  Dominum  noslrum.     H.  Amen. 

On  suivra  le  même  rit  pour  absoudre  une  per- 
sonne morte  publiquement  dans  l'interdit,  en  chan- 
geant   seulement    les    mots    excommunicationis 


Domine,  qui»"am,  en  ceux-^ci,  inlerdicli  qiiod. 


propter  legen 
speravit  ani 
'  :  speret  Isni 
t  copiosa  apui 


§.  4.  De  la  manière  de  dispenser  des  irrégula- 
rités dans  le  tribunal  de  la  pénitence  ou  au  for  ex- 
térieur. 


E  prêtre  qui  aura  reçu  le  pouvoir  spécial  de 
dispenser  de  l'irrégularité,  dans  le  tribunal 
e  la  pénitence,  doit  bien  prendre  garde  de  ne  pas 
msser  les  bornes  de  sa  commission.  Api  es  avoir 
[uitatibus  eju!  ^q^^^»  ^^  pénitent  l'absolution  des  péchés  en  la 
orme  ordinaire,  il  ajoutera,  ayant  toujours  la 
nain  étendue  sur  le  pénitent  : 

Et  auctorilate  mihi  à  N.  tradilâ,  dispense 
ecum  super  irregularitate  in  quam  (ou  irregulari- 
atibus  in  quas)  ob   (il  exprime  ici  la  cause)  in- 
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currisli.  Si  le  pénitent  a  reçu  quelque  ordre,  H 
ajoutera:  Et  Imbilem  reddo  et  restituo  te  exécu- 
tion! ordiiuun  et  ofiiciorum  tuorum,  in  nomine 
Patris  «f",  et  Filii,  et  Spiritûs  Sancti.  Amen. 
Mais  s'il  n'a  pas  encore  reçu  d*ordre,  le  prêtrt 
dity  après  le  mot  incurristi  :  Et  habilem  te  reddo 
ad  omnes  ordines  (ou  tel  ordre)  suscipiendos 
(ou  telle  autre  chose  en  particulier ^  suivant  k 
teneur  de  la  commission,)  in  nomine  Palris  •!■, 
et    Filii,  et   Spiritûs   Sancti.     Amen. 

Si  la  commission  porte  que  le  pénitent  stra  rélablil 

dans  le  titre  d'un  bénéfice,  et  dans  la  jouissance  des 

fruits  mal  perçus,  le  prêtre  ajoutera  :     Et  restitue 

tibi  titulum  beneficii,  et  condono  tibi  fructus  malè| 

perceptos,  in  nomine  Patris,  &c. 

On  pourra  se  servir  de  la  même  formide,  pouA 
dispenser  de  ^irrégularité  hors  du  tribunal  delii\ 
pénitence. 

^.  5.  Ordre  qu'on  doit  suivre  pour  absoudre  uni 
hérétique  dans  le  for  extérieur,  et  pour  recevoin 
son  abjuration. 

LE  pouvoir  d'absoudre  des  censures  et  des  cas  réservés 
ne  comprend  pas  celui  de  réconcilier  les  personnes 
qui  ont  fait  profession  publique  de  l'hérésie  :  il  faut,  pour 
cela,  obtenir  une  commission  spéciale  de  nous  ou  de  run| 
de  nos  Grands  Vicaires. 

Le  prêtre  à  qui  cette  commission  sera  adressée,  exami| 
nera  si  celui  qui  se  présente  pour  faire  abjuration,  est  suffi- 
samment instruit  de  la  doctrine  catholique,  apostolique  etl 
romaine;  et  il  emploiera  tous  les  moyens  nécessaires  pou[| 
s'assurer  de  la  sincérité  de  son  retour.     Il  doit  égale- 
ment s'assurer  qu'il  a  reçu  le  baptême  validement. 

Si  la  commission   porte  qu'après  Tabjuration,  on  lui| 
suppléera  les  cérémonies  du  baptême,  qui  ont  été  omises, 
lorsqu'il  l'a  reçu  chez  les  hérétiques,  on  s'y  conformera:! 


ur  recevom 
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lautrement,  on  se  contentera  de  le  réconcilier  en  )a  ma- 
Inière  suivante. 

LE  prcfrCi  s*êtanl  revêtu  d'un  surplis  et  é^une 
\etole  violette,  et  ayant  pris  un  bonnet  carré,  se 
hendrOf  assisté  de  quelques  clercs,  à  la  porte  du 
\chœur  oîi  le  nouveau  converti  l'attendra  à  genoux, 
Itenant  un  cierge  allumé,  et  étant  accompagné  de 
\ceux  qui  doivent  servir  de  témoins^ 

Tous  se  mettront  à  genoux   avec  le  prêtre,  der- 

•ière  lequel  sera  le  nouveau  converti.     Le  itrêtrei 
jtoMrwe  vers  V autel,  entonnera  thymne  suivante,  qui 

sera  chantée  par  les  assistans  ;  ou  bien  il  la  récitera 
lnvec  eux, 

HYMNE. 


VENI,  Creator  Spiritus, 
,       Mentes  tuorum  visita; 
Impie  supernâ  gratiâ 
\\ï?è  tu  creasti  pectora. 

Qui  Paracletus   diceris^ 
)onum  Dei  altissimi, 
J'ons  vivus,  ignis,  chantas, 
li  spiritalis  unv^tio. 

Tu  septiformis  munere, 
)extr8e  Dei  tu  digitus, 
Pu  rite  promissum  Patris 
Sermone  ditans  guttura. 

Accende  lumen  sensibus, 
[nfunde  amorem  cordibus, 


Virtute  firmans  perpeti. 

Hostem  repellas  longiùs, 
Pacemque  dones  protinùs  ; 
Ductore  sic  te  prsevio^ 
Vitemus  omne  noxium. 

Perte  sciamus  daPatrem, 
Noscamus  atque  Filium , 
Te  utriusque  Spiritum 
Credamus  omni  tempore. 

Gloria  Patii  Domino, 
Natoque,  qui  à  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
In  sseculorum  ssecula. 

Amen. 


pfirma  nostri  corporis 

Uhymne  finie,  le  prêtre  se  lèvera,  et  dira 
V.  Ëmitte  Spiritum  tuum,  et  creabuntur  ; 
R.  Et  renovabis  faciem  terrae. 


OREMUS. 


^EUS,  qui  corda ndelium  Sa ncti  Spiritus  illustra- 
tione  docuisti^da  nobisin  eodem  Spiri  tu  recta 
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sapere,  et  de  ejus  semper  consolatione  gaudere. 
Per  Cliristum  Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

Après  Voraison  le  prêtre  se  tournera  vers  U 
nouveau  converti,  qui  demeurera  toujours  à  ge- 
noux ;  et,  s* étant  couvert^  il  lai  fera  l'interroga- 
tion suivante  : 

N.  Persévérez-vous  dans  le  dessein  de  faire 
profession  de  la  religion  catholique,  apostolique  et 
romaine  ;  d'embrasser  sa  doctrine,  et  de  renoncer  à 
tout  ce  qui  lui  est  contraire  ? 

R.  Oui,  Monsieur. 

Après  que  le  nouveau  converti  aura  ainsi  ré- 
pondu, le  prêtre  le  félicitera  sur  son  heureux  re- 
tour :  il  lui  représentera  l^  grâce  singulière  que 
Dieu  lui  a  faite  en  le  retirant  de  ses  erreirs  et  des  1 
ténèbres  de  l'hérésie,  pour  le  ramener  dans  le  sein 
de  la  véritable  église,  hors  de  laquelle  il  n'y  a  | 
point  de  salut. 

A  cet  effet,  il  pourra  lui  faire  V exhortation  sui- 
vante, ou  une  autre  à  son  choix. 

EXHORTATION. 

Mon  cher  frère,  {ou  Ma  chère  sœur), 

VOUS  devez  considérer  cette  journée  comme 
une  des  plus  heureuses  de  votre  vie  ;  puisque  1 
Dieu,  par  une  grâce  insigne,  vous  appelle  des  té- 
nèbres à  son  admirable  lumière,  pour  vous  faire  1 
connaître  les  vérités  de  la  religion  que  vous  avez 
eu  le  malheur  d'ignorer  jusqu'à  présent.  C'est 
par  son  infinie  bonté  que  le  Très-haut  vous  inspire 
le  dessein  de  vous  unir  à  l'église  catholique, 
apostolique  et  romaine,  q  est  l'unique  épouse 
de  Jésus-Christ;  à  cette  église,  qui  est,  suri 
la  terre,  la  seule  société  avec  laquelle  ce  divin  i 
Sauveur  a  promis  d'être,  tous  les  jours,  jusqu'à 
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la  consommotioi)  des  siècles;  et  qui  est  aussi 
cet  édifice  immortel  contre  lequel  Tenfer  ne  pré- 
vaudra jamais. 

Cette  église,  que  Jésus-Christ  ordonne  aux  fidèles 
(i'tionorer  comme  leur  mère,  s'ils  veulent  avoir 
Dieu  pour  leur  père,  veut  bien  vous  recevoir  au- 
jourdimi  dans  son  sein,  et  vous  admettre  au  nom- 
bre de  ses  enfans.  Sanctifiée,  instruite  et  éclairée 
sans  cesse  par  le  Saint-Esprit,  elle  vous  apprendra 
les  vérités  que  Jésus-Christ  a  rév<:lées  à  ses  apôtres, 
et  les  mystères  qu^elle  a  puisés  dans  la  sainte  écri- 
ture, ou  qu'elle  a  reçus  par  le  canal  de  la  tradition. 

Renoncez  donc  à  l'esprit  d'erreur,  de  schisme  et 
de  division^  pour  écouter  et  recevoir,  avec  respect 
et  humilité,  les  décisions  de  cette  même  église. 
Soumettez-vous,  avec  docilité,  à  cette  foi  invari- 
able dentelle  fait  profession.  Enfin  reconnaissez- 
la  pour  votre  mère  ;  persuadé  que,  hors  de  son 
sein,  il  n'y  a  point  de  véritable  piété,  ni  d'espérance 
de  salut. 

A'près  l*ea:horlation,  le  prêtre  interrogera  le 
nouveau  converti  sur  quelques  articles  de  foi,  prin- 
cipalement sur  ceux  qu'il  ne  croyait  pas  avant  sa 
conversion.  Ensuite  il  lui  fera  les  deux  interro^ 
gâtions  placées  ci-après,  à  la  suite  de  celles  qu'on 
peut  faire  sur  les  articles  du  symbole, 

D.  Croyez-vous  les  douze  articles  du  symbole 
des  apôtres  ? 

R.  Oui,  Monsieur. 

D.  Croyez-vous  en  Dieu  le  Père  tout-puissant, 
créateur  du  ciel  et  de  la  terre  ? 

D.  Croyez-vous  en  Jésus-Christ,  son  fils  unique, 
Notre-Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  et 
qui  est  né  de  la  Vierge  Marie  ? 

D.  Croyez-vous  qu'il  a  souffert  sous  Ponce- 
Pilate,  qu'il  a  été  crucifié,  qu'il  est  mort,  qu'il  a  été 
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eD6eveli,  qu'il  est  descendu  aux   enfers,  et  quejel 
troisième  jour,  il  est  ressuscite  des  morts? 

D.  Croyez-vous  au  Saint-Esprit  ? 

D.  Croyez-vous  la  sainte  église  catholique,  la 
communion  des  saints,  la  rémission  des  péchés,  la 
résurrection  de  la  chair,  et  la  vie  éternelle  Y 

D.  Croyez-vous  les  vérités  que  l'église  catholique 
a  décidées  dans  ses  conciles  contre  les  nouveaux 
hérétiques,  et  particuli^^rement  dans  le  saint  concile 
de  Trente? 

D.  Voulez-vous  embrasser  toutes  les  vérités  qui 
sout  contenues  dans  la  profession  de  foi»  dont  Péglise 
catholique  se  sert,  et  dont  vous  allez  faire  la  lec- 
ture (ou  dont  on  va  faire  la  lecture  en  votre  nom)r 

Alors  le  prêére  demeurant  toujours  assis  et  cou- 
vert» le  nouveau  converti,  à  genoux,  lira  intelligi. 
blemené  la  profession  de  foi  de  Végliêe  catholique, 
ainsi  qu'il  suit,  «S  ï/  ne  peut  la  lire,  un  des  assiê- 
ians,  qui  sera  à  genoux  auprès  de  lui,  la  lira,  en 
son  nom  ;  et  le  prêtre  l'avertira  de  V écouter  et 
d'y  unir  son  esprit  et  son  cœur,  aS'ï/  n'y  avait 
personne  pour  la  lire,  le  prêtre,  tourné  vers  l'au- 
tel, la  lira  lui-même,  debout  et  découvert, 

PROFESSION    DE    FOI. 

JE  N.  (son  nom  et  prénom)  crois  d'une  ferme 
foi»  et  je  professe,  tant  en  général  qu'en  parti- 
culier, tous  les  articles  contenus  dans  le  symbole 
de  la  foi  dont  se  sert  la  sainte  église  romaine, 
savoir  : 

Je  crois  en  un  seul  Dieu,  le  Père  tout-puissant, 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  et  toutes  les  choses 
visibles  et  invisibles  ;  et  en  un  seul  Seigneur  Jésus- 
Christ,  Fils  unique  de  Dieu,  qui  est  né  du  Père 
avant  tous  les  siècles  ;  Dieu  de  Dieu,  li  mière  de 
lumière,  vrai  Dieu  de  vrai   Dieu;  qui  na  pas  été 
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fait,  mais  enjçentlré;  (|ui  est  consubstantiel  au  Père, 
par  qui  toutes  choses  ont  été  faites  ;  qui  est  de^s- 
cendu  des  cieux,  pour  nous  autres  hommes  et  pcHir 
notre  salut  ;  qui  s'est  incarné  dans  le  sein  (ie  la 
vierge  Marie  par  l'opération  du  Saint-Esprit,  et 
qui  s'est  fait  liounne  ;  qui  a  été  aussi  crue  itié  pour 
nous  sous  Ponce-Pilate,  a  souffert  et  a  été  ense- 
veli; qui  est  ressuscité,  le  troisième  jour,  selon  les 
écritures,  est  monté  au  ciel,  et  est  assis  à  la 
droite  du  Père;  qui  viendra,  de  nouveau, avec 
I gloire,  juger  les  vivans  et  les  morts,  et  dont  le 
règne  n'aura  point  de  fin.  Je  crois  au  Saint-Esprit, 
qui  est  aussi  Seigneur,  et  qui  donne  la  vie;  qui  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils;  qui  est  adoré  et  gloriiië 
conjointement  avec  le  Père  et  le  Fils,  et  qui  a  parlé 
par  les  prophètes.  Je  crois  leglise  qui  est  une, 
[sainte,  caliioliqne  et  apostolique.  Je  confesse  qu'il 
ly  a  un  Baptême  pour  la  rémission  des  péchés  ;  et 
[j'attends  la  résurrection  des  morts,  et  la  vie  du 
siècle  à  venir.     Ainsi  soit-il. 

Je  reçois  et  j'embrasse  très-fermement  les  tradi- 
tions apostoliques  et  ecclésiastiques,  et  toutes  les 
mires  observances  et  constitutions  de  la  même 
lé^lise. 

Je  reçois  pareillement  la  sainte  écriture,  selon  le 
[ensqu'a  tenu  et  que  tient  l  église  notre  sainte  mère, 

laquelle  il  appartient  de  juger  du  vrai  sens  et  de 
l'interprétation  des  écritures  saintes  ;  et  je  ne  l'en- 
lendrai  ni  ne  l'interpréterai  jamais  que  selon  le  con- 
lentement  unanime  des  Pères. 

Je  professe  encore  qu'il  y  a  véritablement  et  pro- 
prement sept  sacremens  de  la  loi  nouvelle,  institués 
[ar  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  sont  néces- 
lires  pour  le  salut  du  genre  humain,  quoiqu'ils  ne  le 
}ient  pas  tous  pour  chaque  honuue  en  particulier^ 
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savoir,  le  Baplcme,  la  Continuation,  l'I^ucliaristie, 
la  Pénitence,  rKxlrême-Onclion,  l'Ordre  et  le 
Mariage  ;  et  je  reconnais  qu^ils  confèrent  la  grâce; 
et  que  trois  de  ces  sacremens,  savoir,  le  Haplcinf, 
la  Confirmation  et  l'Ordre  ne  peuvent  être  réitérés 
sans  sacrilège. 

Je  reçois  aussi  et  j'admets  les  cérémonies  ap. 

f)rouvée8  et  pratiquées  par  l'église  catholique,  dans 
'administration    solennelle  de  tous  ces  sacremens. 

J'embrasse  et  reçois  tout   ce  qui  a  été  défini  et 
déclaré  par  le  saint  concile  de  Trente,  touchant  le| 
péché  originel  et  la  justification. 

Je  reconnais  aussi  que,  dans  la  messe,  on  offre  à| 
Dieu  un  sacrifice  véritable,  propre  et  propitiatoire, 
pour  les  vivans  et  pour  les  morts  ;  que  le  corps  et  lel 
sang,  avec  Tame  et  la  divinité  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  sont  vraiment,  réellement  et  substan- 
tiellement au  très-saint  sacrement  de  l'Eucharistie, 
et  qu'il  s'y  fait  un  changement  de  toute  la  sub- 
stance du  pain  au  corps,  et  de  toute  la  substance  du 
vin  au  sang:  lequel  changement  l'église  catholique| 
appelle  transsubstantiation. 

Je  confesse  aussi  que  sous  une  seule  des  demi 
espèces,  on  reçoit  Jésus-Christ  tout  entier,  et  un| 
vrai  sacrement. 

Je  tiens  fermement  qu'il  y  a  un  purgatoire,  etl 
que  les  âmes  qui  y  sont  détenues,  sont  soulagée!! 
par  les  suffrages  des  fidèles. 

Je  crois  aussi  que  les  saints  qui  régnent  aveci 
Jésus-Christ,  doivent  être  honorés  et  invoqués,  etl 
qu'ils  offrent  à  Dieu  leurs  prières  pour  nous,  et  qu'onj 
doit  honorer  leurs  reliques. 

Je  tiens  très-fermement  que  les  images  de  Jésus-j 
Christ,  celles  de  la  mère  de  Dieu  toujours  viergeJ 
et  celles  des  autres  saints  doivent  être  conservées  et^ 
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retenues,  et  qu'il  faut  leur  rendre  l'honneur  et  la 
vénération  qui  leur  sont  dus. 

Je  confesse  aussi  que  Jésus-Christ  a  laissé,  dans 
son  église,  le  pouvoir  d'accorder  des  indulgences, 
et  que  l'usage  en  est  Irès-salutuire  au  peuple  chré- 
tien. 

Je  reconnais  que  leglise  romaine   est  sainte, 

catholique  et  apostolique,  et  qu'elle  est  la  mère  et 

la  maîtresse  de  toutes   les  églises  ;  etje  promets  et 

I  je  jure  une  vraie  obéissance  au  Pape,  successeur 

de  saint   Pierre,  prince  des  apôtres^  et  vicaire  de 

I  Jésus-Christ. 

Je  reçois  aussi  sans  aucun  doute,  et  professe, 
[toutes  les  autres  choses  qui  ont  été  enseignées,  dé- 
finies et  déclarées  par  les  saints  oanons  et  par  les 
■conciles  œcuméniques,  et  principalement,  par  le 
Isaint  concile  de  Trente;  et,  en  même  temps,  je 
[condamne  aussi,  je  rejette  et  j'anathématise  tout 
ce  qui  leur  est  contraire,  et  toutes  les  hérésies  que 
'église  a  condamnées,  rejetées  et  anathématisees. 

Ici  le  prêtre^  assis  et  couvert,  et  tourné  vers  le 
louveau  converti,  lui  présente  les  saints  évangiles, 
^ur  lesquels  celui  qui  fait  la  profession  de  foi  met 

main  droite,  disant  les  paroles  suivantes. 

Je  N.  (son  nom  eê  prénom)  promets  avec  sér- 
ient, et  fais  vœu,  de  conserver  entièrement  et  in- 
^iolablement,  jusqu'au  dernier  soupir  de  ma  vie, 
jivec  l'aide  de  Dieu,  cette  vraie  foi  de  l'église 
ptholique,  hors  de  laquelle  on  ne  peut  être  sauvé, 
k  dont  je  fais  présentement  profession  sincèrement 
^t  sans  contrainte.  Je  promets  aussi  de  la  faire 
ïarder,  professer  et  enseigner,  autant  que  je  le 
bourrai,  par  toutes  les  personnes  qui  dépendront 
\e  moi,  ou  dont  le  soin  me  sera  confié. 

Il  ajoute  en  baisant  le  livre:  Ainsi,  Dieu  me 
[oit  en  aide,  et  ces  saints  évangiles. 
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Si  In  personne  ne  peut  lire  elle-même  la  for. 
mule  ci-dessus,  le  prêtre,  lui  faisant  mettre  la  moin 
sur  le  livre  des  évangiles,  pourra  lui  lire  toutes  /es 
paroles  de  ce  serment,  en  forme  d'interrogation] 
N.  Promellez-vous,  faites-vous  vœu,  et  jurez-vous I 
de  tenir  cette  vraie  foi,  &.c.     Celui  quijait  la  pro-j 
Jession  répond  à  la  fin:    Oui  Monsieur.     Kik\ 
prêtre  ajoute,  en  lui  faisant  baiser  le  livre:    Ainsi, 
Dieu  vous  soit  en  aide,  et  ces  saints  évangiles. 

Ensuite  le  prêtre,  s' étant  découvert,  se  tournem 
vers  Vautel,  ce  mettra  à  genoux,  et  récitera,  alteri 
nativement  avec  les  assistons,  le  psaume  suivanû 

PSAUME  50. 
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ISËKERË  meî,  Deus,*  secundùm  magnam  misej 
ricordiam  tuam. 

Et  r.ecundùm  multitudinem  miserationum  tuarum.l 
dele  iniquitatem  meam. 

Ampliùs   lava  me  ab  inicjuitate  meâ  ;*  et  à  peccatJ 
mec  munda  me. 

Quoniam  iniquitatem  meam  ego  cognosco,*  et  pecj 
catum  meum  contra  me  est  semper. 

Tibi  soli  peccavi,  et  malum  coram  te  feci  ;*  ut  jasti| 
ficeris  insermonibus  tuis,  et  vincas  cumjudicaris. 

Ecce  enim  in  iniquitatibus  conceptus  sum,*  et 
peccatis  concepit  me  mater  mea. 

Ëcce  enim  veritatemdilexisti:*  incerta  et  occulta  sil 
pientiœ  tuée  manifestasti  mihi. 

Asperges  me  hyssopo,  et  mundabor  :*  lavabis  me,( 
super  nivem  dealbabor. 

Auditui  meo  dabis  gaudium  et  lœtitiam  :*  et  exult^ 
bunt  ossa  humiliata. 

Averte  faciem  tuam  à  peccatis  meis,^  et  omnes  in 
quitates  meas  dele. 

Cor  mundum  créa  in  me,  Deus  :*  et  &;piritum  rectu 
innova  in  visceribus  meis. 

Ne  projicias  me  à  facie  tua,*  et  spiritum  8anctui| 
tuum  ne  auferas  à  me. 
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Kedde  mihi  Isetitiam  salutaris  lui,*  et  spiritu  princi- 
pali  confirma  me. 

Docebo  iniquos  vias  tuas,*  et  impii  ad  te  conver- 
tentui      V 

Libei;*^.  nie  de  sanguinibus,  Deus,  Deus  salutis  meae,* 
etexultabit  ^gua  mea  justitiam  tuam. 

Domine,  labia  mea  aperies,*  et  os  meum  annuntiabit 
laudem  tuam. 

Quoniam  si  voluisses  sacrificium,  dedissem  utique:*' 
holocaustis  non  delectaberis. 

Sacrificium  Dec  spiritus  contribulatus  :*  cor  con- 
tritum  ethumiiiatum,  Deus,  non  despicies. 

Bénigne  fac,  Domine,  in  bonâ  voluntate  tua  Sion  ;* 
{ut  xdificentur  mûri  Jérusalem. 

Tune  acceptabis  sacrificium  justitiae,  oblationes  et 
holocansta;*  tuuc  iraponent  super  altare  tuum  vitulos. 

Gloria  Patri,  &c. 

Après  le  psaumCy  le  prêtre,  demeurant  à  genoux, 
\aira: 

V.  Kyrie,  eleison  ; 

R.  Christe,  eleison. 

y.  Kyrie,  eleison.  Pater  nosler,  &c.  tout  bas  ; 
\pui8  il  se  lèvera  seul,  extourné  vers  l'autel,  il  dira 
\les  versets  et  l'oraison  qui  suivent  : 

y.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

y.  Salvum  fac  servum  tuum  (ou  Salvam  fac  an- 
{cillam  tuam)  ; 

R.  Deus  meus,  sperantem  in  te. 

y.  Nihil  proficiat  inimicus  in  eo  (ou  in  eâ)  ; 

R.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocere  ei. 

y.  Ësto  ei.  Domine,  turris  fortitudinis  ; 

R.  A  facie  inimici. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 
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ir\EUS,  cui  proprium  est  misereri  semper  et 
•■^  parcere,  suscipe  deprecalionem  nostram,ul 
hune  famulum  tuum  quem  Qou  liane  famulain 
tuam  quam)  excommunicationis  sententia  cons. 
tringit,  miseratio  tuae  pietatis  clementer  absolvat,| 
Per  Chrislum  Dôminum  nostrum.     R.  Amen. 

Après  ces  prières ^  le  prêtre  s'assied  et  se  couvre;  I 
ensuite  tenant  la  main  droite  étendue  sur  le  mu] 
veau  converti,  qui  demeure  à  genoux,  il  dit: 

DOMINUS  noster  Jésus  Christus,  per  suam 
piissimam  misericordiam,  te  absolvat:  et  ego, 
autoritate  Dei  omnipotentis,  et  beatorum  aposto- 
lorum  Pétri  et  Pauîi,  atque  ecclesiae  suae  sanclœ, 
et  eâ  quâ  fungor,  absolvo  te  ab  omni  vinculo  ex- 
communicationis quam  incurristi  propter  haeresimJ 
partiel pationem  eum  haereticis,  et  lectionem  libro- 
rum  haereticorum  ;  et  restituo  te  sanctis  ecelesiœ 
sacramentis  et  unioni  Bdelium,  in  nomine  Patris*|*,| 
et  Filii,  et  Spiritûs  Sancti.     Amen. 

Ensuite  te  prêtre  se  lèvera,  sans  se  découvrir] 
et  faisant  lever  le  nouveau  converti,  il  lui  tendrai 
la  main,  comme  s'il  voulait  le  prendre  par  le  bras] 
pour  l'introduire  dans  le  chœur  de  l'église,  et  il\ 
dira  : 

INGREDERË  in  eeelesiam  Dei,  à  quâ  incautè 
aberrasti:  cole  Deum  Patrem  omnipotentem, 
JesumChristumFilium  ejus,  et  Spiritum  Sanetum, 
unum,  vivum  et  verum  Deum,  sarictam  et  indivi- 
duam  Trinitatem. 

Ici,  le  nouveau  converti  s'étant  mis  de  nouveau 
à  genoux,  le  prêtre  se  découvre  ;  puis  demeurani 
debout  vers  lui,  et  ayant  les  mains  jointes,  il  dit: 


V!' 
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semper  elÉf^OMINE,  Deus  omnipotens,  Pater  Domini 
ostram,ulB*^  nostri  Jesii  Christi,  qui  dignatus  es  hune 
famulamBfaniulum  luum  {ou  hanc  famulam  tuam)  ab  errore 
ilia  cons-Bhaereticae  pravitalis  clementer  eruere,  et  ad  eccle- 
absolvatBsiam  tuam  sanctam  revocare;  tu,  Domine,  emitte 
Âmen.  lin  eum  (^ou  eam)  Spiiitum  Sanctum  Paracletum 
«ecowure;|decœlis.     R.  Amen. 

Spiritum  sapientiœ  et  inlellectûs.  R.  Amen. 
Spiritum  consilii  et  fortitudinis.  R.  Amen. 
Spiritum  scientiaB,  pietatis  et  timoris.  R.  Amen, 
Adimple  eum  Çou  eam)  lumine  solendoris  tui  ; 
tin  nomine  ejusdem  Domini  nostri  Jesu  Christi 
ignetur   signo  •!■  crucis   Retendant  la  main,  il 


ur  le  mu- 
dit  : 

per  suam 
at:  et  ego, 
im  aposto- 


Q3B  sanctœ,pjj^^^g  sur  lui  le  signe  delà  croix)  in  vitam  seter- 

ânculo  ex-^ 

r  haeresim, 

nera  libro- 

is  ecclesise 

i  Patris  4*) 


liam.     R.  Amen. 

Ensuite  le  prêtre,  s'ééant  assis  et  couvert,  fera 
m  nouveau  converti,  l'exhortation  suivante^ 

EXHORTATION. 


découvrir, 
l  lui  tendra 
lar  le  bras, 
église,  et  il 


E  vous  félicite,  mon  cher  frère  (ou  m**  chère 
sœur),  de  ce  que,  par  la  grâce  et  la  bonté  de 
ieu,  vous  voilà  maintenant  admis  (jou  admise) 
u  nombre  des  membres  de  cette  église,  une,  sainte, 
atholique  et  apostolique,  que  Jésus-Christ  lui- 
ême  a  d'abord  fondée,  et  que  les  apôtres  ont  éta- 
ïuâ  incaulèBlie,  par  son  ordre,  dans  toutes  les  parties  de  l'uhi- 
iipotentem,wers  alors  connues,  et  dont  le  Seigneur  a  garanti 
1  SanctunijBexistence  et  la  durée  jusqu'à  la  fin  du  monde, 
et  indivi-l  Vous  venez  de  faire  une  profession  libre  et  pu- 
nique de  la  foi  catholique  ;  mais  souvenez-vous 
de  nouveaum'i^  ne  suffit  pas  de  croire  et  de  professer  tout  ce 
demewrantlue  cette  foi  vous  enseigne  :  vous  devez  encore  de 
Intes,  il  dîï.'Pus  vivre  conformément  à  cette  foi  ;  c'est-à-dire, 
ous  devez  pratiquer  ses  maximes,  mener  une  vie 


'Ir  :'i 


il! 
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sainte,  et  remplir  avec  ponctualité  les  devoirs 


que 


1  église  catholique  prescrit  à  ses  enfans.  Car,  si 
selon  l'apôtre  St.  Paul  (Héb,  XI.  6.),  il  est  impos- 
sible de  plaire  à  Dieu  sans  la  foi  ;  aussi,  quoique 
vous  ayez  le  bonheur  d'avoir  cette  foi,  elle  ne 
pourra  vous  conduire  au  salut  éternel,  si  elle  n'est 
pas  accompagnée  de  bonnes  œuvres.  C'est  ce  qui 
fait  dire  à  Tapôtre  St.  Jacques  CIL  26.),  que, 
"  comme  le  corps  est  mort,  lorsqu'il  est  sans  arne, 
*'  ainsi  la  foi  est  morte,  lorsqu'elle  est  sans  œuvres." 
C'est  la  doctrine  de  Jésus-Christ  exprimée  par  ces 
paroles  (-A/aWA.  VII.  21.):  "  Ceux  qui  me  di- 
"  fient,  Seigneur,  Seigneur,  n'entreront  pas  tous 
''  dans  le  royaume  du  ciel^  mais  celui-là  y  en- 
"  trera,  qui  fait  la  volonté  de  mon  Père  qui  est 
*'  dans  le  ciel."  Il  faut  donc  que  votre  foi  se  fasse 
connaître  par  la  pratique  de  la  vertu,  et  par  une 
fidèle  obéissance  aux  lois  de  Dieu  et  à  celles  de 
son  église.  C'est  ce  que  vous  devez  demander  au 
Seigneur  tous  les  jours  de  votre  vie.  Mais  au- 
jourd'hui particulièrement,  joignez  vos  prières  aux 
nôtres,  pour  obtenir  de  sa  bonté  qu'il  perfectionne 
en  vous  l'œuvre  qu'il  a  commencée  par  sa  grâce; 
qu'il  répande  ses  plus  abondantes  bénédictions  sur 
vous  pendant  cette  vie,  et  que,  dans  l'autre,  il  vous 
fasse  participer  au  bonheur  de  sa  gloire  éternelle. 

JMnvite  les  fidèles  qui  ont  assisté  à  cette  inté- 
ressante cérémonie  à  vous  féliciter  avec  moi  suri 
votre  bonheur  ;  et,  pour  en  rendre  à  Dieu  nos  ac- 
tions de  grâces,  nous  allons  tous  ensemble  réciter 
le  Te  Deum, 

Alors  le  prêtre  se  découvrant  y  se  lèvera  ;  pm\ 
s'étant  tourné  vers  l'autel,  il  récitera,  altei^native 
ment  avec  les  assistans,  le  Te  Deum,  après  leqml\ 
il  ajoutera  les  versets  et  l'oraison  qui  le  suivent. 


■»     T 
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TE  Deum  laudamus,*  le  Dominum  confitemur. 
Te  œternum  Patrem*  omnis  terra  veneratur. 
Tibi  omnes   angeli,*  tibi  cœli  et  universae   potestates  ; 
Tibi  Cherubim  et  Seraphim*  incessabili  voce  pro    jmant  : 
Sanctus, 
Sanctus, 

I  Sanctus,*  Dominus  Deus  Sabaoth. 
Pleni  sunt  cœli  et  terra*  majestatis  gîoriœ  tuœ. 
Te  gloriosus*  apostolorum  chorus. 
Te  prophetarum*  laudabilis  numerus. 
Te  martyrum  candidatus*  laudat  exercitus. 
Te  per  orbem  terrarum*  sancta  confitetu*  ecclesia. 
jPatreni*  immensœ  majestatis. 
IVenerandura  tuum  verum*  et  unicum  Filium. 
ISanctum  quoque*  Paraclitum  Spiritum. 
|Tu  rex  gloriîE,*  Christe. 
Pu  Patris*  sempiternun  es  Filius. 
Pu  ad  iiberandum  suscepturus  hominem*  non  horruisti 

Virginis  uterum. 
Pu  devicto  mortis  aculeo*  aperuisti  credentibus  régna 
cœlorum. 

Pu  ad  dexteram  Dei  sedes,*  in  gloriâ  Patris. 
Fudex  crederis*  esse  venturus. 
hj'ous  s'agenouillent  au  verset  suivant.) 
e  ergo  quœsumus,  famulis  tuis  subveni/  quos  pre- 
tioso  sanguine  redemisti. 
îternâ  fac  cum  sanctis  tuis*  in  gloriâ  numerari. 
>alvum  fac  populum  tuum,  Domine,*  et  benedic  hœre- 
ditati  tuœ. 

ît  rege  eos,*  et  extolle  illos  usque  in  œternum. 
?er  singulos  dies*  benedicimus  te. 
li  laudamus  nomen  tuum  in  S8ecul':.m,*   et  in  sœculum 
sœciiU. 

)ignare,  Domine,  die  isto,*  sine  peccato  nos  custodire. 
liserere  nostrî,  Domine,*  miserere  nostrî. 
''iat  misericordia  tua,   Domine,  super  nos,*  quemad- 

modum  speravimus  in  te. 
In  te,  Domine,  speravi  :*  non  confundar  in  seternum. 


Si     ; 
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V.  Benedicamus  Palrefij,el  Filium,  cum  Sancio 
Spirilu  ; 

R.  Laudemus  et  superexaltemus  eum  in  sxcula.| 
y.  Uominus  vobiscum; 
R.  £t  eu  in  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

DEUS,  cujiis  misericordiae  non  est  numerus,  et 
bonitatis  infînitus  est  thésaurus,  piissims  ma- 
jestati  tuse  pro  coUatis  donis  gratias  agimus,  tuam 
semper  clementiam  exorantes  ;  ut  qui  petentibus 
postulata  concedis,  eosdem  non  deserens,  ad  prs. 
lïîia  futura  disponas.  Per  Christum  Dominuni| 
nostrum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  qui  aura  reçu  Cabjuratloriy  en  dresserA 
Vacte,  suivant  la  formule  insérée  dans  le  Rituelt  wi 
chapitre  des  formules.  Il  signera  lui-même  ccll 
acte,  et  le  fera  signer  par  le  nouveau  convertit  s'il 
sait  écrire,  et  par  quelques-uns  des  assistaml 
Ensuite  il  enverra  cet  acte  a  notre  Secré taire,  poun 
être  mis  et  conservé  dans  les  archives  de  févêckl 

N.  B.  Quand  Use  présente  plusieurs  personnel 
pour  faire  abjuration,  tout  ce  qui  est  marqué  à\ 
voir  être  dit  ou  fait  pour  un  seul,  se  dit  ou  se  fait  a^ 
pluriel,  excepté  que  chacun  J ait  en  particulier 
serment  de  la  profession  de  foi.     Les  nouveai 
convertis  lisent  ensemble  la  profession  de  foi,  «'dj 
font  usage  de  la  même  langue  ;  mais,  s'ils  parle 
des  langues  différentes,  ils  la  lisent  l'un  après  l'c 
ire. 

Note. — Quoique  les  deux  articles  suivans  fassent  pa 
lie  du  nouveau  Rituel  de  Québec,  néanmoins  à  raisa 
de  leur  importance,  et  pour  la   plus  grande  commodilj 
des  prêtres  de  ce  diocèse,  nous  avons  jugé  à  propos  i 
les  insérer  dans  le  présent  Extrait  du  dit  Rituel. 
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DIOCESE    DE    QUEBEC. 

DE  droit  commun,  aucun  curé  de  ce  diocèse  ne 
pourra  confesser  dans  les  paroisses  dont  les 
{premières  habitations  seront  à  plus  de  trois  lieues  des 
lextrémités  de  celle  ou  de  celles  qu'il  dessert;  et  ce,  à 
Ipeine  de  nullité  des  absolutions  qu'il  y  prononcerait. 
I  Néanmoins  les  curés  et  les  missionnaires  sont  autorisés 
|à  confesser  leurs  paroissiens  partout  où  ils  les  rencontre- 
ront, et  même  dans  les  paroisses  des  villes. 

Jrt.  II.  Hors  le  cas  spécifié  ci-dessus,  aucun  prêtre 
le  la  campagne  ne  pourra  confesser  dans  les  paroisses 
les  villes,  quand  même  sa  paroisse  en  serait  éloignée 
le  moins  de  trois  lieues. 

Art.  III.  Un  prêtre  pourra  toujours  prêcher  dans  les 
laroisses  où  il  aura  droit  de  confesser,  et  non  ailleurs. 
Cependant  le  privilège  mentionné  pour  la  confession,  à 
|a  suite  de  l'article  1er.,  en  faveur  des  curés  et  des 
lissionnaires,  ne  s'étend  nullement  à  la  prédication. 
Art,  IV.  Tout  prêtre  app'^ouvé  pourra,  même  au 
[emps  pascal,  confesser  to'ates  les  personnes  qui  se 
présenteront  à  lui  dans  revendue  de  sa  juridiction,  de 
uelque  paroisse  qu'elles  soient*  sauf  à  prendre  les 
[récautions  que  la  prudence  suggérera,  pour  prévenir 
îs  fraudes,  surtout  eu  ce  qui  concerne  le  paiement  des 
limes. 

Art.  V.  Les  vicaires  n'auront  de  juridiction  que  sur 
is  paroisses  pour  le  service  desquelles  ils  auront  été 
ivoyés  ;  en  sorte  qu'un  vicaire,  dépendant  d'un  curé 
largé  de  deux  paroisses,  pourra  confesser  dans  l'une 
dans  l'autre,  et  non  ailleurs. 

Art.  VI.  Pro  quâcumque  diœcesis  parte  approbatus 
ierit  presbyter,  semper  et  ublque^  et  etiam  inparochiis 
rbanis,  alium  presbyterum  vel  clericurrit  sive  in  sacris 
fdinibus  constitutum^  sive  ad  minores  ordines  vel  ad  pri- 
m  tonsuram  promotumy  in  confessione  audit e  poterit. 
Ud   erga   eosdem  facuUates  extraordinarias  nullatenùs 
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exerceat,  nisi  in  iis  casibus  in  quibus  erga  cœteros  fideki 
illas  exercere  possety  vel  quatenùs  pœnitens  ad  sacramentum 
administrandum^  vel  ad  sacrum  ordinerr,,  exerccndtim  tem- 
retur  antequàm  ad  superiorem  posset  recurrere.  (a). 

Art.  VII.  Aucun  prêtre,  sans  une  commission  spé. 
ciale,  ne  pourra  commuer  les  vœux,  ni  faire  les  bénédic- 
tions réservées  à  l'évêque. 

Art.  VIII.  Notre  intention  précise  est  que  l'on  ne  I 
reconnaisse,  dans  un  prêtre,  le  pouvoir  habituel  d'excéder 
les  bornes  fixées  par  le  Ir.  le  lld.  le  Ille.  le  Ve.  et  le 
Vile,  articles  du  présent  règlement,  qu'autant  qu'il  y 
serait  autorisé  par  quelque  autre  article  d'icelui,  ou  par 
une  commission  spéciale  de  notre  part. 

Art.  IX.  Quant  aux  cas  particuliers  où  il  serait  conl 
veuable  d'excéder,  pour  un  moment,  les  bornes  susdites,! 
nous  laissons  à  nos  grands-vicaires  d'en  décider. 

Art.  X.  Voici  quels  sont  les  pouvoirs  des  archiprêtred 
révocables  ad  nutum:     lo.  de  faire  celles  des  bénédic- 
tions épiscopales  que  nous  leur  avons  spécialement  attri- 
buées au  chapitre  des  bénédiction^  ^b)  ;  2o.  d'absoudre] 
en  tout  temps,  des  censures  et  des  cas  réservés,  daiu| 
ce   diocèse,    tant  à   l'évêque   qu'au   souverain, pontife,] 
3o.  de  commuer  les  vœux  (excepté  le  vœu  de  chasteté| 
perpétuelle  et  le  vœu  d'entrer  en  religion),  en  autre! 
œuvres  pies,  sans  néanmoins  en  dispensvîr  ;    4o.  de  dis- 
penser, dans  le  for  intérieur,  des  empêchemens  occulta 
quœ  usum  matrimonii  auferunt  ;  5o.  d'absoudre  de  VU 
résie,  et  de  recevoir  l'abjuration  des  nouveaux  convertis] 
Ils  ne  pourront,  en  aucun  cas,  déléguer  un  autre  prêt) 
pour  aucune  des  fonctions  susdites  ;  mais  ils  pourroil 
exercer  les  pouvoirs  détaillés  ci-dessus,  tant  dans  réteo] 
due  de  trois  lieues  à  la  ronde  qui  leur  est  commun 
avec  les  autres  curés  (les  paroisses  des  villes  exceptées]! 
que  dans  les  paroisses  qui  leur  seront  respectivemenT 
désignées  par  leurs  lettres,  suivant  la  position  des  lieui 

Art.  XI.  Les  missionnaires  des  sauvages  jouirooQ 
dans  leur  missions  respectives,  et  à  l'égard  des  sauf 


(«).  Voyes  60.  et  12o.  de  la  $.  3j.  de  Tarticle  suivant. 
"^.  Ce  sont  les  bénédiotioua  marquées  dans  le  Ril 

depuis  la  page  519,  jusqu'à  la  pag&  331,  inclusiTcmtnt. 
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vages  seulement,  de  tous  les  pouvoirs  dont  nous  pour- 
rions user  nous-inême,  excepté  qu'ils  n'accorderont 
aucune  dispense  de  consanguinité  ni  d 'affinité  au  second 
degré  pur,  ni  au  premier  mêlé  du  second.  Par  rapport 
aux  français  ou  autres  demeurant  dans  leurs  villages  ou 
dans  les  paroisses  circonvoisines,  ces  missionnaires  se 
conformeront  au  droit  commun,  établi  par  les  premiers 
I  articles  du  présent  règlement. 

Art.  XII.  Un  missionnaire  de  sauvages  pourra  user 
I  de  tous  ses  pouvoirs  dans  une  mission  sauvage,  autre 
que  la  sienne,  quand  il  y  aura  été  invité  par  le  mission- 
naire du  lieu,  ou  envoyé  par  nous  ou  par  quelqu'un  de 
I  nos  grands- vicaires,  et  non  autrement. 

Art.  XIII.  Les  prêtres  directeurs  du  séminaire  de 
I  Québec  pourront  exercer  le  2e.  et  4e.  pouvoir  des 
archiprêtres  dans  toutes  les  paroisses  dn  district  de 
Québec,  et  de  l'Ile- Jésus.  Il  en  sera  de  même,  pour  le 
district  de  Montréal,  des  prêtres  directeurs  du  séminaire 
de  Montréal,  tant  qu'ils  résideront  en  ville.  Les  deux 
plus  anciens  directeurs  de  chacune  de  ces  maisons  pour- 
ront, dans  les  lieux  respectivement  sus-nommés,  exercer 
le  premier  pouvoir  des  dits  archiprêtres.  Ces  privilèges 
Iseront  néanmoins  révocables  ad  nutura. 

Art.  XIV.  Dans  les  pouvoirs  que  nous  avons  accordés 
Jasqu^à  présent,  ou  que  nous  accorderons  par  la  suite, 
[soit  par  nous-même  ou  par  nos  grands-vicaires,  pour 
P'absolution  des  cas  réservés,  notre  intention  est  de 
Icomprendre  aussi  le  pouvoir  d'absoudre  les  personnes 
[qui  ont  fait  le  commerce  d*eau-de-vie  avec  les  sauvages. 
ICependant,  lorsqu'un  pécheur,  après  avoir  été  absous  de 
Ice  crime,  y  retombera  encore,  nous  exhortons  fortement 
IsoQ  confesseur,  quelqu'il  soit,  à  le  renvoyer  au  grand- 
Ivicaire  du  district. 

Art.  XV.  Neminem  latere  volumus  quod,  pro  nullo 

\casUt  intendamus  confessariis  facultatem  largiri  complices 

mcatorum  contra  sextum  prœceptum  absolvendi,  quocum- 

fue  loco,  modo  vel  tempore  scelus  patraium  sit,  dummodb 

lortale  fuerit  ex  parte  utriusque  complicis. 

Ut  quœdam  solvantur  difficilia  dictam  reservationem 
kpectantiay  non  parùm  juvabunt  quœ  sequuntur. 
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**  Quoad  absolutionem  peccati  complicis. , . .  excipitur 
"  casus  extremœ  nccessitatis,  nimirùm  articuli  mortis,  in 
imo  permittitur  confessario  absolvere  complicem,  modo 
deficiat  quicumque  alius,  (etiam  simplex  sncerdos  ad 
confessiones  audiendas  non  approbatus) ,  qui  absolutionem 
"  imvertiri  possit,  et  nisi  nequeat  alius  ille  sacerdos  vocari 
vel  accedere  sine  gravi  infamiâ  vel  scandalo.  Tenetur 
tamen  confessarius  complex  talia  pericula  infamiœ  aut 
scandait  avertere^  si  potest."  (a). 

••  Cum  non  coarctetur  potestas sacerdotum dt 

quibus  supra,  nisi  respectu  criminis,  cujus  participes  fut. 
runty  sublatâ  semel  culpâ  per  pœnitentiam  et  absolutio- 
nem ab  alio  concessam,  nulld  lege  ipsis  prohibitum  est 
subséquentes  confessiones  personœ,  cum  quâ  ciimen  ad- 
miserant,  audire.** 

*'  Attamen  si  sacerdos  sibi  et  pœnitentium  saluti  consu- , 
1ère  velit,  deinceps   confessiones  non  excipiet  eorum  cunl 
quibus  peccavit. ...  né  prœteriti  delicti  memoria  relapse 
**  occasio  sit.'*  {b). 
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ARTICLE  4. 


DES    CAS    RESERVES. 


I  .i|.B 


(! 
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CHAQUE   confesseur  est  obligé  de  s'instruire  très- 
exactement  des  péchés  réservés  dans  ce  diocèse,  | 
afin  de  renvoyer,  à  nous  ou  à  quelqu'un  de  nos  grands- 
vicaires,  les  pénitens  qu'il  trouverait  les  avoir  commis, 
ou  afin  d'obtenir  la  permission  de  les  en  absoudre. 

Les  péchés  qui  ne  sont  pas  mortels  dans  l'espècel 
réservée,  ne  tombent  point  sous  la  réserve,  non  plus  que 
ceux  qui  ne  sont  point  extérieurs,  comme  sont  les 
péchés  de  pensées,  de  désirs,  de  complaisances,  &c.;l 
ou  ceux  dont  l'action  n'est  pas  consommée,  à  moinsl 
que  le  contraire  ne  soit  exprimé  par  la  loi.  De  même,l 
on  ne   comprend  pas  dans  les  cas  réservés  les  péchésl 

(a)  Bened.  XIV.  Bull.  Sarram.  Pœnit,  tom.  1,  Bullarii  in  fol,  Con«/.  205. 4.1 
1.  jun.  VIAl—et  Déclarât.  Aposlolici  muneris,  8  M .  1745'  tom.  cit.  Bull,  Cotut,\ 
IIO— tom.  XI  et  XII.  Bull,  de  Syn.  Diœc.  lib.  Vil.  cap.  14.  Edit.  1787. 

(b)  Collât.  Andegav.  Ed.  1778,  vol.  11.  de  cas.  reserv.  fol.  293. 
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commis  jusqu'à  l'âge  de  puberté,  qui  est  de  douze  ans 
accomplis  pour  les  filles,  et  de  quatorze  ans  aussi 
accomplis  pour  les  garçons  ;  pas  même  pour  ceux  qui 
ne  s'en  accuseraient  qu'après  avoir  atteint  le  dit  âge 
respectif  de  puberté.  Le  confesseur  doit  se  contenter 
(le  faire  connaître  aux  uns  et  aux  aut;es,  ainsi  qu'à  tous 
ceux  qui  se  trouvent  aussi  dans  certaines  circonstances 
qui  lèvent  la  réserve,  l'énormité  de  leur  péché,  et  leur 
(lire  qu'il  est  réservé;  mais  que  l'église,  à  cause  de  leur 
âge,  de  leur  sexe,  ou  de  leurs  engagenaens,  les  dispense 
d'aller  se  présenter  au  supérieur,  pour  en  recevoir  l'abso- 
lution. Cependant  il  leur  différera  l'absolution  jusqu'à 
ce  qu'ils  se  soient  corrigés,  et  qu'ils  se  soient  suifisam- 
ment  préparés  à  la  recevoir. 
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Ifol.  Con«<.  205. 4 
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^it.  1787. 
93. 


i     1. 

Des  cas  re'servéa  à  N.  S.  P.  le  Pape. 

LES  cas  réservés  à  N.  S.  P.  le  Pape  ont  toujours 
une  censure  annexée,  dont  il  donne  le  pouvoir  d'ab. 
soudre  en  même  temps  qu'il  permet  d'absoudre  du 
crime  auquel  la  censure  est  attachée,  soit  qu'il  accOiJe 
par  lui-même  les  pouvoirs,  soit  que  i'évéque  délègue  de 
|sa  part. 

Outre  les  sept  cas  ci-après  mentionnés,  toutes  les 
irrégularités  qui  proviennent  de  défauts  et  non  de  crimes, 
jont  réservées  au  St.  Siège.  Mais  les  évêques,  selon 
le  Concile  de  Trente  (Sess.  XXIV.  ch.  6.)^  ont  le  pou- 
oir  d'absoudre  de  tous  les  crimes  réservés  au  Pape, 
lorsqu'ils  ne  sont  pas  publics  et  portés  au  for  extérieur  ; 
Il  même  des  irrégularités  qui  proviennent  de  crimes 
:cultes,  et  qui  n'ont  pas  été  référées  au  for  contentieux, 
îxcepté  pourtant  de  celle  qui  provient  de  l'homicide 
volontaire,  qui  est  toujours  réservée  au  St.  Siège,  quoi- 
[ue  l'homicide  soit  occulte.  Cependant  l'homicide  n*est 
réservé  ni  au  Pape  ni  à  l'évêque  dans  ce  diocèse. 

Les  évêques  peuvent  encore  absoudre  des  crimes 
[éservés  au  souverain  pontife,  et  même  de  ceux  qui  sont 
oublies,  les   personnes  que  le  droit  exempte  d'aller  à 
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Rome,  comme  les  femmes,    les  filles,  les  vieillards,  les 
valétudinaires,  les  pauvres,  &c. 

Le  Jubilé  ne  donne  aucun  pouvoir  de  dispenser  des 
irrégularités.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  cet  égard,  au  Rituel, 
page  161. 

Voici  les  cas  les  plus  ordinaires  qui  sont  réservés  au 
Pape. 

I.  Le  crime  de  simonie  réelle,  commis  par  ceux  qui, 
pr^ir  donner  ou  pour  recevoir  les  ordres,  pour  conférer  Hvuquele  cl 
ou  pour  obtenir  un  bénéfice,  ou  pour  l'entrée  en  religion,  m'aura  franD" 
donnent  de  l'argent  ou  en  exigent,  sous  quelque  prétexte  ■Mgitime  déA 
que  ce  soit;  ou  qui  donnent,  reçoivent,  ou  exigent R'évêque  peu 
quelque  autre  chose  de  temporel  que  l'on  peut  estimera  — 
prix,  d'argent. 

n.  Le  crime  de  confidence,  commis  par  celui  qui 
reçoit  ou  qui  retient  un  bénéfice,  à  condition  de  le  con- 
server, de  le  donner,  ou  de  le  remettre  à  un  autre. 

IIL  Le  crime  de  celui  qui  brûle,  ou  brise,  ou  pille 
volontairement  une  église,  un  monastère,  ou  autre  lieu 
de  piété,  après  qu'il  a  été  dénoncé  publiquement.  Car 
si  le  crime  demeure  occulte,  et  que  l'auteur  ne  soit  point 
dénoncé,  il  n'est  réservé  qu'à  l'évêque. 

Pour  que  le  crime  soit  censé  public,  il  faut  qu'il  soit  porté  anj 
for  extérieur  ;  c'est-à-dire,  il  faut  qu'il  y  ait  une  plainte  portée] 
contre  le  coupable. 

Sous  le  nom  de  lieu  de  piété,  sont  compris,  non  seulemeoi 
les  églises,  chapelles,  oratoires  bénits,  cimetières,  sacristiei 
mais  aussi  les  hôpitaux,  les  maisons  de  retraite,  les  calvain 
et  les  monastères,  par  lesquels  on  doit  entendre  les  lieux  i 
logent  les  religieuses  ou  les  pensionnaires  de  l'intérieur  de  ci 
maisons  ;  et  non  pas  les  bâtimens  qui  peuvent  être  renferméll.  Le   péch 
dans  la  clôture,  et  qui  servent  à  d'autres  usages,  comme  JeKt  qu  écr' 
hangards,  granges,  &c.  ■urieuv       '  f 

Ces  paroles  brûle,  brise,  pille,  doivent  se  prendre  disjonctlB  -  j  ^^P' 
vement  ;  en  sorte  qu'une  seule  de  ces  actions,  accompagnéK  ^®  '^^  saint 
des  circonstances  ci-dessus  mentionnées,  suffit  pour  la  réserrV"  ^^tend  ici 

IV.  Le  crime  d'incendie  volontaire  d'un  lieu  saciB"^'  °"  ^"1  j'es 
ou  d'un  lieu  profane,  si  l'auteur  de  l'incendie  est  excoml  g"^^  ^'^  ^^'*® 
munie  et  dénoncé  publiquement.  Ijes^  les'pierr 

Par  lieu  profane,  ou  entend  toutes  sortes  de  bâtimens,  sopj,  *i^  ^  .®^ 
à  l'usage  des  hommes,  soit  à  l'usage  des  animaux.  ment  à 
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V.  Le  crime  de  celui  qui  falsifie  les  lettres  aposto- 
liques, bulles,  brefsi  et  autres  provisions,  ou  qui  en 
abuse  volontairement. 

VI.  Le  crime  de  celui  qui  maltraite  ou  fait  maltraiter 
cniellement  un  clerc  portant  l'habit  et  la  tonsure  ecr"  " 
slastique.     Si  le  clerc  meurt  des  coups  qu'il  a  reçus  ^.'}\ 
est  estropie  ou  mutilé,  s'il  perd  beaucoup  de  sang  p^  *  ^.l 
plaie  qu'on  lui  a  faite,  le  cas  est  réservé  au  Pape  ;  pour- 

our  conférer  Ivu  que  le  clerc  ne   soit  pas  l'agresseur,  et  que  celui  qui 

e  en  religion,  n'aura  frappé  n'ait  pas  excédé  beaucoup  les  bornes  d'une 

niégitime  défense.    Si  le  clerc  n'est  blessé  que  légèrement, 

'évêque  peut  absoudre  de  ce  crime. 
VIL  "  Crimen   luxurise    consummataî  à  viro  cum 

'  sanctimoniali,  vel   à  fœminâ   cum  viro  religioso,  in 

'  loco  sacro  patratum,  et  notorium." 
"  Si  crimen  occultum   remanserit,  vel   in  loco  non 
sacro  patratum  fuerit,  episcopo  tantùm  reservatur." 
**  Noroine  sanctimonialis  rigorosc  intclligitur  quœ,  per  so- 
lemne  votum^  religiosum  ordinem  à  Sa.    Scde  approbatura 
ingressa  est.     I*  m  de  viro  religioso." 
"  Per  locum  «acrum  designantur  ecclesiaB,  capellœ  ad  missse 
celebrationem  benedicts,  sacristise,  adjunctus  sanctuario 
chorus." 
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4.  2. 

Des  cas  réservés  à  Vévéque, 

d*e  les  UeuxS^^^^^  ^^s  cas  que  nous  avons  jugé  à  propos  de  nous 
intérieur  de  c»erver. 

être  renfermfll.  Le  pèche  de   ceux  qui,  avec  scandale,  profèrent, 

es,  comme  ItAt  ou  écrivent  quelque  chose    d'extraordiuairement 

lurieux  contre  Dieu,   ou  contre  la  Sainte  Vierge,  ou 

fendre  di8jonc»jj,g  j^^  saints,  ou  les  choses  sacrées. 

s,  **c^J^'"P'*°  m)n  entend  ici  par  choses  sacrées^  ce  qui  esc  saint  en  soî- 

pourlaies    J^e,  ou  qui  l'est  devenu  parla  consécration  ou  bénédiction 
d'un  lieu  sacj  ^^  ^  ^^^  ^^^^^  p^^^^.  i»„gagg  prochain  du  saint  sacrifice  ou 

die  est  excoiii|  sacremens,  comme  les  calices,  les  ciboires,    les  saintes 
les,  les  pierres  d'autel. 

e  bâtimens,  sotf  I.  La  magie,  c'est-à-dire,  le  crime  de  ceux  qui  se 

aux.  Ivent  de  moyens  illicites  et  qui  n'ont  aucune  connexion 
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avec  Teffet  qu'ils  veulent  produire  ;,  et  aussi  le  péché  de 
ceux  qui  consultent  les  magiciens.  Ce  crime  a  une 
censure  d'excommunication  annexée,  laquelle  s'encourt 
par  le  seul  fait. 

Nc'is  entendons  par  mct/ens  illicites,  ceux  qui  sont  mauvais  1 
par  eux-mêmes,  ou  à  raison  d'une  défense  expresse  et  parti- 
culière. 

III.  Frapper  son  père  on  sa  mère,  ou  refuser  à  l'uni 
ou  à  Tautre  les  secours  qu'on  peut  ou  qu'on  doit  leuil 
donner. 

IV.  "  Incestum  formate  patratum  cum  consanguineisl 
legitimis  aut  illegitimis,  in  primo  gradu,  vel  àprimoadi 
secundum^  sive  cum  affinibus,  tantùm  legitimis,  inl 
iisdem  gradibus." 

V.  "  Horrenda  peccata  sodomiae  quœ  vocatur  perfectaj 
et  bestialitatis  consummatse  ex  parte  viri  vel  fœminse." 

VI.  *'  Adulterium  formale,  sive  concubinatus,  publical 
et  adeô  notoria,  ut  nullatenùs  celari  possint.  Iteml 
violatio  à  puperibus  in  impubères  utriusque  sexûs,! 
nisibus  corporalibus  attentata;  in  quâ  raptus  violen| 
tiae  à  pubère  in  impuberem  puellam  commissus  incluj 
ditur.*' 
Vil.  Le  péché  de  ceux  qui,   dans  les  jours  d'abstiJ 

nence  commandés  par  l'église,  mangent  gras  par  mépiij 
de  la  loi,  par  sensualité,  sans  une  juste  cause,  et  san 
en  avoir  obtenu  la  permission  de  leur  curé  ou  d'u 
supérieur  ecclésiastique. 

Pour  que  ce  cas  soit  réservé,  il  faut  que  toutes  les  conditionj 
ci-dessus  concourent  ensemble. 

VIII.  Le  péché  de  ceux  qui  font  des  libelles  ou  dej 
chansons  diffamatoires,  lorsque  ces  libelles  ou  ces  cha 
sons  viennent  à  la  connaissance  d'un  autre  que  de  raoj 
teur. 

IX.  Le  duel,  dans  lequel  sont  compris,  non  seulemeij 
ceux  qui  se  battent,  mais  aussi  ceux  qui  les  provoque^ 
à  se  battre,  soit  en  conseillant  le  duel,  soit  en  s'y  prêta 
comme  patrons  ou  seconds.    Ce  crime  a  une  censu 
d'excommunication  annexée,  encourue  par  le  seul  fai 

Par  les  mots  se  battent^  on  entend,  en  faisant  usage  de 
instrument  quelconque  capable  de  blesser  dangereusement.! 
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X.  Le  péché  de  ceux  qui,  pouvant  payer  leurs  dîmes 
sans  éprouver  un  dommage  considérable,  ne  satisfont 
point  à  cette  obligation,  ou  ne  font  point  à  cet  égard 
d'accommodement  avec  leur  curé,  avant  la  fin  du  temps 


XI.  Le  péché  d'impureté  commis  par  un  homme  qui 
n'est  pas  sauvage  avec  une  femme  ou  fille  sauvagesse. 

Cette  réserve  affecte  seulement  Thomine  qui  a  péché,  et  non 
la  sauvagesse  ;  et  peu  importe  que  celle-ci  soit  chrétienne  ou 
païenne,  libre  ou  esclave. 

XII.  Le  péché  de  ceux  qui  par  eux-mêmes  ou  par 
d'autres,  distribuent  aux  sauvages  des  liqueurs  eni- 
vrantes, n'ignorant  pas  le  mauvais  usage  qu'ils  en  font. 

Relativement  aux  deux  cas  précédens,  pour  être  réputé 
{«OMvag'e,  il  faut  vivre  à  la  façon   sauvage,  et  de  plus  être  né 
d'un  père  ou  d'une  mère  sauvage,  vivant  ainsi.    L*adoptiou 
ou  le  mariage  produisent  le  même  effet  que  la  naissance. 


3  cause,  et  m 


§.  3. 

jPmnisston^  que  nous  jugeons  à  propos   de  donner  pour 
l'absolution  des  censures  et  des  cas  à  nous  réservés. 

NOUS  permettons  à  tous  prêtres  approuvés  d'ab- 
soudre, dans  l'étendue  de  leur  territoire  respectif,  toutes 
sortes  de  personnes,  des  censures  et  des  cas  à  nous  ré- 
servés, dans  les  circonstances  ci-après  spécifiées. 

lo.  Dans  le  danger  probable  de  mort,  que  tout  prêtre 
ioit  regarder  comme  tel,  lorsqu'il  pense  que,  s'il  était 
le  curé  du  malade,  il  s'empresserait  de  lui  administrer 
lessacremens  (a). 

2o.  Lorsque  la  personne  est  une  femme  ou  une  fille, 
\m,  très-probablement,  ne  pourrait  être  renvoyée  au 
Supérieur  sans  scandale. 

3o.  Lorsque  les  personnes  ne  s'accusent  de  péchés 
[éservés  que  sur  le  point  de  se  marier,  et  si  elles  ne  peu- 
Vent  être  renvoyées  au  supérieur  sans  scandale. 

Ce  pouvoir  s'étend  aussi  en  faveur  de  celui  des  con- 
iractans  qui  ne  serait  pas  de  la  paroisse  oh  se  trouve  le 
pnfesseur  auquel  il  se  présente. 

(•)•  Voytt  çt  fui  ut  Ht  au  RUvtl,  Dt  U  juridiction,  pagt,  163. 
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Dans  les  circonstances  mentionnées,  2o.  et  3o.  ci. 
dessus,  et  60.  ci-après,  nous  exhorions  les  confesseurs, 
à  ne  pas  absoudre  leurs  pénitens  sans  en  avoir  aupara- 
vant demandé  la  permission,  s'il  était  possible  de  le  faire 
de  vive  voix  ou  par  écrit. 

4o.  Lorsqu'il  y  a  un  doute  raisonnable  si  le  péché  dans 
lequel  est  tombé  le  pénitent  est  réservé  ou  non  ;  ou 
lorsque,  par  un  oubli  innocent,  le  pénitent  a  omis  de 
s'en  confesser.  Ce  doute  doit  être  appuyé  sur  des 
raisons,  et  non  sur  une  simple  ignorance  ou  sur  une 
simple  probabilité. 

5o.  Dans  le  temps  de  Pâque,  qui  se  borne  à  la  quinzaine 
ordinaire,  c'est-à-dire,  depuis  le  dimanche  des  Rameaux 
inclusivement,  jusqu'au  dimanche  de  Quasimodo  aussi 
inclusivement. 

Nous  étendons  cette  faculté  à  tout  le  temps  que  nous 
aurons  jugé  â  propos  d'ajouter  à  la  quinzaine  ordinaire, 
et  aussi  en  faveur  même  de  ceux  qui  ne  se  seraient  pas 
confessés  pendant  le  carême,  lorsque  leurs  confesseurs  | 
jugeront  convenable  de  les    absoudre  dans  le  temps 
pascal.     Nous    permettons    également  à  tous   prêtres  1 
approuvés  d'user  des  mêmes  pouvoirs  envers  ceux  qui, 
n'ayant  pu  moralement  se  présenter  dans  le  temps  de 
Pâque,  se  présentent  ensuite  pour  satisfaire  à  leurdevoir| 
pascal;  et  aussi  en  faveur  des  pénitens  auxquels  ils  juge- 
ront  à  propos  de  différer  l'absolution  après  la  quinzaine! 
de  Pâque. 

60.  Lorsque  le  pénitent  se  trouve  dans  l'obligation  de| 
recevoir  ou  d'administrer  un  sacrement,et  qu'il  est  de 
une  impuissance  morale  de  s'adresser  au  supérieur.! 
Cette  obligation  peut  naître  ou  d'un  précepte  qui  obligeJ 
rait,  ou  d'un  scandale  qui  s'ensuivrait,  ou  d'une  perte! 
considérable  qui  arriverait  ;  et  cette  impuissance  moralà 
dépend  des  circonstances  dont  chaque  confesseur. doit| 
juger  devant  Dieu. 

7o.  Dans  le  cas  d'une  confession  générale  de  toute  lai 
vie,  jugée  nécessaire  par  le  confesseur  ;  ainsi  que  dans! 
celui  de  la  confession  qu'on  fait  pour  se  préparer  à 
première  communion. 
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80.  En  faveur  de  ceux  qui  se  préparent  à  la  Confir- 
mation ;  '^n  faveur  des  malades,  des  vieillards,  qui  ne  sont 
pas  en  état  d'aller  à  l'église,  quoiqu'ils  ne  se  confessent 
pas  pour  recevoir  les  derniers  sacremens  ;  en  faveur  des 
prisonniers,  des  malades  qui  sont  dans  les  hôpitaux,  et 
de  ceux  qui  partent  pour  un  long  voyage. 

9o.  Nous  déclarons  que,  lorsque  nous  permettrons 
sans  restriction,  d'absoudre  des  cas  réservée,  notre 
intention  est  d'y  comprendre  aussi  ceux  auxquels  nous 
aurons  attaché  quelque  censure,  à  moins  qu'elle  ne  soit 
ab  homine  et  per  modum  sententia  particularis  ;  et  que, 
lorsque  nous  donnerons  permission  d'absoudre  des 
cas  qui  sont  réservés  au  souverain  pontife,  nous  y  com- 
prenons aussi  celle  de  relever  des  censures  qui  y  sont 
annexées. 

lOo.  En  outre,  afin  de  parer  à  plusieurs  difiicuUés, 
nous  croyons  devoir  déclarer  qu'à  moins  de  significivtion 
expresse  du  contraire,  lorsque  nous  permettrons  à  quel- 
que prêtre  en  particulier,  d'absoudre  des  censures  et 
des  cas  qui  nous  sont  réservés,  nous  serons  censé  lui 
permettre  d'absoudre  aussi  des  cas  qui  sont  réservés  au 
souverain  pontife. 

llo.  Notre  intention  est  aussi  que  la  faculté  d'ab- 
soudre des  cas  réservés,  donnée  pour  un  temps  déter- 
|miné,  subsiste,  après  l'expiration  du  temps  fixé,  pour 
[outes  les  confessions  commencées,  et  même  dans  le  cas 
le  nouvelles  chutes  de  la  part  des  pénitens,  depuis  le 
erme  expiré.  Pour  obvier  à  quelques  inconvéniens, 
lous  déclarons  de  plus  que  la  permission  d'absoudre  un 
mtent  des  cas  réservés,  accordée  sur  une  simple  de- 
ande  faite  sans  explication,  peut  être  censée  s'étendre 
iux  péchés  que  ce  pénitent  aurait  commis  depuis  que  la 
lite  permission  a  été  obtenue.  Aussi,  lorsqu'on  de- 
lande  des  pouvoirs  extraordinaires,  on  doit,  pour  plus 
;rande  sûreté,  s'expliquer  clairement  sur  l'étendue  de 
leux  que  l'on  désire  obtenir. 

12o.  Hors  les  circonstances  ci-dessus  mentionnées, 
les  curés  et  les  vicaires,  ou  autres  prêtres  approuvés,  de 
e  diocèse,   qui   n'auront  pas  reçu  de  facultés  extraor- 
inaires,  ne  pourront,   sous   quelque  prétexte,  ou  en 
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vertu  de  quelque  privilège  que  ce  soit,  absoudre  des  cas 
réservés,  ni  des  censures,  quand  même  il  s'agirait  de 
péchés  réservés  dans  ce  diocèse,  commis  dans  un  diocèse 
étranger.  Mais,  s'il  en  est  besoin,  ils  adresseront  leurs 
pénitens  ou  à  nous,  ou  au  grand-vicaire,  ou  à  l'arcLi. 
prêtre  le  plus  voisin.  Si  cependant  ils  ont  lieu  de 
croire  que  telles  personnes  ne  peuvent  être  ainsi  renvo. 
yées  sans  quelque  scandale  ou  sans  quelque  inconvénient 
considérable,  ils  obtiendront  de  nous  ou  de  quelqu'un 
de  nos  grands-vicaire?  la  permission  de  les  absoudre 
par  eu):-mêmes:  perLi<ision  qu'ils  pourront  toujours 
demander,  quand  ils  le  jugeront  convenable,  mais  qui 
ne  sera  jamais  accordée  que  pour  le  besoin  présent,  et 
qu'il  faudra  demander  autant  de  fois  que  pareil  besoin 
se  présentera. 

REMARQUES,  lo.  Tout  prêtre  approuvé  peut  absoudre 
des  pénitens  étrangers,  coupables  de  péchés  réservés  dans 
leur  propre  diocèse,  et  qui  ne  seraient  pas  réservés  dans  | 
celui-ci,  pourvu  que  ces  étrangers  ne  soient  pas  venus 
s'en  confesser,  dans  ce  diocèse,  in  fraudera  iegîs.  Si 
cependant  c'était  le  cas,  tout  prêtre  approuvé  pourrait 
aussi  absoudre  ces  pénitens,  s'ils  témoignaient  un  véri- 1 
table  repentir  de  cette  conduite. 

2o.  Si  un  confesseur  s'apercevait  que,  sans  y  penser, 
ou  que,   par  quelque   autre   cause,  il  aurait  absous  un  1 
pénitent  d'un  cas  réservé,  sans  en  avoir  le  pouvoir,  il  | 
devrait,  si  la  chose  ne  souffrait  pas  de  graves  inconvé- 
niens,  et  après  en  avoir    demandé  la  permission  aol 
pénitent,  l'avertir  que  l'absolution  n'a  pas  été  valide, 
et  qu'ainsi  il  doit  avoir  recours  à  l'évêque  ou  à  un  autre 
prêtre  muni  de  pouvoirs    suffisans:    ou  bien,  ce  qui 
paraît  plus  convenable,  le  confesseur  obtiendra  lui-même, 
de  l'évêque  ou  de  quelque  grand-vicaire,  le  pouvoir | 
d'absoudre  ce  pénitent,  et  il  l'engagera  ensuite  à  se  pré- 
senter  de  nouveau  à  lui,  pour  recevoir  l'absolution.  (a).| 

3o.  Le  pouvoir  de  commuer  les  vœux,  et  de  dispenser 
de  l'empêchement  à  petendo  debito  conjngali,  n'est  pas 
compris  dans  la  permission  générale  ou  particulière! 
d'absoudre  des  censures  et  des  cas  réservés. 

(a).  Voyt  Im  Conf.  d'Angara,  éd.  1778,  roi.  V.  pag«  183. 
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CHAPITRE  IV. 
DE  L'EUCHARISTIE. 


ARTICLE  1. 

ORDRE   QUE    l'oN     DOIT     OBSERVER    EN     ADMINISTRANT 
LA   SAINTE    COMMUNION    HORS   lE    TEMPS   DE   LA    MESSE. 

ON  doit,  autaDt  que  possible^  et  pour  suivre  l'esprit 
de  l'église  (Conc.  de  Trente,  Sess.  XXII.  Ch.  VI.), 
administrer  la  sainte  communion  aux  fidèles  pendant  la 
messe,  et  immédiatement  après  la  communion  du  prêtre  ; 
parce  que  le  prêtre  qui  célèbre,  fait  plusieurs  prières  pour 
gerv'"  de  préparation  à  ceux  qui  doivent  communier,  et 
que  ceiles  qu'il  fait,  après  la  communion,  ne  se  rappor- 
I  tent  pas  seulement  à  lui,  mais  aussi  à  ceux  qui  commu- 
I  nient.  Cependant,  comme  il  peut  se  rencontrer  plu- 
I  sieurs  causes  raisonnables  de  donner  la  communion  hors 
le  temps  de  la  messe,  il  convient  de  marquer  ioi  les  ce- 
{rémonies  que  Ton  doit  y  observer. 

LE  prêtre  qui  doit  donner  la  communion,  après 
U'ètre  lavé  les  mains,  prendra  un  surplis  et  une 
\étQle  de  la  couleur  convenable  à  V office  du  jour. 
\Il'pourra  aussi  se  servir  d'une  étole  blanche,  mms 
jamais  d'une  étole  noire,  quand  même  ce  serait  le 
jour  des  morts,  Uétole  doit  être  pendante,  à  moins 
\fiil  ne  fût  revêtu  d*un  amict  et  d'une  aube  ;  car 
Ulors,  il  doit  croiser  V étole  par  devant.  Ensuite, 
\ayant  fait  allumer  deux  cierges,  et  étendre  une 
\nappe  blanche  (a)  devant  ceux  qui  doivent  com- 
\munier  (à  moins  quHl  n'y  en  ait  une  attachée  au 
walustre'),  il  prendra  une  bourse  garnie  d'un  cor-' 
\prali  la  clef  du  tabernacle  et  la  petite  piscine  avec 
\un  purificatoire,  pour  se  purifier  les  doigts  après 

(a)  On  ne  doit  point  fair*  Mrrir  )i  cet  unge  le  roiU  du  calico,  «t  moins  cncora  le 
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qu'il  aura  donné  la  communion,  et  saluera,  la  tète 
nue,  et  d'une  inclination  profonde,  la  croix  de  la  sa- 
cristie.   Fuis,  s'étant  couvert,  et  tenant  la  bourse  à 
la  hauteur  de  sa  poitrine,  il  se  rendra  à  tautel, 
marchant  avec  gravité  et  modestie,  et  étant  précédé 
d'un  clerc.     Si  tout  était  préparé  à  Vautel,  il  sy 
rendra  les  mains  jointes.     Lorsqu'il  sera  arrivé  au 
bas  des  degrés  de  V autel,  il  se  découvrira,  et,  ayant 
donné  son  bonnet  carré  au  clerc,  il  fera  la  génu- 
flexion sur  le  plus  bas  degré,  et  y  demeurera  un  wio- 
ment  à  genoux,  pour  y  adorer  Jésus^Christ  dans  le 
saint  Sacrement  de  l'Eucharistie,  et  pour  demander 
à  Dieu  la  grâce  de  s'acquitter  dignement  de  son 
ministère.  Il  montera  ensuite  sur  le  marchepied,  e\, 
fera  une  inclination  de  tête  à  la  croix,  posera  la 
bourse  sur  t autel,  et  rangera  le  carton  du  canon 
du  côté  de  tépître.    Puis,  ayant  mis  à  sa  droite  la 
clef  du  tabernacle  et  la  piscine  avec  le  purificatoire, 
il  tirera  le  corporalde  la  bourse,  laquelle  il  placera 
au  côté  de  t évangile;  il  étendra  le  corporal  sur  la 
pierre  sacrée,  ouvrira  le  tabernacle,  fera  une  génu- 
flexion, tirera  le  ciboire,  et  le  posera  sur  le  $orporal. 
Ayant  ensuite  poussé  doucement  la  porte  du  taber- 
nacle, il  découvrira  le  ciboire,  dont  il  renverserait 
couvercle  sur  le  corporal. 

Cependant  le  clerc,  s'étant  mis  à  genoux  du  côté 
de  lépître  sur  l'extrémité  du  dernier  degré  de  \ 
l'autel,  récitera  au  nom  du  peuple,  d'une  voix  in- 
telligible, et  étant  profondément  incliné,  Confiteor  | 
Deo  omnipotenti,   &c.     Quand  le  Conûleor  sera  \ 
achevé,  le  prêtre  fera  une  seconde  génuflexion,  se 
tournera  vers  le  peuple,  en  se  retirant  un  peu  du 
côté  de  tévangile,  et,  sans  tourner  le  dos  au  saint 
Sacrement,  il  dira  tout  haut,  ayant  les  mains  jointes 
devant  la  poitrine^  et  la  vue  baissée  : 
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Miserealur  veslrî  otiinipotens  Deus,  et  dimissis 
Ipeceatis  veslris,  perducat  vos  ad  vitam  œternain. 
(K.  Amen. 

PuiSf  étendant  la  main  gauche  sur  la  poitrine^  il 

ira  le  signe  de  la  croix  avec  la  main  droite  sur 
ctux  qui  doivent  communier,  en  disant  du  même 
\on  de  voix  : 

Indulg'entiam,  absohitionem  «l»,  et  remissionein 
jeccatorum  vestrorum  tribuat  vobis  omuipotens  et 
niisericors  Dominus.     R.  Amen. 

//  "parlera  toujours  ainsi  au  pluriel,  n'y  eût-il 
^lune  seule  personne  à  communier. 

Ensuite  il  se  tournera  vers  l'autel  ;  et,  après 

mr  fait  de  nouveau  la  génit/lexion,  il  prendra, 
\fela  main  gauche,  le  ciboire  par  le  nœud,  et,  avec 

'  pouce  et  l'index  de  la  main  droite,  il  en  tirera 
\n€  hostie  qu'il  tiendra  un  peu  élevée  sur  le  ciboire. 

iist  se  tournant  tout-à-fait  vers  les  communians, 
\u  milieu  de  l'autel,  ayant  les  yeux  arrêtés  sur  le 
lirU  Sacrement  qu'il  tient  entre  ses  mains,  il  dira  : 

Ëccèa^nus  Dei»  eccè  qui  toUit  peccala  mundi. 

Et  demeurant  toujours  au  milieu  de  l'autel,  il 
^a  aussi  tout  haut,  et  par  trois  fois  : 

Domine,  non  sum  dignus  ut  intres  sub  tectum 
lieum,  sed  tantùm  die  verbo,  et  sanabitur  anima 
m. 

Il  dira  toujours  ces  paroles  entièrement  et  au 
ïasculin,  quand  même  il  ne  devrait  communier 
des  religieuses  ou  autres  personnes  de  même 
fxe. 

Lorsque  le  prêtre  achèvera  de  dire,  pour  la 

mième  fois.  Domine,  non  sum  dignus,   &c.  il 

wancera  vers  ceux  qui  doivent  communier,  com^ 

içantpar  le  côté  de  Vépître;  et,  avant  de  les 
\mmunier,  il  fera  devant  chacun  d'yeux  le  signe 
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de  la  croix  avec  Vhostie  au-dessus  du  ciboire j  tirant 
la  première  ligne  du  haut  en  bas,  et  faisant  le  tra- 
vers de  la  croix  de  telle  sorte  que  t hostie  ne  dépasst  1 
point  le  bord  du  ciboire,  de  peur  qu'il  ne  tombtl 
quelques  parcelles  à  terre.     Il  dira  cependant, ù\ 
chaque  fois  et  en  même  temps  : 

C  orpus  Domini  noslri  Jesu  ■)■  Cliristi  custodiat{ 
aniinam  tuam  in  vitam  œternam.     Amen. 

Jlfera  une  inclination  de  tête  à  Jesu  Cliristi. 

En  achevant  ces  paroles,  il  mettra  la  sainte  ho8ik\ 
sur  la  langue  du  communiant,  ayant  les  trQ\\ 
derniers  doigts  repliés  en  dedans. 

Le   prêtre,    en  donnant    la    communion,  doÛ 
prendre  garde,     lo.  de  ne  pas  faire  heurter  kl 
sainte  hostie  contre  les  dents,  et  encore  moins  contra 
les  lèvres  des  communians  ;    2o.  de  ne  pas  retire\ 
sa  main  avant  que  l*hostie  ne  soit  entièrement  dm 
la  bouche  de  celui  qui  communie  ;  3o.  de  ne  /]ai| 
tenir  le  ciboire  trop  près  de  la  bouche  des  commu 
nians,  de  peur  qu'en  respirant,  ils  n'en  fasse 
sortir  quelque   hostie  ou  parcelle  ;  mais  il  tâchen 
de  l'abaisser  un  peu  au-dessous  du  menton  de  ceu\ 
qui  communient,  afin  gue,  si  quelques  parcelk 
venaient  à  se  détacher,  elles  tombassent  alors  dm 
le  ciboire, 

jS'H  y  a  plusieurs  communians,  après  que  ceui 
qui  auront  communié  les  premiers  se  seront  retiré!^ 
le  prêtre  donnera  la  communion  à  ceux  qui  auri 
pris  leur  place;  recommençant  par  le  côté 
Vépître,  et  continuant  toujours  de  la  même  manier\ 
S'il  doit  attendre  quelques  momens,  pendant  f 
les  premiers  se  retirent  pour  donner  place  m 
autres,  il  se  tiendra  tourné  du  côté  de  Vautel, 

Lacommunion  finie,  le  prêtre  remontera  à  l'auli^ 
sans  rien  dire,  tenant  le  pouce  et  l'index  de\ 
main  droite  sur  le  ciboire,  quil  posera  aussitôt  su 
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I  le  corporal.  Puis,  ayant  agité  doucement  et  frotté 
le  pouce  et  l'index  sur  le  ciboire,  pour  faire  tomber 
dedans  les  parcelles  qui  pourraient  s'î'tre  attachées 
a  ses  doigts  y  il  jera  d'abord  une  génuflexion,  ayant 
la  main  dioile  sur  le  corporal,  et  la  gauche  sur 
\ l'autel;  ensuite  il  couvrira  le  ciboire,  le  mettra 
dans  le  tabernacle,  fera  une  autre  génuflexion, 
fermera  le  tabernacle,  dont  il  ôtera  la  clef,  et  re- 
jneltra  le  carton  du  canon  à  sa  place.  Puis  il 
lavera  dans  la  piscine  les  doigts  avec  lesquels  il 
aura  touché  les  saintes  hosties. 

Le  prêtre,  s' étant  essuyé  les  doigts  avec  le  pu- 
rificatoire,  lèvera  les  yeux  vers  la  croix,  éten- 
dant et  levant  en  même  temps  les  mains,  qu'il 
rejoindra  aussitôt  devant  sa  poitrine.  Ensuite  il 
dira  tout  haut  : 

\    Benediclio  Dei  oninipotenlis,  accompagnant  ces 
paroles  d*une  inclination  de  tête  à  la  croix.     Puis 
ÎU  se  tournera    vers    ceux  qui  ont  communié. 
Après  quoi,  ayant  les  mains  Jointes  et  la  vue 
ibaissée,  et  mettant  la  main  gauche  sur  sa  poi- 
\irine,  il  leur  donnera  la  bénédiction  de  la  main 
droite,  en  disant  du  mvme  ton  de  voix  :     Patris  ■{•, 
etFilii,  et  Spiritûs  Sancli,  descendat  super  vos,  et 
|maneat  semper.     H.  Amen. 
S'étant  retourné  vers  l'autel,  il  pliera  le  cor- 
wal,  et  le  mettra  dans  la  bourse,  qu'il  reprendra 
le  ses  deux  mains,  après  avoir  mis  dessus  la 
lef  du  tabernacle  et  la  piscine,  si  elle  ne  doit  pas 
'ester  sur  les  gradins  de  l'autel.     Ensuite,  ayant 
\ait  une  inclination  de  tète  à  la  croix,  il  descendra 
\u  bas  des  degrés,  fera  la  génuflexion,  se  cou- 
rira,  et  retournera  à  la  sacristie  dans  le  m>ême 
)rdre  quil  en  est  venu. 
Si  le  prêtre  doit  donner  la  communion  immé- 
liatement  avant  que  de  commencer  la  messe,  ou 
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aussitôt  après,  sans  sortir  de  l'autel  (jce  qu'il  ne 
doit  faire  jif^  pour  une  cause  raisonnaôlf,  et 
jamais  avec  des  ornemens  noirs),  il  ne  quittera 
point  la  chasuble  tii  le  manipule  ;  mais  il  mettra 
le  calice  du  côv-  de  l'évangile,  tirera  de  la  bourse 
le  corporal,  qu'il  étendra  au  milieu  de  l'autel,  et 
observ€7*a  ce  qui  vient  d'être  prescrit,  ne  man- 
quant pas  de  donner  la  bénédiction^  comme  il  a 
été  dit  ci-dessus, 

N.  B*  Si  le  prêtre,  en  donnant  la  sainte  com- 
munion, laissait  tomber  ure  hostie  ou  quel'que 
parcelle  sur  la  nappe  de  communion,  ou  sur  les 
habits  des  communians,  ou  à  terre,  il  la  reprendra 
avec  beaucoup  de  respect  ;  et,  après  la  comînunion, 
ou  après  la  messe,  il  lavera  l'endroit  de  k 
nappe  ou  des  habits,  sur  lequel  elle  sera  tombée. 
Si  c'est  sur  le  plancher,  il  le  raclera,  le  Ictvera^etl 
jettera  les  raclures  dans  la  piscine.  Dans  ce  cas, 
le  prêtre  tâchera  de  faire  marquer  l'endroit  oh\ 
l'hostie  sera  tombée,  de  peur  de  marcher  des- 
sus en  donnant  la  communion, 

ARTICLE  2. 

ORDRE     QUE     l'oN     DOIT     OBSERVER     EN    ADKINISTRANTI 
LA    SAINTE    COMMUNION    DURANT   LA    ME9SB. 

JT  OR&QJJE  le  pf^être  doit  donner  la  cammu'l 
-"  nion  pendant  la  messe,  il  y  consacrera  de\ 
nouvelles  hosties,  à  moins  qu'il  rCy  en  ait  déjà  dA 
consacrées  dans  le  ciboire  renjermé  dans  le  ta'\ 
bernacle, 

iS^il  doit  y  consacrer  des  hosties,  il  les  mettrai 
dans  un  ciboire,  ou  dans  une  botte  propre,  gamiÉ\ 
d'un  corporal,  et  destinée  à  cet  usage  ;  et,  avanà 
de  commencer  la  messe,  il  placera  le  ciboire  oui 
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la  boîte  à  sa  droite,  un  peu  dci  riere  le  calice,  mais 
toujours  sur  la  pierre  sacrée  et  sur  le  corporaL 
S'il  doit  consacrer  une  grande  hostie  pour  Cexpo^ 
sition  du  saint  sacrement,  il  placera,  de  la  même 
manii^re,  V ostensoir  ou  la  boîte  d* argent,  de  forme 
circulaire,  qui  doit  la  contenir.  tS'il  doit  consacrer 
de  petites  hosties  sur  le  corporal,  il  aura  soin  de  les 
mettre  auprès  du  calice,  du  côté  de  l* évangile. 

Avant  que  de  prononcer  ces  paroles,  Suscipe, 
sancle  Pater,  &c.,  le  prêtre  découvrira  le  ciboire 
ou  la  boîte  qui  contient  les  petites  hosties^  ilouviira 
l'ostensoir  ou  la  boîte  d'argent,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  de  les  ôter  de  leur  place,  ou  de  les 
élever,  pour  faire  l*oblation.  Il  portera  son  intcn- 
j^'Sr"^l'L  Mtion  sur  les  hosties  qu'il  doit  consacrer  ;  et,  après 

trou    wis    wm       .         r       /  /  «x        c«  o         •/  •■      I 

era  tombée.  W^^^^'  ucheve  la  prwre  Suscipe,  &c  ,  u  recouvrira  le 
I   la/oera  ei»'^^'''^  ^^  '^  boîte^  oujermera  l'ostensoir,  ^c, 
D  nsce  cas  I   '^  '^  ^'V  ^  ^^^  ^^"'  ^^  P^lH^s  hosties  à  consacrer 
l'endroit  oèt"*  ciboire,  il  les  offrira  sur  la  patène  avec  la  grande 

u^^>  Aot>  mostie,  et  les  remettra  à  leur  place  sur  le  corporaL 
nrcner  ctes-^       '  .       ,  '  ^   ^'      r%  -       a-^ 

Lorsque  le  prêtre  sera  près  de  dire,  Qui  pridie 

iiàm  palerelur,  &c.,  ?/  approchera  de  sa  droite,  et 
xipres  du  calice,  le  ciboire  ou  la  boîte,  ôçc,  qu'il 
écouvrira  avant  que  de  prendre  Vhostie.     Mais  il 
issera  en  leur  place  les  petites  lutciies  mises  sur  le 
orporaL     Après  qu'il  aura  élevé  l'hostie,  et  qu'il 
urafait  la  génuflexion,  il  couvrira  le  ciboire  ou  la 
la  commU'Mûtte,  et  l'éloigner  a  un  peu  du  calice  ;  de  manière 
tsacrera  émurtant  qu'il  (ou  qu'elle^  soit  toujours  sur  le  cor-^ 
ait  déjà  dâmiral. 

S  dams  le  io\  Le  prêtre,  ayant  pris  le  précieux  sang,  mettra 
calice  sur  l'autel,  un  peu  au-delà  du  milieu  du 
l  les.  metlroMûrporalf  vers  le  côté  de  Vévangile,  et  le  couvrira  de 
re,  garnkm  palle,  S*il  doit  tirer  le  ciboire  du  tabernacle, 
^  ;  et,  avantmur  donner  la  communion,  iljera  ce  quia  été  mar- 
ie ciboire  om 
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que  ci-dessus  y  page  144,  pour  la  communion  gui  u 
donne  hors  le  temps  de  la  messe.  SU  ne  doit  pat 
donner  la  communion^  il  déposera  dans  le  tabernack 
le  ciboire  ou  la  boîte  dans  lequel  (om  dans  laquelle) 
il  aura  consacré  les  petites  hosties.  S'il  a  consacré 
l'hostie  de  l*ostensoir,  il  le  mettra  dans  le  tabernaclt 
aussitôt  après  avoir  pris  le  précieux  sang,  _  ^^^^^^ 

S'il  doit  donner  la  communiun  avec  les  ^^^Himin^elQu'une 
quHla  consacrées  dans  un  cihoire^il  le  ^^^^^^^i^oWL^^glçjypg^ 
et  fera  ensuite  une  seule  gcnu/iexiony  avant  de  iM  /lest  ai 
tourner  pour  dire,  Misereatur,  &c.  m^  prêtre  w! 

Que  si  le  prêtre  a  consacré  sur  le  corporal  ^mBoî^o^i^  ,y,^, 
petites  hosties  qui  doivent  être  conservées  pour  wB/'^j^^^/  q(^  l 
autre  temps^  en  ce  cas-là,  après  avoir  pris  le  corpMLjf^fgj.^^^  ^ 
de  Nôtre-Seigneur,  il  fera  la  génuflexion,  et  lei\^ 
mettra  dans  un   ciboire.     Puis  il  ramassera  Ui 
fragmens,  prendra  le  précieux  sang,  et  mettn 
ensuite  le  ciboire  dans  le  tabernacle, 

Lorsquun  prêtre  célèbre  la  messe,  à  un  autel 
l'on  ne  conserve  pas  le  saint  sacrement,  s'il 
consacré  dans  le  ciboire  plus  d'hosties  qu'il  n'y  aé 
communions,  il  peut  en  donner  plusieurs  ense7nble\ 
une  même  personne,  et  consommer  lui-même^  ava 
l'ablution,  celles  qui  restent;  ensuite  il  purifien 
le  ciboire.     Cependant,  s'il  le  pouvait  commodtËjig  /^  j^j^^ 
ment,  il  ferait  mieux  de  porter,  à  t  autel  où  l'on  cdJt^ant  les  i 
serve  le  saint  sacrement,  les  hosties  qui  restent  da 
le  ciboire.     S'il  n'y  a  pas  assez  d'hosties  consi 
crées,  il  peut  en  rompre  jusqu'en  deux  ou  tn 
parties,  pour  les  donner  à  ceux  qui  se  présent 
pour  communier.    Mais,  pour  le  faire  avec  pl\ 
de  décence,  il  doit  remonter  à  l'autel,  et  poserl^ppj^Qj^^.^  p 
ciboire  sur  le  corporal^  afin  de  ne  les  pa^  rompm  ^^  /^  p^.^ 
à  la  vue  du  peuple.    Pour  la  grande  hostictf  iQ^ernacL 
célébrant  n'en  donnera  aucune  partie,  mat«^lre«/enrectJ 
consommera  toute  entière;    à  moins  qu'il  ne  wltt'il contien 
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trouvât  dans  la  nécessité  de  porter  le  saint  viatique 
à  un  malade  fort  pressé,  et  qu'il  n*y  eût  point  d*au' 
I  Ire  hostie  consacrée. 

Si  le  prêtre  est  obligé  de  se  servir  de  la  patène 
Ipour  donner  la  communion  à  plusieurs  personnes, 
il  tst  à  propos  qu'il  tienne  le  pouce  et  IHndex  de  la 
main  gauche  sur  les  petites  hosties^  de  peur  que 
\quelquiine  ne  tombe  à  terre,  et  aussi,  afin  qu'il  les 
màsseprendre  plus  facilement  de  la  main  droite. 

Il  est  à  remarquer  qu'en  donnant  la  communion, 
lie  prêtre  ne  doit  faire  ni  inclination  ni  génuflexion, 
Uuand  même  il  passerait  pardevant  le  milieu  de 
[l'autel  où  le  saint  sacrement  est  exposé,  ou  qu'on  le 

irlerail  vn  sa  présence  aux  malades,  ou  que  Von 
ferait  VîU'vation  à  quelque  autel  qu'il  aurait  en  vue. 
Quand  le  prêtre  doit  consacrer  des  hosties  à  une 
\meise  solennelle  où  il  y  a  diacre  et  sous-diacre, 
Kent  le  diacre  qui  prépare  et  dispose  le  ciboire  sur 

pierre  sacrée,  qui  l'ouvre  et  le  referme,  tant  à 
f offertoire  qu'à  la  consécration  et  à  la  communion, 
H  qui  le  remet  dans  le  tabernacle  après  la  corn" 

lunion  du  prùtre,  ou  après  celle  des  fidèles,  si  elle 

lieu. 

Si  le  diacre  et  le  sous-diacre  veulent  communier, 
^g  le  font  les  premiers  après  le  célébrant,  même 
want  les  prêtres.  jSi  des  prêtres  doivent  commu' 
ùer,  ils  communient  en  surplis  et  en  étole.  Tous 
ïeux  du  chœur  communient  selon  leur  rang^  se 
mtant  deux  à  deux  à  genoux  sur  le  bord  du 
mrchepied,  et  observant  ce  qui  est  prescrit,  page 
au  Petit  Manuel  des  cérémonies  romaines 
approuvé  pour  le  diocèse. 

Si  le  prêtre  doit  purifier  le  ciboire  qui  est  dans 

tabernacle,  il  observe  ce  qui  suit.     Après  avoir 

rit  le  précieux  sang,  il  tire  le  ciboire  du  tabernacle  ; 

)t*U  contient  quelques  hosties  qu'il  doive  y  remettre 
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après  Vavoir  purifia,  il  les  met  sur  la  patène,  aveu 
le  pouce  et  l'index  de  la  main  droite  :  ce  qu'ayant 
failyilruwasiie  soi  *i;ue  use  ment  tous  lesfragmensquil 
sont  restés  dans  le  ciboire,  et  les  fait  tomber  dam 
le  calice  sur  le  vin  qu*il  y  a  fait  mettre  aupara- 
vant, afin  que  les  jragmens  ne  n'attachent  point 
au  fond.     Puis,  sHl  est  nécessaire,  il  purifie  le 
ciboire  avec  du  vin  quil  tourne  dedans  de  tout  \ 
côté, et  quil  verse  après  dans  le  calice.     Ensuite^ 
ayant  essîiyé  le  ciboire  avec  le  purificatoire,  t/^l 
met  premièrement  les  nouvelles  hosties  qu'il a\ 
consacrées  sur  le  corporal^  et  ensuite  les  vieilleA 
afin    qu'elles  soient  distriôuf^'es    les  premières] 
S'il  ne  doit  pas  donner  la  communion,  il  couvre  le\ 
ciboire^  et  le  remet  dans  le  tabernable,     Jprh\ 
quoi  il  prend  les/ragmens  avec  le  vin  qui  est  dansl 
le  calice,  fait  t ablution  des  doigts^  et  le  reste  à| 
l'ordinaire. 

Si  le  prêtre  ne  doit  pas  mettre  d'hosties  con- 
sacrées dans  le  ciboire,  lorsqu'il  l'a  purifié,  il\ 
l'essuiera,  après  avoir  essuyé  le  calice. 

ARTICLE  3. 
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ORDRE   QUB    L  ON    DOIT   OBSERVER    EN    ADMINISTRANT  LA| 
SAINTE   COMMUNION   AUX    MALADES. 

LORSQU'UN  iDalade  aura  été  confessé,  et  préparé  à 
lecevoir  le  saint  viatique  ou  la  sainte  communioo 
(si  c'est  par  dévotion   qu'il  doit  communier),   les  per-f 
sonnes  ehiployées  auprès  de  lui  auront  soin  de  tenir  sal 
chambre  propre,  et  de  bien  nétoyer  les  autres  lieux  de  la| 
maison  par  où  doit  passer  le  saint  sacrement. 

On  ôtera  de  la  chambre  du  malade,  ou  au  moins  onl 
couvrira,  les  tableaux  ou  les  peintures  dans  lesquels  onl 
pourrait  apercevoir  quelque  chose  d'indécent.  On  couj 
^nra  le  lit  du  malade  d'un  linge  blanc,  et  on  en  étendra 
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ntène,  am  lun  aussi  sur  sa  poitrine.  On  placera  en  vue  du  malade, 
:e  au  ayuni  Hs'il  se  peut,  une  table  pareillement  couverte  d'un  linge 
ao-jïifwsoîuftl^"^'  ^^^  laquelle  on  mettra  un  crucifix  entre  deux 
rii^i/ip»'  Wm...  Bchandeliers  giimis  de  deux  cierges  allumés,  de  Teau  bé- 
nite dans  un  vase,  avec  un  aspersuir,  et  un  autre  petit 
vase  contenant  un  peu  d'eau  et  de  vin,  si  l'on  peut  s'en 
procurer,  ou  seulement  de  l'eau,  pour  purifier  les  doigts 
Ida  prêtre,  après  qu'il  aura  donné  la  communion  au 
alade. 

Si  le  malade  doit  recevoir  l'Extrême-Onction,  en  même 
emi's  que  le  saint  viatique,   on  préparera  les  autres 
hoses  nécessaires  à  cet   effet,   comme  il  est  marqué  à 
article  de  l'administration  de  ce  sacrement. 
Si  c'est  dans  la  ville  ou  le  villa<;e,  ou  dans  une  maison 
Il  éloignée,  que  le  curé  ou  autre   prêtre  doit  porter  le 
^  ^aint  viatique  ou  la  sainte  communion,  lorsque  le  temps 
ne»     -^T^^fS  Jj  les  circonstances  lui  permettent  de  le  faire  solennelUî- 
qui  est  c/am^ent,  il  observera  ce  qui  suit. 

Il  fera  d'abord  tinter  la  plus  grosse  cloche  de  l'église 
ar  vingt  coups  (qu'on  pourra  re péter  par  intervalles), 
our  inviter  les  fidèles  à  s'y  rendre,  et  principalement 
s  confrères  du  saint  sacrement,  s'il  y  en  a  dans  la  pa- 
isse,afin  d'accompagner  Notre-Seigneur  chez  le  malade. 
fera  préparer  les  fanaux  ou  lanternes,  et  le  dais,  qui, 
défaut  de  clercs  revêtus  d'habits  de  chœur,  seront 
ortés  par  les  confrères  du  saint  sacrement,  ou  par  ceux 
le  quelque  autre  confrérie,  destinés  à  cette  fonction,  ou 
ar  quelques  personnes  décentes  et  honnêtes.  Il  choi- 
ra aussi  deux  clercs,  ou  deux  autres  personnes  conve- 
ables,  l'un  pour  porter  le  Rituel  avec  la  bourse  dont  il 
,  et  préparé  àBoit  se  servir,  et  l'autre  pour  sonner  de  temps  en  temps 
e  communioûlne  clochette,  sur  le  chemin,  afin  d'avertir  les  fidèles 
ier),  les  per-le  suivre  Notre-Seigneur,  ou  au  moins  de  se  mettre  à 
n  de  tenir  saleiioux  pour  l'adorer. 

es  lieux  de  lai  Tout  étant  ainsi  disposé,   le  prêtre  qui  doit  porter  la 
t.  ■inle  Kucharistie  se  lavera  les  mains  ;  puis,  s'étant  re- 

au   moins  onBtu  d'un  surplis  et  d'une   étole  de  couleur  blanche,  et 
s  lesquels  onlfant  mis  à  son  cou  une  écharpe  de  soie  de  même  couleur, 
nt.     On  cou-iprendra  une  bourse  garnie  d'un  corporal  et  d'un  puri- 
lon  en  étendrAatoire,  et  la  clef  du  tabernacle.     Après  quoi,  ayant  sa- 
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lue,  tête  nue,  la  croix  de  la  sacristie  d'une  inclination  pro. 
fonde,  il  se  rendra  à  l'autel,  où  s'étant  mis  à  genoux  surlal 
plus  basse  marche,  il  adorera  Jésus-Christ, et  demanderai} 
grâce  de  s'acquitter  saintement  de  son  ministère.  Ensuilel 
il  montera  à  l'autel,  saluera  la  croix,  rangera  la  carte  dsl 
canon,  étendra  le  corporaU  ouvi^ra  le  tabernacle,  feraunel 
génuflexion,  prendra  le  ciboire  qu'il  mettra  sur  le  corporalj 
fera  une  autre  géi  ^exion,  regardera  s'il  y  a  des  hostieil 
dans  le  ciboire,  et  fermt-n  le  tabernacle,  dont  il  ôteralal 
clôf.  Puis,  tenant  le  ciboire  d'une  main,  il  pliera  del 
l'autre  le  corporal  pour  le  remettre  dans  la  bourse,  qu'il 
donnera  au  clerc  qui  doit  la  porter,  et  prendra,  avec  leil 
deux  mains,   le  ciboire  couvert  des  bouts  de  récharpej 

Il  emportera  toujours  plus  d'hosties  qu'il  ne  lui  esl 
faudra  pour  communier  les  malades,  afin  de  revenir» 
l'église  dans  le  même  ordre  et  avec  la  même  solennitdf 
Mais  il  laissera  toujours  des  hosties  consacrées  dans  I 
tabernacle,  afin  que  le  saint  sacrement  y  soit  adoré. 

Le  prêtre,  ayant  pris  le  ciboire,  se  tournera  vers  I 
peuple,  et  lui  donnera  la  bénédiction  sans  rien  dire) 
après  quoi,  il  s'avancera  sous  le  dais^  accompagné  dei 
clercs,  ou  autres  personnes  dont  il  a  été  parlé  ci-dessusj 

Le  prêtre  marchera  gravement,  la  tête  nue,  à  moin 
que  le  mauvais  temps,  la  rigueur  de  la  saison,  ou 
que  infirmité  ne  l'obligeât   à  se  couvrir  :  ce  qu'il  poum 
faire  au  moyen   d'une  calotte  ou  de  la  tête  du  camaill 
s'il   s'en  sert.     En  se  rendant  chez  le  malade,  il  ne 
luera  personne,  et  ne  donnera  aucune  bénédiction  ;  nu 
il  tâchera  d'être  saintement  occupé  de  la  majesté  de  celij 
qu'il  tient  en  ses  mains,   récitant   alternativement  avd 
ceux    qui    l'accompagnent,   le   psaume    Miserere 
DeuSj  S^c.   page  124,   et  d'autres  psaumes  ou  cantique 
suivant  la  distance  de  la  demeure  du  malade.     Si  ces 
qui  l'accompagnent  ne  peuvent  pas  répondre,  il  les  récj 
tera  seul,  ou  recommencera  le  psaume  Miserere, 

Si  le  prêtre  doit  porter  le  saint  sacrement  au  loin  dail 
la  campagne  ou  dans  un  lieu  éloigné  de  l'église  paroi 
siaie,  ou  si  quelque  néceSiiité  pressante,  ou  quelque  cil 
constance  particulière,  l'cblige  de  le  porter  le  soir  ou  dj 
rant  la  nuiti  il  se  servira  d'une  petite  boite  ou  custo 
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l'argent,  dorée  en  dedans,  et  d'une  bourse»  sur  laquelle 
joit  être  attaché  un  petit  sac  de  saie  garni  d'un  cor- 
[)oral  convenable.  Cette  bourse  doit  aussi  contenir  un 
lutre  corpoml  et  un  purificatoire.  Le  prêtre  ne  mettra 
Jansla  custode  qu'autant   d'hosties  qu'il  sera  nécessaire 

)ur  communier  les  malades,  afin  de  revenir  à  l'église  sans 
|;érémonie.     Ensuite,   s'étant  purifié  les  doigts  dans  la 

Btite  piscine  qu'il  aura  apportée  de  la  sacristie  avec  un 
purificatoire,  il  renfermera  la  custode  dans  le  petit  sac  de 
3ie,  et  remettra  le  corporal  dans  la  bourse.  Puis,  au 
aoyen  des  rubans  qui  y  sont  cousus,  il  la  suspendra  à 
bn  cou,  et  l'attachera  solidement  à  sa  poitrine,  après 
Ivoir  donné,  en  silence,  la  bénédiction  aux  assistans, 
bomme  il  est  dit  ci-dessus. 

Le  prêtre  se  transportera  chez  le  malade  en  voiture, 
|)u  à  cheval,  ou  en  canot,  suivant  la  disposition  des  lieux, 
^pendant,  s'il  le  juge  à  propos,  et   si  les  circonstances 

permettent,  il  pourra  porter  le  saint  sacrement  à  pied, 
|vec  les  solennités  ordinaires,  jusqu'à  la  porte  de  la  ville, 
[a  jusqu'à  l'extrémité  du  village,  et  ensuite  se  trans- 
}rter  chez  le  malade,  comme  il  vient  d'être  dit. 

Le  prêtre,  en  portant  la  sainte  Eucharistie  sera  tou- 

Durs  revêtu  de  sa  soutane,   d'un  surplis  et  d'une  étole 

[lanche.    11  pourra  néanmoins  mettre  un  manteau  par- 

lessus,  et  se  couvrir  la  tête  d'une  calotte,  ou  du  camail, 

|e  son  chapeau,  ou  de  son  casque,  selon  la  saison.     Il 

I  fera  accompagner,   au  moins  de  deux  personnes,  dont 

lune  sonnera  une  clochette  le  long  du  chemin,  pour 

pertir  les  passans  d'adorer  Notre-Seigneur  ;  et  l'autre 

Drtera  le   Rituel,  et  aussi  le  sac  ou   la  boîte  destinée  à 

ODtenir  ce   qu'il  faudra  rapporter  à  l'église.     Il  ne  sa- 

bera  personne  dans  son  chemin,  et  il  gardera  un  profond 

lence  :  ce  qu'observeront  aussi  tous  ceux  qui  l'accom- 

Bgnent. 
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LE  prêtre,  en  entrant  dans  la  chambre  dj 
malade,  dira  à  haute  voix  : 

V.  Fax  huic  domui  ; 

Le  clerc,  ou  lui-même,  à  défaut  du  clerc,  ré.\ 
pondra  : 

K.  Et  omnibus  liabitantibus  in  eâ. 

Puis,  s*étant  avancé  près  du  Ut  du  malade,  i\ 
se  tournera  vers  lui,  et  fer a^  en  silence,  le  signe  d\ 
la  croix  avec  le  ciboire  ou  la  custode.  Il  ira  en- 
suite à  la  table  qu'on  aura  préparée;  et,  tenantyéÀ 
la  main  gauche t  le  ciboire  ou  lacustode,  il  étendrai 
de  la  droite,  le  corporal,  sur  lequel  il  posera  l\ 
ciboire  ou  la  custode. 

Après  quoi,  ayant  quitté  Vécharpe^  il  se  metlrA 
un  moment  à  genoux  avec  les  assistons,  pourl 
adoner  Jésus-Christ.  Fuis,  s'étant  levé,  ilpren\ 
dra  rasjoersoir,  et,  après  avoir  Jait  une  gèrm\ 
flexion,  il  jettera  de  l*eau-bénile  sur  le  malaé] 
sur  les  assistons,  et  autour  de  la  chambre,  en\ 
disant  : 

Ant.  Asperges  me,  Domine,  hyssopo,  et  munda-| 
bor  ;  lavabis  me,  et  super  nivem  dealbabor. 

Miserere  meî,  Deus,  secundùm  liiagnam  mise* 
ricordiam  tuam. 

Gloria  Patri,  &c.  Sicut  erat,  &c. 

Il  répète  Contienne  Asperges  me,  &c. 

Ensuite,    ayant  rendu  l'aspersoir,   et  s'élani 
retourné  devant  le  saint  sacrement,  il  fera  unt\ 
génuflexion,  prendra  le  Rituel,  et  dira,  étant  de- 
bout, et  tous  les  assistons  demeurant  à  genoux] 

T.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini; 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

B.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiscum  ; 

B.  Et  cum  spiritu  tuo. 
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1?XAUD1  nos,  Domine  sancte,  Paler  omnipo- 
^  tens,  aeterne  Deus,  et  inittere  digneris  sanc- 
llum  angelum  tuum  de  cœlis,  qui  cuslodiat,  foveat, 
protegat,  visitet  atque  defendat  omnes  habitantes 
in  hoc  liabitaculo.  PerChristum  Dominum  nos- 
Itruin.     R.  Amen. 

Après  ces  prières,  le  pritre,  ayant  fait  une 

jcnuflexion  au  saint  sacrement  y  s'approchera  du 

malade,  pour  s'assurer  s'il  est  bien  disposé  à  re- 

Icevoir  la  sainte  communion.     Il  lui  demandera, 

\à  voix  basse,  s'il  a  besoin  de  se  confesser,  s'il  croit 

woir  omis  quelgue  chose  dans  sa  confession,  ou 

s'ila  commis  quelque  pioché  depuis  qu'il  s'est  con- 

^mé?  ett  dans  ce  cas,  le  prêtre  l'entendra,  après 

woir  prié  les  assistans  de  s'éloigner,  pour  lui 

\aisserplus  de  liberté. 

Le  jjrêtre,  reconnaissant  le  malade  disposé  à 
\ecevoirle  s.  int  viatique,  lui  fer  a  l'exhortation  sui- 
vante, ou  quelque  autre  semblable,  si  son  état  le 
oermet, 

EXHORTATION. 

OlCl,  mon  cher  frère  (ou  ma  chère  sœur),  le 
Sauveur  du  monde,  Jésus-Christ,  vrai  Dieu 
k  vrai  homme,  qui  vient  lui-même  vous  visiter, 
[ous  consoler  et  vous  fortifier  dans  vos  maux  et 
lans  vos  infirmités. 
Celui  qui  a  guéri  tant  de  malades,  et  res- 
jscité  tant  de  morts,  veut  être  aussi  votre  mé- 
lecin,  en  vous  donnant  ce  qu'il  a  de  plus 
Irécieux,  pour  vous  soulager  :  son  corps,  son  sang, 
3n  âme,  et  sa  divinité.  Quelle  bonté  et  quelle 
iveur  de  sa  part!  mais  aussi  de  quels  senti  mens 
[humilité,  de  reconnaissance,  d'amour  et  do  coii- 
mce  ne  devez-vous  pas  être  péuclré  pour  lui  r 
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Faites  donc  tous  vos  efforts  pour  répondre  digne- 
ment à  la  grâce  insigne  dont  cet  aimable  Sauveur 
vous  honore  en   ce  jour  ;    et    tâchez  de  réparer 
dans    celte  communion  tous  les  défauts   de  vos 
communions   précédentes;    par  un  regret  sincère  1 
de  ravoir  offensé;  par  une  foi  vive  de  sa  présence  | 
réelle  dans  cet  auguste  sacrement  ;  par  une  espé- 
rance  ferme  dans  ses  mérites  et  dans  sa  miséricorde; 
enfin   par   une  charité   parfaite   pour  ce  Dieu  ^ 
bienfaisant^  que  vous  ne  devez  cr  sser  d'aimer  de 
tout  votre  cœur,  de  toute  votre   âme,  et  de  toutes 
vos  forces,  jusqu'au   dernier  moment  de  votre  vie. 

L'exhortation  finie  ^  le  prêtre  fera  au  malade  k\ 
interrogations  suivantes,  qu'il  omettra  ou  abrégera^ 
si  le  danger  est  pressant.     Il  lui  dira  d'abord  : 

Quoique  vous  ayez  donné  jusqu'ici  des  preuves! 
de  votre  foi,  l'église  veut  cependant  que  vous  eol 
fassiez  une  profession  publique,  avant  de  recevoir! 
ce  grand  sacrement,  en  répondant  aux  demandesl 
que  je  vais  vous  faire. 

iSïle  malade  ne  peut  répondre  de  bouche,k\ 
prêtre  l'avertira  de  le  faire  par  signe, 

INTERROGATIONS. 

D.  (CROYEZ-VOUS    fermement  tous  les  a^li^ 
clés  de  la  foi,  et  généralement  tout  ce  que  Dieu  i 
révélé  à  la  sainte    église  catholique,  et  tout 
qu'elle  nous  enseigne  et  nous  propose  à  croire? 

R.  Oui,  Monsieur. 

D.  Remerciez-vous  Dieu,  et  vous  estimez] 
vous  heureux,  de  ce  qu'il  vous  fait  la  grâce  dj 
mourir  dans  le  sein  de  cette  église  ? 

(jy.  Croyez-vous  que  Notre-Seigneur  Jésus 
Christ  est  réellement  présent,  sous  les  apparence 
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u  malade  k\ 
ou  abrégen\ 
d'abord  : 
[  des  preuves! 
i^ue  vous  eDi 
de  rccevoitl 
X  demandesl 

ie  bouche, la 


)us  les  arlij 
B  que  Dieu 
;,  et  tout 
,  croire  ? 

bus    estimez' 
la  grâce  di 

neur    Jésui 
îs  apparenci 


(lu  pain  et  du  vin,  au  saint  sacrement  de  Paulel»  et 

que  vous  allez  y  recevoir  son  corps,  son  sang,  son 

âme  et  sa  divinité  ?) 
D.  Mettez-vous  toute  votre   confiance  dans  les 

mérites  de   (ce  divin  Sauveur,)  qui  s'est  incarné  et 

qui  est  mort  pour  nous  ? 
D.  Aimez-vous    Dieu  de  tout  votre  cœur,  et 

votre  prochain  comme  vous-même  pour  Tamour  de 

Dieu  ? 
D.  Demandez-vous    pardon  à   Dieu,   avec   un 

sincère  regret,  de  tous  les  péchés  de  votre  vie  ? 
D.  Demandez-vous    pardon   à   tous  ceux  que 

ous  pourriez   avoir  offensés  ou   scandalisés;   et 
rdonnez-vous    de    bon  cœur  à  tous  ceux  qui 

lourraient  vous  avoir  fait  quelque  tort  ou  vous 

voir  offensé  ? 

D.  Acceptez-vous,     avec    une     humble     sou- 
ission,  les   peines  de   votre  état,  la  maladie,  la 
lort  même,  si  c'est  la  volonté  de  Dieu,  pour  satis- 
faire à  sa  justice,  et  pour  expier  vos  péchés? 
D.  S'il    plaisait  à  Dieu    de    vous    rendre    la 

lanté,  êtes-vous  sincèrement   résolu  de  l'emplcyer 
son  service,  et  de  vivre  de  la  manière  la  plus  con- 

[orme  aux  maximes  de  l'évangile  ? 
Au  lieu  de  faire  des  interrogations,  le  prêtre 
rrait  quelque  jois  réciter  lui-même  les  actes  ci- 
ssus  ou  d'autres  équivalens,  et  fort  courts,,  en 
vitantle  malade  aie  suivre  de  bouche,  s'il  le -peut  ^ 
ais  à  le  faille  surtout  de  cœur. 
Après  les  interrogations,  le  prêtre  fera  dire  le 
onfiteor  au  malade,  ou  il  le  fera  réciter  par  le 
rc  ou  par  les  assistans,  si  le  malade  ne  le  peut  pas 
M  sHncommoder, 

Pendant  qu'on  dira  le  Conliteor,  le  prêtre  pourra 
laver  les  mains,  sHl  en  a  besoin,  cm  au  moins  les 
igts  dont  il  doit  toucher  la  sainte  hostie.     Ensuite 
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il  fera  la  génuflexion  decant  le  saint  sacremenl. 
ouvrira  le  ciboire  ou  la  cuatode,  et,  se  tournant  ven 
le  malade,  sans  tour.ier  le  dos  au  saint  sacrement, 
il  dira,  les  mains  jointes  : 

Misereatur  tuî  omiiipotens  Deus,  et  dimissii) 
peccatis  tnis,  perducat  te  ad  vitam  aeternam. 
R.  Amen. 

Après  quoi,  faisant  le  signe  de  la  croix  sur  k 
f naïade,  il  ajoutera  : 

Indulgentiam  ■]■,  absolutionem  et  remissionem 
peccatorum  tuorum  tribuat  libi  omnipotens  et  mi. 
f^  ricors  Dominus      R.  Amen.  1 

Le  prêtre,  ayant  fait,  de  nouveau,  une  génuflexion} 
prendra  le  ciboire  ou  la  custode  de  la  main  gauche} 
et,  tirant  la  sainte  hostie  avec  le  pouce  et  l'index  de\ 
la  main  droite,  il  V élèvera  mi  peu  au-dessus  du  cm 
boire  ou  de  la  custode;  puis,  se  retournant,  il  s'ap- 
prochera du  malade,  et,  lui  montrant  le  saint  sacre- 
ment, il  dira  : 

£ccè  a^nus  Dei  ;  eccè  qui  tollit  peccata  mundi. 

Le  prêtre  pourra  quelquefois  répéter  cesparoleA 
en  français,  en  ajoutant  celles  qui  les  suivent. 

Voici  le  vrai  agneau  de  Dieu  ;  voici  celui  qui 
efface  les  péchés  du  monde.  Voici  Jésus-Christl 
notre  Sauveur,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  qui  a  rél 
pandu  son  sang,  et  donné  sa  vie  pour  votre  salutl 
Adorez-le  donc  humblement,  et  recevez-le  avec 
une  ferme  espérance  et  un  ardent  amour,  en  disant 
comme  le  centenier  de  l'évangile  : 

Aussitôt  le  prêtre  dira  trois  fois: 

Domine,  non   sum  dignus  ut  intres  sub  tectui 
meum,  sed  tantùm  die.  verbo,  et  sanabitur  anii 
mea. 

Ce  que  le  malade  tâchera  de  dire  à  voix  bassel 
au  moins  une  fois.  Le  prêtre  pourra  aussi  quelque\ 
fois  i  spéter  ces  paroles  en  français. 


itrant 


sacremenL 
urnant  ven 
l  sacrement, 


et  dimissi;! 
œternam. 
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Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez 
chez  moi  ;  mais  dites  seulement  une  parole,  et  mon 
âme  sera  guérie. 

Ensuite  le  prêtre,  faisant  un  signe  de  croix  sur 
le  ciboire  ou  la  custode  avec  Vhostie,  et  la  meltanl 
dans  la  bouche  du  malade,  dira  : 
Accipe,    fraler   (ou  soror),   viaticum   corporis 
croix  sur  k  iDomini  nostri  Jesu  ■!•  Christi,  qui  te  custodiat  ab 
"hoste   maligno,    et   perducat  in   vilam  œternam. 
men. 

Si  le  malade  communie  seulement  par  dévotion, 
t  non  en  viatique,  le  prêtre,  omettant  les  inttrro- 
ations  susdites,  et  réglant  son  exhor'  Mon  sur  les 
irconstances  et  sur  Uétat  du  maladt,  i;  ra,  en  le 
mmuniants  comme  à  l'ordinaire  : 
Corpus  Domini  nostri  Jesu  ■!•  Christi  custodiat 
nimam  tuam  in  vitam  seternam.  Aïkien. 
Si  le  malade  paraissait  si  près  'e  sa  fin  qu'il  y 
t  lieu  de  craindre  que,  par  le  moindre  retarde- 
K^cata  mundllncn^  il  ne  pût  recevoir  le  saint  viatique,  le  prêtre 
1er  ces  parokmmettra  les  cérémonies,  Vexhortation  et  les  inlerro- 
mivent,  motions  marquées  ci-dessus,  et  même  les  prières 
ici  celui  q«ifc  tout  ou  en  partie,  selon  que  le  danger  serait 
[  JésixS'ChùMiressant,  et  il  lui  donnera  tout  de  suite  le  saint  via- 
[ime,  qui  a  ré-fcwe,  après  avoir  dit  Misereatur,  &c.  Indulgen- 
r  votre  salutBaro,  &c.  et  qticlques  paroles  propres  à  réveiller  sa 
cevez-le  avecP«  et  sa  confiance,  s'il  avait  le  temps  de  les  dire. 

Après  la  communion  du  malade,  le  prêtre  rap- 
tera  le  ciboire  ou  la  custode  sur  le  corporal, 
oUera  sur  le  bord  de  la  coupe  les  doigts  dont  il 
ra  touché  le  saint  sacrement,  afin  d'y  faire  tom- 
les  parcelles  qui  pourraient  s'y  être  attachées  ; 
is  il  fera  une  gém^exion,  et  couvrira  le  ciboire 
à  voix  feasfiA  la  custode.    Ensuite  U  trempera  les  deux  doigts 
aussi  quelqutmi  auront  touclie  Vhostie  dans  un  vase  préparé  à 
ft  effet  ;  et,  pendant  qu'il  les  essuiera  avec  le  pu- 
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rtficatoire,  qu*il  tirera  de  la  bourse,  ceux  qui  sont 
auprès  du  malade  pourront  lui  Jaire  prendre  de 
cette  ablution,  pour  l'aider  à  avaler  la  sainte 
hostie,  et  on  jettera  au  feu  ce  qui  en  reste  ra» 

Après  cela,  le  prêtre  fera  une  autre  génuflexion, 
prendra  le  Rituel,  et,  se  tournant  vers  le  malade, 
sans  tourner  le  dos  au  saint  sacrement,  il  dira  : 

y.  Dominus  vobiscum  ; 

U.  Kt  cum  spiritu  tuo 

OIIEMUS. 


dorer  et  l 

vive  recoi 

de  vous   1 

plaire;  m 

don nez- vc 

tous  vos 

nemi   du 

\l\  sera  vol 

Isonlageme 

Souvene 

J  don  leurs,  c 

"T^OMINE    sancte,    Pater  omnipotens,   8eternei'"?'^^'^sd< 
-*^  Deus,  te  fideliter  deprecamur  ut  accipienti  P"^ '^  ff^'^ce 
fratri  nostro  (ou  sorori  nostrae)  sacrosanctum  cor-1''""^^'^  rés 
pusDomini  nostri  Jesu  Christi  Filiitui,  tam  corporiB^^^c  celles 
quàm  animée  prosit  ad  remedium  sempiternum^'"^*     Pri( 
Oui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate  Spirilû.«  Sanclifr^^^'^ent 
Deus,  per  omnia  sœcula  saBCulorum.     R.  Amen.    P*  grâce  et 
Après  cette  oraison,  le  prêtre  fera  une  woMue/MP^rticipant 
génuflexion,  et  s*approchera  du  malade,  pour  /mjP'^^* 
dire  quelques  mots  de  consolation,  et  pour  l^avertirM  ^P^ês  te 
de  remercier  Notre- Seigneur,  et  de  profiter  de  lam^^^l  sacrer 
grâce  qu*il  vient  de  recevoir.    Il  pourra  lui  fa%rtW^^^>  /^^^ 
t exhortation  suivante,  ou  quelque  autre  .9emblabkm^^P^  *wr 

jmin  gauci 
EXHORTATION.  w^ite,  te  c\ 

jquelle  il 

TTOUS  venez,  mon  cher  frère  {ou  ma  chèrefcr*  le  malai 
•  sœur),  de  recevoir  le  corps  adorable  de  Jésus-ft'm  dire  t 
Christ.  Cet  aimable  Sauveur  est  maintenant  dansfcoîVe,  qu*À 
votre  cœur,  aussi  grand,  aussi  parfait  et  aussi  puis-l  Ensuite 
sant  qu'il  Test  dans  le  ciel.  Il  vient  demeurer  di\tmme  ordre 
vous,  pour  vous  donner  les  marques  les  plus  ^^"imutivement 
sibles  de  son  amour;  pour  voutf  combler  à^^^aumes  14| 
grâces  et  de  ses  faveurs.  Réunissez,  en  ce  mol?,  Cantate 
ment,  toutes  les  puissances  de  votre  âme,  pour  l'alaudate  Dol 
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dorer  et  le  remercier,  dans  les  sentimens  de  la  plus 
vive  reconnaissance,  de  Thonneur  in6ni  qu'il  vient 
de  vous  faire.  Appliquez-vous  uniquement  à  lui 
plaire  ;  mettez  votre  sort  entre  ses  mains,  et  aban- 
donnez-vous entièrement  à  lui.  Représentez-lui 
tous  vos  besoins.  Il  sera  votre  force  contre  l'en- 
nemi du  salut,  et  contre  les  frayeurs  de  la  mort. 
11  sera  votre  consolation  dans  vos  peines,  et  votre 
soulagement  dans  vos  infirmités. 

Souvenez-vous  qu'il  vous  envoie  vos  plus  grandes 
douleurs,  comme  des  remèdes  propres  à  guérir  les 
maladies  de  voire  âme.  C'est  pourquoi  demandez- 
lui  la  grâce  de  les  endurer  avec  patience,  avec  une 
humble  résignation  à  sa  sainte  volonté,  et  en  union 
avec  celles  qu'il  a  bien  voulu   endurer  pour  votre 

«;i....r>„m  dsalut.     Priez-le  qu'il  vous   fasse  consommer  heu- 
împiternum.H  ^  ,  , 

'  •■»û«  SancliB''^"^^'^^"     votre  course   par  la  persévérance  dans 

fl    Amen.    W^  ë^^^^  ^^  ^^"  amour,  afin  que  vous  puissiez  être 

noMi?ê//elP^''^^^^*P^'^^  ^®  ^^  gloire  dans  la  bienheureuse  éter- 

h  V  /'aucrtirl  ^P^^^  l'exhortation,  si  le  prêtre  doit  reporter  le 
^^aifiv*  do  /Afr***^  sacrement  à  l*église,  il  s^approchera  de  La 


2ns,   œterne 
il  accipientij 
inclum  cor- 
tam  corporil 


rouler  de  kWV^"  ^^^^ 
Jn  h,i  fnirMfible,  fera 


a  lui  faireB""**'»  -'*^'"  ^^^  génuflexion,  et,  ayant  repris  té- 

semblabkm^^P^  *"^  *^^  epaii/e*,  il  tiendra  le  ciboire  de  la 

"  jatVî  gauche,  pendant  qu'il  repliera,  de  la  main 

Iroite,  le  corporal,  quil  remettra  dans  la  bourse, 

quelle  il  donnera  au  clerc.     Puis,  s'étant  tourné 

u  ma  chèrel;er«  le  malade ,  il  lui  donnera  la  bénédiction  sans 

ble  de  Jésus-mm  dire,  faisant  le  signe  de  la  croix  avec  le 

ntenant  daosli'ôotrc,  qu'il  tiendra  des  deux  mains  avec  l'écharpe, 

et  aussi  puis-l  Ensuite  le  prêtre  retournera  à  l'église  dans  le 

emeurer  aveclieme  ordre  qu'il  en  est  venu,  récitant  seul,  ou  alter- 

les  plus  seimitivement  avec    ceux    qui   l'accompagnent,   les 

)mbler  desesfcaMme*    148,  Laudate    Dominum  de  cœlis,  &c., 

ez,  en  ce  mol7,  Cantate  Uomino  canticum  novum,  &c.,  et  150, 

,me,  pour  Valiaudale  Dominum  in  sanclis  ejus,  &c.  ;  auxquels 
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l  ()4        Cyrdro  t/tie  l'on  doit  observer  en  administrant 

il  pourra  ajouter  les  cantiques  l^e  Deiiin,  «Se 
BeiiedicUis  Doiiûnus  Deiis  Israël,  &c.,  Magnilic.n, 
&c.,  et  Nunc  dimittis,  &c.  ;  le  psaume  118,  Heali 
itnmaculati  îii  via»  &c.  ;  les  hymnes  du  jour  et  du 
temps^  et  autres  hymnes  et  psaumes  d'actions  di 
grâces,  à  proportinn  de  la  longueur  du  chemin. 

Le  prêtre,  (tant  de  retour  à  l'église,  posera k  1 
ciboire  sur  un  cor  parai,  au  milieu  de  l'autel,  fem 
une  génuflexion,  descendra  sur  la  plus  àasitl 
marche,  où  il  se  mettra  à  genoux,  un  moment,  pour] 
adorer  le  saint  sacrement.  Ensuite,  s'étant  levé,  iï| 
dira  tout  haut  : 

V.  Panem  de  cœlo  prsestitisti  eis  (au  tem\À 
pascal,  alléluia); 

R.  Ornne  delectainentum  in  se  habeiitem  (qu\ 
temps  pascal,  alleluiaj. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

Y^ËUS,  qui  nobis  sub  sacraniento  mirabili,  pasj 
^^  sionis  luae  memoriain  reliquisti;  tribue,  qua] 
sunius,  ità  nos  corporis  et  sanguinis  lui  sacr 
mysteria  venerari,  ut  redemptionis  tuae  fructiin 
in  nobis  jugiter  sentiamus.  Qui  vivis  et  régna 
cum  Deo  Paire,  in  unitate  Spiritûs  Sancti  Deusj 
per  omnia  ssecula  sseculorum.     R.  Amen. 

Après  cette  oraison  il  montera  à  l'autel,  etfer\ 
une  génuflexion  ;  puisf  se  retirant  un  peu  du  cok 
de  r  évangile,  il  se  tournera  vers  les  assistans,  e\ 
ayant  les  mains  jointes,  il  dira  : 

Nous  avertissons  les  personnes  qui  ont  eu  Thon 
neur  d'accompagner  le  saint  sacrement  avec  piétj 
et  avec  les  autres  dispositions  requises,  qu'elles  od 
gagné  les  Indulgences  accordées  par  les  Souvjj 
rains  Pontifes. 


ilrant 


la  commnnion  aux  malade». 


IGf) 


leuin    &c  I    ^^^^  recommandons  la  personne   malade  à  vos 
Ma^'uilical  ■prières,     Vousdirez  à  son  intention  un  Pater  ei  un 

118,   Heati  |/i'^<^'       .      ,        .  .  ,  .         . 

i  jour  et  du  1  '*^wsmi/«  le  prêtre^  n'étant  tourne  ven  l'cutel, 
d'actions  df,  ^''^  ^^^  gMuJlexwn,  et  prendra  le  ciboire  des  deux 
chemin.  mains  avec  l'éckarpe  ijuU  a  sur  les  épaules,  se  re- 
se  posera  {Moumera  vers  le  peuple,  et  lui  donnera  la  bchtêdic* 
l* autel  /ernfr'*  ***  silence,  Pms  il  posera  lo  ciboire  mr  ic 
plus  basiMp^P^^^*  *^»  ayant  fait  une  génuflexion^  il  le  re* 
lomenty  powW^^^^^^  ^^^*  ^  tctbernacle,  qu'il  fermera  à  cleff 
fr es  avoir  j ail  une  seconde  génuflexion.  Ensuite 
pliera  le  corporal,  qu'il  remettra  dans  la  bourse, 
t  retournera  à  la  sacristie, 
N.  B.  Lorsque,  pour  les  raisons  mentionnées 
\ge  154,  le  prêtre  n*a  apporté  qu'une  hostie, 
es  avoir  communié  le  malade  et  ap7*ès  lui 
voir  fait  la  dernière  exhortation,  il  lui  donnera 
bénédiction  avec  la  main,  en  disant  : 
Benedictio  Dei  omnipotentis  Patris  afa,  et  Filii, 
Spirilus  Sancti,  descendat  super  te>  et  maneat 
mper.    R.  Amen. 

îl  recommandera  ensuite  le  malade  aux 
ïères  des  assistons,  comme  ci-dessus,  et  pliera  le 
rporal,  qu'il  remettra  dans  la  bourse  avec  le 
rificatoire.  Il  quittera  son  étole  et  son  surplis, 
\ïl  plissera  ou  fera  plisser  par  le  clerc.  Celui' 
les  remettra,  ainsi  que  tout  ce  qu  il  faudra  rem- 
♦"*^/*  /  t  ferËr^^^  dans  la  boîte  ou  le  sac  destiné  à  cet  usage, 
aute  ,e  ^A't/rej  jrtera  ou  fera  reporter  à  t  église  par 
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^  ^^^'  tans  m^^  5"*  ^^^  ^  reconduire  le  prêtre.    On  éteindra 
i  assis       )  •■  i^jf^^i^^p^^  ^i  chacun  s'en  retournera  sans  cêré- 

'  ^?       c  oiél  ^^^^'^Q"  ^ —  Quand  on  administre  le  sacremen  t 
aent  a       p  «  ^»^^^^A^^_Q^^^^.^^    {^^^ fiscalement   après  le 

^^'  ^    Souvï**^  VMi^tqMe,  ou  vice  versa,  il  suffit  de  faire  une 
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seule  fois  au  malade  les  interrogations  de  lapro-l 
fession  de  foi  marqué  es  à  Vadîninistration  du  sam\ 
ment  de  V Eucharistie,  page  158.  Dans  ces  cas  H\ 
n'est  pas  non  plus  nécessaire  de  répéter  deim 
fois  le  Confiteor  et  le  Misereatur.  Des  autmm 
graves  pensent  que  Von  n*en  peut  pas  direautanA 
du  Cvonfiteor  et  du  Misereatur,  prescrits  pan 
Benoît  XIV.  dans  la  formule  de  l'Indulgence  inl 
articulo  morlis  ;  et  que  c'est  au  moins  le  plus  suri 
de  les  répéter,  lorsqu'on  applique  cette  IndulgencA 
de  suite  après  l' Extrême-Onction  ou  après  l\ 
saint  viatique. 


ARTICLE  4. 

MANIERE       d'administrer     LE      SAINT       VIATIQUE 
PRETRES    ET    AUX    AUTRES    ECCLESIASTIQUES. 


ACXl 


T  ORSQU'ON  administre  le  saint  viatique i 
-*-'  un  prêtre  malade^  on  observe  tout  ce  qui  m 
marqué  dans  l'article  précédent,  pour  la  commul 
nion  des  laïques,  en  ajoutant  seulement  les  chosd 
suivantes. 

Le  prêtre  malade  doit  être  revêtu  dun  surpli\ 
et  d'une  étole  blanche  pendante  à  son  cou. 

Le  curé  ou  autre  prêtre  qui  doit  administra 
l'Eucharistie,  après  avoir  dit  l'oraison  Ëxaudi^  M 
page  151  j  pourra,  s'il  le  juge  convenable,  faire  d 
malade  une  courte  exhortation,  en  observant  de 
proportionner  à  son  état  et  à  son  rang.  Ensmli 
au  lieu  de  lui  faire  les  interrogations  marquéel 
ci-dessus,  pour  les  laïques,  il  le  priera  de  faire 
profession  de  foi,  en  lui  disant  : 

Carissime  frater,  si  le  malade  est  son  égal  ou  so\ 
inférieur;  ou  bien,  Révérende  Pater,  s'il  lui  est  sh 
périeur  ;  ou  bien,  Reverendissime  Pater,  si  c'est  ul 
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évêque  :  Oporlet  primùm  ut,  in  testimonium  fidelis- 
simi  tui  animi,  cathoiicain  fidem  quam  semper 
profes^sus  fuisti,  nunc  etiam  sacram  Eucharistiam 
sumpturus,  profitearis.  Dices  igitur:  Credo  in 
Deum  Patrem  omnipotentem. 

Alors  le  malade,  joignant  les  mains,  ré  citera  lui- 
mêmey  s'il  le  peut,  le  symbole  des  apôtres,  page  62  ; 
\si  non,  un  autre  ecclésiastique  le  récitera  pour 
ui;  et,  dans  ce  cas,  le  prêtre  lui  dira,  après  que  le 
Credo  aura  été  récité  : 
Hoc  credis? 
Le  malade  répondra  : 
Credo. 

Après  quoi  le  malade,  ou  un  autre  pour  lui,  dira 
jonfiteor  Deo  oninipotenti,  &c.  Puis  le  prêtre, 
lyant  fait  une  génuflexion,  et  ayant  découvert  le 
iboire,  dira:  Misereatur,  &c.  et  Indulgentiain, 
c.  page  1 60.  Ensuite,  prenant  entre  ses  mains 
k  ciboire  découvert,  il  s^approchera  du  malade,  et 
^avertira  "  que  pour  l'édification  des  assistans, 
et  pour  suivre  l'intention  de  l'église,  il  doit  de- 
mander pardon  à  tous  ceux  qu'il  pourrait  avoir 
offensés  ou  scandalisés,  et  protester  qu'il  par- 
donne de  bon  cœur  à  ceux  qui  l'auraient  offensé." 
Ce  que  le  malade  ayant  fait,  le  prêtre  commen- 
ra  le  cantique  Te  Deum,  &c.  ci-dessus,  page 
29,  que  les  assistans,  réciteront  alternativement 
Kec  lui.  Le  malade  récitera  seul,  s'il  le  peut,  ce 
ernier  verset  du  cantique  : 
In  te,  Domine,  speravi  :*  non  cont'undar  in  œler- 
um. 

Le  cantique  achevé,  le  prêtre  prendra,  entre  le 

mes  et  l'index  de  la  main  droite,   une  hostie 

uHl  tiendra  élevée  sur  le  ciboire  ;  et,  la  montrant 

u  malade,  il  dira  : 

Ecce  agnus  Dei  ;    ecce  qui  lollit  peccala  niundi. 
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Le  malade  dira  y  s'il  le  peut,  par  trois  fois: 

Domine»  non  sutn  dignu»  ut  intres  sub  tecliun 
meum  ;  sed  taiitùm  die  verbo,  et  eanabitui*  aiûuiii 
mea. 

Après  quoi  le  prêtre  lui  donnera  le  saint  viatique,] 
en  disant  : 

Accipet  cariRsime  fraler,  ou  révérende  pater,  oui 
reverendissime  paler,  selon  te  cas,  comme  ci-dc8sm,\ 
viaticum   corporis  Dornini   nostri  Jesu  ni*  Chris'i, 
qui  te  custodiat  ab  liosle  maligno,  et  perducal  im 
vitam  aeternam.     Amen. 

Tout  le  reste  se  fait  comme  à  la  communion  da\ 
malades  laïques,  avec  cette  différence  que  l^exhor] 
iAition  ij;m  précède  la  profession  de  foi,  si  elle  a  lieiL 
ne  doit  pas  être  faite  pour  instruire  le  malade! 
mais  seulement  pour  lui  suggérer  un  moyen  de  prai 
tiquer,  dans  ce  moment,  ce  qu'il  a  enseigné  ausl 
autres, 

tSi  le  malade  est  diacre,  on  le  revêtira  d*un  swX 
plis,  et  on  lui  mettra  une  étole  blanche  en  travenl 
depuis  l'épaule  g aucJie jusqu'au  côté  droit.  /Si  c'dj 
un  souS'diacre,  il  sera  en  surplis  avec  un  manipula 
blanc  au  bras  gauche.  On  observera  pour  chacui 
d'eux  ce  qui  vient  d'être  marqué  pour  la  commu\ 
nion  des  prêtres  ;  et  Von  dira,  Carissime  frateij 
Bi  le  malade  est  acolyte  ou  d'un  rang  inférieur,  oj( 
le  communiera  de  la  même  manière  que  les  laïqiii 
excepté  qu'il  aéra  revêtu  d*un  surplis. 

S'ils  sont  dans  le  cas  de  recevoir  la  sainte  coi 
munioii  autrement  qu*en  viatique,  le  prêtre,  en  là 
communiant,  dira,  comme  à  l'ordinaire:  Corpiil 
Domini .  nostri  Jesu«f"  Christi  custodiat  animan 
tuftm  in  vitam  aeternam.    Amen, 


fois  : 
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CHAPITRE  V. 
DE  L'EXTREME-ONCTION. 


ARTICLE  1. 

loRDRE    QUE    l'oN    DOIT    OBSERVER    EN    ADMINISTRANT   LB 
SACREMENT    DE    l'eXTREME-ONCTION. 


LE  curé  ou  autre  prêtre  qui  doit  administrer  le  sacre- 
ment de  l'Extreme-Onction,   recommandera  que  la 
chambre  du  malade  soit  tenue  dans  une  grande  propreté  ; 
munion  t/esljqu'il  y  ait  une  table   couverte  d'une   nappe  blanche,  sur 
que  rej^/tor.lîaqtielle  on  placera   un  crucifix,  deux  chandeliers  garnis 
ii  elle  a  /lei/W^  cierges,  ou  au  moins  de  chandelles  allumées,  de   Teau 
e  le  malaàW^^^^^^  ^^"®  ^"  ^^^^  ^^^^  ^^  aspersoir,  deux   bassins  ou 
de  mmM'^'^^^^^^^'  ^^"^  ^'""^  contiendra  sept  ou  huit  pelotons  de 
oyen     ■  p    'iQuate  ou  d'étoupe  bien  propre,  pour  essuyer  les  endroits 
%8eigne  O-^tm^  corps  sur  lesquels  le  prêtre  aura  fait  les  onctions,   et 
■un  peu  de  mie  de  pain  pour  frotter  ses  doigts  ;  et  l'autre 
ra  dMW<  fiMimontiendra  un  cornet  de  papier  blanc,    pour  y  mettre  les 
;  en  traoenmièmes  pelotons  après  chaque   onction.     Il  y  aura  aussi 
l'Oit.    Si  c'dliine  aiguière  pleine  dVau,  avec  une  serviette  blanche,  et 
un  manipulmii  plat  ou  bassin   pour  recevoir  l'eau  et  les  miettes  de 
nour  chacum^^^^  lorsque  le  prêtre  se  lavera  les  mains.     Enfin  le  lit 
r  la  commJÊt  '^^^^^®  ^^^^  couvert  d'un  linge  blanc,  et  on  aura  soin 
.    .        traieifr  n^*toyer,  avec  un  peu  d'eau  tiède,  les  parties  du  corps 
issime         ■  j,  lesquelles  on  doit  faire  les  onctions. 
inferieuri  om  Coir^ne  il  n'est  plus  d'usage,  dans  ce   diocèse,  que  le 
les  &fl'<ïWfi*B)rêtre  qui  doit  administrer   l'Extrême  Onction,  porte  le 
Mase  de  l'huile  des  infirmes  avec  les  cérémonies  prescrites 
p  l(î  Rituel  Romain  et  marquées  dans  l'ancien  Rituel 
le  Québec;    c'est-à-dire,  étant  revêtu  d'un  surplis  et 
l'une  étole  violette,  et  précédé  de  quelques  clercs,  ou  au 
koins  d'un  qui  porte  une  croix  sans  bâton;  avec  sonnerie 
le  la  cloche,  &c.  &c.  ;  on  pourra  s'en  tenir  à  la  pratique 
Ictuelle,  en  observant  ce  qui  suit  (a). 


te 


sainte  coi 
prêtre,  enld 
aire:  Corpii| 
Kliat  animai] 


1^: 


■I"î' 


(a)  Don»  IcB  moisoiis  roli|icii3CB,  on  obeerviira  îi  cel  ('i^atâ  ce  qui  tat  prescrit  p«r 
lut  Eliiucl  reopoctili^ 
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Le  prêtre,  allant  administier  ri!Îx}:r  ime-Onction  à  un 
malade,  portera  lui-même,  wit&uc  que  possible,  et  avec 
toute  précaution  requise,  le  vase  de  ''huile  des  infirmes, 
enveloppé  d'un  sac  de  soie  de  couleur  violette.  Il  fera 
apporter  avec  lui,  dans  la  boîte  ou  dans  le  sac  destiné  à 
cet  effet,  le  Rituel,  le  cierge  bénit,  un  purificatoire,  et 
aussi  un  crucifix,  un  peu  de  ouate  ou  d'étoupe,  s'ill 
craint  de  ne  pas  trouver  ces  chost;3  à  la  maison  du 
malade,  et  enfin  un  surplis  et  une  éiole  violette,  dont  il  | 
se  revêtira  après  y  être  arrivé. 
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vous  êtes 
ma  chère 
l'assis  tanc 
sacremeni 


LORSQ  UE  le  prêtre  sera  entré  dans  la  chambre 
du  malade^  il  dira  : 

Y,  Pax  huic  domui  ; 

R,  Et  omnibus  habitantibus  in  eâ.  -^    . 

Ensuite,  ayant  mis  le  vase  de  f  huile  des  infirmesM  -^'^"^j»  co 
sur  la  table  préparée,  il  se  mettra  à  genoux,  quel-W^j^  ^'^^ 
gués  instans,  pour  demander  à  Dieu  la  grâce  dm,  ^"^ 
s* acquitter  dignement  de  la  fonction  sainte  qu'il  vaM  ^""^'"Oï^t 
exercer;  puis,  s*é tant  levé,  il  prendra  le  crucifixM^  ^^.  ^, 
et  le  fera  baiser  au  malade^  en  disant:  1^^  adouci 

Voici  l'image  de  Jésus  crucifié;  adorez-le  souf#J"      "" 
frant  pour  votre  amour,  et  mettez  en  lui  toute  votre»,  ^  ^'^  ^' 

confia  ^.>  tt    ^^•''j 

Le  p't'rCy  ayant  remis  le  crucifix  sur  la  table,  cm?  .^^  ^^^  \ 
étant    assisté  d*un  clerc    qui  tiendra    le  RitmlS^^^^^^  ^" 
prendra  l'aspersoir,  et  jettera  de  l'eau  bénite  sur  ^^^    ^ 
malade  et  sur  les  assis  tans,  en  forme  de  croix,  c/ijj  "^^'l^^^^'J 
disant  : 


vo 


Asperges  me.  Domine^  hyssopo,  et   mundaboii  ^  . 
/abis  me,  et  super  nivem  dealbabor.  I . ,  ,^^^' 


lavabis 


t  vous  pi 
ance. 

al 


Ensuite  il   s'approchera  du    malade,    lui  deW^^  ®'  ^v-l 
mandera  à  voix  basse  s'il  a  besoin  de  se  confesseri    ^^  ^^"^ 
et,  dans  ce  cas,  il  fera  éloigner  les  assistans^  l'^nW,^  mêmes 
tendra,  et  lui  donnera  Vabsolution,  s'il  est  en  état  dl  ^S^"^®  Cj 
la  recevoir.     Après  cela,  si  le   malade  connaît  el    ^^  ^^® 
entend,  le  prêtre  lui  adressera  quelques  paroh    •  ^    ^^"^ 


listrant 

i-Onction  à  un 
ssible,  et  avec 
e  des  infirmes, 
Dlette.  Il  fera 
e  sac  destiné  à 
urificatoire,  et 
d'étoupe,  s'il 
la  maison  du 
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consolation,  et  lui  expliquer  a ,  ci ^  peu  de  mets,  ta 
r,eriu  et  les  effets  du  sacrement  qu'il  va  recevoir, 
Jltexcitera  à  mettre  sa  confiance  en  la  bonté  et  en 
la  miséricorde  de  Dieu:  ce  qu'il  pourra  faire  en 
lui  parlant  à  peu  près  en  ces  termes,  si  son  état  le 
'permet. 

EXHORTATION. 

riolette,dontil|-  '^qLISE  notre  mëre  ne  vous  abandonne  pas 
•L^  dans  l'état  de  faiblesse  et  de  souffrance  où 
vous  êtes  réduit  (ou  réduite),  mon  cher  frère  (ou 
ma  chère  sœur);  je  viens,  de  sa  part,  vous  donner 
l'assistance  de  ses  prières,  et  vous  administrer  le 
sacrement  de  TExtrême-Onction,  institué  par  Jcsus- 
Christ,  comme  un  remède  salutaire  pour  le  corps  et 
/  ipour  l'âme  des  fidèles  dangereusement  malades. 
genoux,  q  •■  j^^g  onctions  saintes  que  vous  allez  recevoir,  vous 
i  la  gr  ^  Idonneront  la  force  de  supporter  les  douleurs  de 
minte  qu  lyotre  maladie  avec  patience  et  résignation  ;  elles 
ra  le  Cl  ji  »»  adouciront,  et  pourront  même  vous  rendre  la 
^^•*  .  flsanlé  du  corps,  si  Dieu  le  juge  utile  à  votre  salut 
idorez-  e  -^^  ^  ^^  gloire.  Elles  vous  purifieront  de  plus  en 
lus,  et  vous  remettront  ce  qui  reste  des  péchés  de 
ratre  vie  passée.  Ces  onctions  sacrées  vous  feronî 
ésister  aux  attaques  du  démon,  et  vous  soutien- 
Iront  contre  les  horreurs  de  la  mort.  Elles  aug- 
nenteront  en  vous  la  foi,  l'espérance  et  la  charité, 
it  vous  procureront  le  don  précieux  de  la  persévé- 
ance. 

Mais,  afin  que  vous  receviez  ce  sacrement  avec 
)iété,  entrez  dans  les  desseins  que  Jésus-Christ  a 
îus  en  l'instituant.     Demandez-lui  de  vous  inspirer 


des  infirme^] 


lui  toute  votre 

sur  la  table,  et 
ra  le  Rituel, 
u  bénite  sur  h 
le  de  croix,  ti 

et  mundaboi 

r. 

ilade,    lui  de 


le  se  confesserm       a  ..  •  i»     ^      •    '  j 

ic  ûo  w  j  gg  mêmes  sentimens  qui  lont  anime  dans  son  état 

assistans.  Un  ,,        .      ^  i        ^-        t  •  -^        ^ 

..  y'  ,  J  agonie  et  sur  la  croix.     Joignez   vos  prières  à 

'il  est  en  état  dm  ^P  .       .    r-  ^  j^i»/,. 

,   ,  ^t  Jelles  que  le  vais  faire  pour  vous,  au  nom  de  1  e^ise, 

ilade  connaît  m        ^*'i-         .    ^  »•  ,  v^.' 

1     ,1'^  vous  appliquant  ces  onctions  ;   el,  rempli  (  e 

mes  paro^•    'î  ^^  ^  '      '         t 
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coniiance  dans  les  mérites  de  ce  divin  Sauveur, 
dite»  à  Dieu,  de  toute  l'étendue  de  valre  cœur; 
Seigneur^  je  vous  demande  humblement  pardon  des 
péchéfl  quo  j'ai  commis  par  le  mauvai»  u^age  de 
mes  yeux,  de  me«  oreilles,  de  ma  bouche?,  et  de 
tous  mes  sens.  Jésus  mon  Sauveur,  je  désire  rece- 
voir le  sacrement  de  l'Extrême-Onction,  pour 
m'unir  à  vous  dans  votre  agonie  au  jardin  des 
Olives  et  sur  la  croix,  et  pour  me  disposer  à  la  mort 
comme  vous  vous  y  êtes  disposé  vous-même,  0 
mon  Dieu,  je  me  soumets  et  je  m'abandonne 
entièrement  à  voire  sainte  volonté. 

U  exhortation  finie  f  le  prêtre  fera  au  malade  les 
interrogations  que  Von  trouve  à  l'administration  du 
saint  viatique,  page  15S,  en  retranchant  la  Se,  qui 
est  particulière  au  sacrement  de  l* Eucharistie,  et 
en  substituant  dans  la  4e'.,  les  mots  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  à  ceux-ci  (ce  divin  Sauveur).  Mais, 
comme  il  a  été  dit,  page  165,  il  pourra  omettre  ces 
interrogations,  sHC  les  a  déjà  faites  au  malade,  en 
lui  administrant  le  saint  viatique,  ou  si  le  danger 
est  pressant. 

Après  l'exhortation  elles  interrogations,  le  prêtre, 
étant  tourné,  partie  vers  le  lit  du  malade,  et  partit 
vers  le  crucifix  qui  sera  sur  la  table,  dira,  touthautf 
les  prières  suivantes^ 

Y.  Adjutorium  nostrum  în  nomîne  Domîni  ; 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

TN'FROEAT,  Domine  Jesu-Cliriste,  domum 
-*■  hanc  sub  nostrss  humilitatis  ingressu  œlenia 
félicitas,  divina  prœperila»,  serena  laetitia,  caritas 
frucluosa,  sanitas  sempilerna  :  eflfugiat  ex  hoc  loco 
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accessus  dsemonum  ;  adsint  angeli  pacis  ;  domum- 
quehanc  deserat  omnis  maligna  discordia.  Mag- 
nifica,  Domine,  super  nos  nomen  sanctum  tuum,  et 
benedic  ■!■  nostrae  conservationi  :  sanctifica  nostrae 
humilitatis  ingressuin,  qui  sanclus  et  pius  es,  et 
perrnanes  cum  Paire  et  Spiritu  Sancto  in  seecula 
Issculorum.     R.  Amen. 

Oremus  et  deprecemur  Dominum  nostrum  Je- 

isum  Christum,  ut  benedicendo  benedicat  •!•  hoc 

Itabemaculum,  et  omnes  habitantes  in  eo,  et  det  eis 

langelum  bonum  custodem,  et  faciat  eos  sibi  servire 

|ad  considerandum  mirabiha  de  lege  sua  :  avertat 

ab  eis  omnes  contrarias   potestates  :  eripiat  eos  ab 

Binni  formidine,  et  ab  omni  perturbatione,  acsanos 

|n  hoc  tabernaculo  custodire  dignetur.     Qui  cum 

f*atre  et  Spiritu  Sancto  vivit  et  régnât  Deus  in 

ecula  sœculorum.     R,  Amen. 

OREMUS. 

EXAUDI  nos,  Domine  sancte,  Pater  omnipo- 
.  '  tens,  aeterne  Deus,  et  tnittere  digneris  sanctum 
lingeUim  tuum  de  cœhs,  qui  custodiat,  foveat  pro- 
jegat,  visilet  atque  defendat  omnes  habitantes  in 
m  habîtaculo.  Per  Christum  Dominum  nos- 
rum.     R.  Amen. 

Si  le  malade  est  dans  un  danger  pressant,  on 
urra  omettre  ces  oraisons  en  tout  ou  en  partie, 
Apris  les  oraisons,  le  prêtre  avertira  le  malade 
e  dire  le  Conliteor  en  français  ou  en  latin,  ou  il 
i  fera  réciter  par  quelqu'un  des  assistans,  si  le 
mlnde  ne  le  peut  pas. 

Aitrts  le  Confiileor  le  prêtre^  se  tournant  vers  le 
mlade,  et  ayant  les  mains  Jointes,  dira  : 
Misereatur   tuî  omnipotens   Deus,   et   dimissis 
eccatis   tuis,    perducat   le   ad   vitara    oelernam. 
Amen. 
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Puis,  faisant  le  signe  de  la  croix  sur  le  maladel 
il  ajoutera  : 

Itidiilgeutiam,  absolutionem  ■!■ ,  et  remissionetn| 
peccatoruiu  tiiorum  tribuat  tibi  omnipotens  el 
misericors  Dominus.     R.  Amen. 

Ensuite  le  prêtre  invitera  les  assistans  à  prie\ 
pour  le  malade.     Il  pourra  leur  dire  : 

RendeZ;  mes  frères,  votre  présence  utile  à  o 
malade.  Fv'^ndant  que  je  lui  administrerai  I 
secours  de  Téglise,  priez  pour  lui,  avec  elle,  afii 
que  le  Seigneur  lui  fasse  la  grâce  d'en  profiter  pou 
le  salut  de  son  âme;  de  souffrir  ses  maux  ave 
patience,  et  de  terminer  saintement  sa  carrièn 
mortelle. 

Alors,  si  le  lieu,  le  temps,  le  nombre  ou  la  qualà 
des  assistans  le  permettent,  on  pourra  réciter  k 
sept  psaumes  de  la  pénitence  avec  les  Utank 
des  saints,  ou  quelques  autres  prières,  pendant 
le  prêtre  fera  les  onctions  au  malade. 

Ici  le  clerc  allumera  le  cierge  bénit,  s*il  wV/aij 
pas  encore  allumé' 

Si  le  prêtre  avait  besoin  de  se  laver  les  mah 
il  se   les  lavera  et  les  essuiera  avec  un  ling\ 
blanc.      Après  quoi,    se   tournant  du  côté 
malade,  il  fera  trois  signes  de  croix  sur  lui,  ci 
disant  : 

In  nomine  Patris«|« ,  et  Kilii»|i ,  et  Spiritûs 
Sancti,  extinguatur  in  te  omnis  virtus  diaboli  p 
impositionem   manuum  nostrarum,  et  per  invoca 
tionem  omnium  sanctorum,  angelorum,  archangi 
lorum,  patriarcharum,  prophetarum,  apostolorum, 
martyrum,  confessorum,  virginum,  atque  omniu 
simul  sanctorum.     R.  Aanen. 

Si  le  malade  a  connaissance,  et  si  le  temps  l 
permet,  le  prêtre,  avant  que  de  commencer  k 
onctions ,  pourra  lui  dire  : 


strant 
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Elevez  voire  esprit  et  votre  cœur  vers  Dieu,  mon 

her  frère (ow  ma  chère  sœur),  el  adressez-lui  inlé- 

ieurement  le^i  prières  que  je  vais  vous  suggérer,  en 

ous  faisant  les  onctions  sur  les  organes  de  vos  sens. 

A  l'onction  sur  les  yeux^  il  t excitera  à  dire  : 

Mon  Dieu,  je  vous  demande  pardon  des    péchés 

ue  j*ai   commis  par  mes  yeux  ;  je  vous  demande 

rilon  des  lectures  défendues,  des  curiosités  cri- 

inelles,  et  des  mauvais  regards  dont  je  me  suis 

indu  coupable. 

A  tonctton  svr  les  oreilles  : 
Mon  Dieu,  je  vous  demande  pardon  des  péchés 
le  j'ai  comliiis  par   mes   oreilles;    de   tous   les 
m  laaual^^^^^^  contraires  à  la  pureté  et  à  la  charité  aux- 
I  réciter  le^^j/^^  ^"  ^^  nialheur  de  prendre  plaisir. 
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Litanim^  /'owcftbw  sur  les  narines  : 


Dendant  qM}^^^  Dieu,  je  vous  demande  pardon  des  plaisirs 
Bréglés  que  j'ai  pris  aux  douceurs  trompeuses  du 

s'il  n^étamF^^'  ®^  ^^^    scandales  que  j'ai  dcnués  à  mon 
'  ^)chain  par  la  mauvaise  odeur  de  mes  vices. 

^  les  mairM^  l*onction  sur  la  bouche: 

un  lirm^^^  Dieu,  je  vous  demande  pardon  des  péchés 
du  côté  Sir  J'^^  commis  par  ma  bouche  ;  de  ma  sensualité, 
|de  mes  excès  dans  le  boire  et  le  manger  ;  ainsi 
des  juremens,  des  mensonges  et  des  paroles 
honnêtes  que  j'ai  proférées. 
fonction  sur  les  mains  : 
on  Dieu,  je  vous  demaude  pardon  des  péchés 
jai  commis  par  le  mauvais  usage  (pie  j'ai  fait 
mes  mains,    en   les  employant  à   des   choses 
linellés  et  nuisibles  à  moi-même   ou   à   mon 
hain. 

I    fpf^ps  J?  fonction  sur  les  pieds  : 
imenc^  m^^  Dieu,  je  vous  demande  pardon  de  mes 
'remens,  de  mes  folles  démarches,  et  de  tous  les 
que  j'ai  faits  pour  vous  offenser. 
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Après  la  prière  In  nomine  Palris,  &c.  le  prkrii 
prendra,  de  la  main  gauche^  le  vaisseau  de  Chum 
des  infirmes  ;  puis,  s' approchant  du  lit  du  malade 
et  étant  assisté  du  clerc  gui  tient  le  Rituel  et  le\ 
cierge  bénit,  il  trempera  le  pouce  droit  dans  l'hum 
des  infirmes,  et  fera  les  onctions  en  forme  de\ 
croix  aux  endroits  du  corps  mcrqués  cl-après\ 
prononçant,  en  même  temps,  les  paroi  :s  qui  reponi 
dent  à  chaque  onction. 

Le  prêtre  ne  prononcera  qu'une  fois  la  formt 
sur  les  organes  qui  sont  doubles,  tels  que  les  yeuxl 
les  oreilles,  les  mains  et  les  pieds  ;  mais  il  y  ferd 
deux  onctions,  commençant  par  le  côté  droit  ;  et  ^ 
prendra  garde  d'achever  les  paroles  de  la  fornu 
avant  d'avoir  fini  la  seconde  onction  au  co/c 
gauche. 

Si  le  prêtre  n'est  pas  assisté  d'un  ecclhiastiqui 
qui  soit  dans  les  ordres  sacrés,  il  essuiera  lui-mêiin 
cJiaque  onction  avec  un  peloton  de  ouate  ou  d!é\ 
loupe,  qu'il  mettra,  chaque  fois,  sur  le  bassin  oi 
l'assiette  préparée  à  cet  effet,  ou  dans  un  cornet 
papier  blanc,  pour  ne  plus  s'en  servir. 

Aux  YEUX. 

iSur  les  paupières  fermées  : 

Per  istam  sanctam  unclionem  ■!■  "|"  »  6t  suât 
piissimam  misericordiam,  indulgeat  tibi  Domini 
quidquid  per  visum  deliquisti.     H.  Amen. 

Aux    OREILLES. 

tSur    la  partie  inférieure,   observant   d'essuyi 
Voreille  droite  avant  d'oindre  la  gauche,  s'il  crai 
que  l'huile  sainte  ne  touche  aux  cheveux  du  mal 
ou  aux  draps  du  lit: 

Per  istam  sanctam  unctionem  b|"  4"  9  ^^  ^"^' 
piissimam  misericordiam,  indulgeat  tibi  Domini 
quidquid  per  auditum  deliquisti.    R.  Amen. 


ïïieme  aux 


rsme& 


le  sacrement  de  V Extrême-Onction.  177 

Aux  NARINES. 

Cette  onction  se  fait  sur  f  extrémité  de  chaque 
narine  : 

Per  istam  sanctam  unclionem  ■!■  ■!■  ,  et  suam 
piiâsimani  misericordiam,  indulgeat  tihi  Dorniuus 
quidquid  per  odoratum  deliquisti.     R.  Amen. 

A    LA    BOUCHE. 

Les  lèvres  fermées  ;  faisant  une  seule  onction  : 
Per  istam  sanctam  unctionem  ■)■  ,  et  suam  piis- 
simam  misericordiam,  indulgeat  tibi  Dominus 
quidquid  per  gustum  et  locutionem  deliquisti. 
à.  Amen. 

Aux    MAINS. 

Par  dessus,  aux  prêtres,  et  en  dedans,  aux 
autres  : 

Per  istam  sanctam  unctionem  «f*  ■(■ ,  et  suam 
piissimam  misericordiam,  indulgeat  tibi  Dominus 
I quidquid  per  tactum  deliquisti.     R.  Amen. 

Aux  PIEDS. 

Par  dessus  : 

Per  istam  sanctam  unctionem  4"f"  9  et  suam 
I  piissimam  misericordiam,  indulgeat  tibi  Dominus 
quidquid  per  gressum  deliquisti.     R.  Amen. 

Aux  REINS,  (a) 

Cette  onction  ne  sejait  jamais  aux  femmes,  ni 
\meme  aux  hommes,  lorsqu'ils  ne  peuvent  être  re- 
\mués  sans  quelque  danger, 

(a).  C'est  pour  suivre  l'ordre  du  Rituel  Romain  que 
Inous  avons  inséré  ici  la  forme  de  cette  onction  et  la 
rubrique  qui  y  est  jointe.  Cependant  on  pourra  s'en 
tenir  à  l'usage  de  ce  diocèse,  où  l'on  a  toujours  omis 
Icette  onction,  même  à  l'égard  des  hommes,  à  oauge  doo 
lyavps  inrnnvéaipnB  qu'an-  ronoontro  ordinairgmont  à  la 
liiiM.  Mais  dans  ce  cas  on  ne  doit  substituer  aucune 
lautre  onction  à  celle  des  reins. 
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Per  istam  sanctam  unclionem  ■{■  ,  et  suam 
piissimam  misericordiani)  indulgeat  tibi  Dominus 
quidquid  per  lumborum  delectalionem  deliquisti. 
B.  Amen. 

Les  onctions  achevées,  le  prêtre  frottera,  avec  de 
la  mie  de  pain,  les  doigts  dont  il  aura  touché 
Vhuile  des  infirmes,  se  les  lavera  au-dessus  d'un 
bassin,  et  les  essuiera  avec  un  linge  blanc. 
Ensuite  il  fera  jeter  l'ablution  dans  le  feu,  aima 
que  les  pelotons  de  ouate  ou  d^étoupe  dont  il 
%e  sera  servi  pour  essuyer  les  onctions  ;  ou  bien 
il  les  emportera  à  Véglise,  dans  le  cornet  de  papier 
blanc,  pour  les  y  faire  brûler,  et  en  jeter  les  oendres 
dans  la  piscine. 

Cela  fait,  le  prêtre,  étant  debout  et  tourné  vers 
le  malade,  dira  les  prières  et  les  oraisons  suivantes: 

V.  Kyrie,  eleison  ; 
R.  Christe,  eleison, 

V.  Kyrie,  eleison.     Pater  noster,  &c.  tout  bas, 
jusqu'à, 

V.  Et  ne  nos  induoas  in  tentationem  ; 
R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
Kf.  Salvuno  fac  servum  tuum  (ou  Salvani   fac 
ancillam  tuam); 

R.  Deus  meus,  sperantem  in  te. 

V.  Mitte  ei.  Domine,  auxilium  de  sancto  ; 

R.  Et  de  Sion  tuere  evith  (pu  eam). 

V,  Esto  ei.  Domine,  turris  fortitudinis  ; 

R.  A  facie  inimici. 

Kf,  Nihil  proficiat  inimrcus  in  eo  (ou  in  eâ); 

R.  El  filius  iniquitatis  non  apponat  nocere  ei^ 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V,  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 
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)ic,  tout  bas, 

p; 

Salvani   fac 

inclo  ; 

lis; 

t  in  eâ); 
nocere  ei* 

r»; 


OREMUS. 

DOMINE  Deus,  qui  per  apostoliim  tuum  Jaco- 
bum  locutus  es  :  Infirmatur  quis  in  vobis  ?  in- 
ducat  presbytei'os  ecclesise,  et  orent  super  eum,  un- 
gentes  eum  oleo  in  nomine  Domini,  et  oratio  fidei 
salvabit  infirmum,  et  alleviabit  eum  Dominus,  et  si 
lin  peccatis  sit,  remittentur  ei  :  cura,  quaesumus,  re- 
(iemptor  noster,  gratiâ  Sancti  Spiritùs,  languores 
istiiis  infirmi  (ou  infirms),  ejusque  sana  vulnera, 
et  dimitte  peccata,  atque  dolores  cunctos  mentis  et 
corporis  ab  eu  (ou  ab  eâ)  expelle,  plenamque 
interiùs  et  exteriùs  sanitatem  misericorditqr  redde; 
jutope  misericordiae  tuae  restitutus  (ou  restituta) 
pristina  reparetur  officia;  qui  eum  Pâtre  et 
ISpiritu  Sancto  vivis  et  régnas  Deus  in  saecula 
Issculorum.    H.  Amen. 

OREMUS. 

IDESPICIîI,  quaesumus,  Domine,  famulum  tuum 
"**   (ou  famulam   tuam)   N.  in   infirmitate  sui 

3rporis  fatiscentem,  et  animam  réfove  quam  creas- 

ut  castigationibus  emendatus  (ou  emendata)  se 

lua   sentiat    medicinâ    salvatum  (ou    salvatam^. 

Per  Christum  Dominum  nostrum.    R.  Amen. 

OREMUS. 

OMINE  sancle,  Pater  omnipolens,  aeterne 
Deus,  qui  benediclionis  tuas  gratiam  aegris 
fundendo  corporibus,  facturam  tuam  multipliai 
lietate  custodis  ;  ad  invocationem  tul  nominis 
nignus  assiste,  ut  famulum  tuum  (ou  famulam 
lam)  ab  œgritudine  liberatum  (ou  iiberalam)  et 
initate  donatum  (ou  donatam),  dexterâ  tua  erigas, 
irtute  confirmes,  potestate  tuearis,  atque  ecclesiae 
laesanclae  eum  omni  desiderata  prosperitale  resli- . 
las,  PerChristum  Uominum  noslrum.    H.  Ameu.' 
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Après  ces  oraisons  le  prêtre  prendra  le  crucijix 
et,  le  montrant  au  malade,  il  Vexhortera,  en  peu  de 
de  mots,  à  conseroer  la  grâce  qu'il  vient  de  rece- 
voir, à  unir  ses  souffrances  à  celles  de  Jésus- 
Christ  mourant,  à  remettre  sa  vie  entre  les  mains 
de  Dieu,  et  à  persévérer  jusqxCau  dernier  soupir  \ 
dans  la  fidélité  qui  lui  est  due.  Il  pourra  lui  faire,  \ 
à  cet  effet,  l'exhortation  suivante,  ou  quelque  autre 
semblable,  si  son  état  le  permet. 

EXHORTATION. 

TTOUS  avez  maintenant,  mon  cher  frère  (om  mal 
^     chère  sœur^,  grand  sujet  de  vous  consoler | 
en  Jésus-Christ,   qui  vous  a  purifié  et  sanctifié 
par  la  vertu  des  sacremens  (j)u  du  sacrement)  que 
vous  avez  eu  le  bonheur  de  recevoir. 

Remerciez  ce  divin  Sauveur,  de  toute  retendue 
de  votre  âme,  des  grâces  qu'il  vient  de  vous  faire; 

Ï)riez-le  humblement  de  vouloir  bijn  en  conserver 
ui-même  l'efficacité  dans  votre  cœur,  afin  que  vous 
puissiez  résister  courageusement  aux  tentations  du 
malin  esprit.  Donnez-vous  tout  à  lui,  comme  il  s'est 
donné  tout  à  vous.  Unissez-vous  à  lui  comme  une 
victime  d'obéissance  à  la  volonté  du  père  céleste; 
et,  dans  les  sentimens  d'une  soumission  parfaite  â 
ses  ordres,  dites-lui,  comme  Jésus-Christ  dans  son 
agonie  mystérieuse  :  "  Mon  Dieu,  que  votre  volonté 
<'  soit  faite,  et  non  pas  la  mienne.  Je  remets  mon 
'^  âme  entre  vos  mains.  Disposez  de  moi,  Sei- 
**  gneur,  selon  votre  bon  plaisir."  Enfin  détachez 
vous  entièrement  des  choses  de  la  terre,  pour  nei 
plus  penser  qu'aux  biens  du  ciel,  que  Jésui 
Christ  vous  a  mérités  par  sa  passion  et  par  sa  mort| 
Voici  l'image  de  ce  divin  Sauveur  crucifié  qui 
je  vous  présente.  Appiochez-la  de  vos  lèvres; 
serrez-la  dévotement  contre  votre  cœur,  et  consi 
dérez-la  souvent.     Celte  tête  couronnée  d'épines, 
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ces  yeux  éteints,  ce  côté  ouvert,  ces  pieds  et  ces 
mains  percés  de  clous,  ce  corps  tout  couvert  de 
blessures,  vous  rappelleront  qu'il  faut  souffrir  avec 
Jésus-Christ  pour  être  glorifié  avec  lui.  La  vue  de 
Jésus  souffrant,  et  le  souvenir  de  ses  miséricordes 
ranimeront  votre  foi  et  votre  patience,  et  vous  sou- 
tiendront par  cette  pensée  consolante,  que  des 
douleurs  d*im  moment  seront  bientôt  suivies  d'une 
éleriielle  félicité  et  d'un  poids  immense  de  gloire. 

En  finissant,  le  prêtre  fera  baiser  le  crucifix  au 
mlade,  et  il  le  placera  de  manière  qu'il  puisse 
ûemeut  er  exposé  à  sa  vue,  afin  qu'il  le  considère 
souvent,  qu'il  le  baise  et  l'embrasse  selon  sa  dévo- 
tioUf  pour  se  rappeler  le  souvenir  de  la  passion  de 
Jésus-Christ i  et  s'exciter  à  souffrir,  comme  lui, 
avec  patience  et  résignation.  Il  fera  mettre  au^ssi 
auprès  du  malade  un  vase  plein  d'eau  bénite  avec 
un  aspersoir. 

Si  le  malade  a  des  enfans,  le  prêtre  pourra,  selon 

«a  prudence,   les  lui  présenter,  afin  qu'il  leur  don- 

e  sa  bénédiction.    Si  néanmoins  quelqu'un  d'eux 

8t  dans  les  ordres  sacrés,  il  ne  les  bénira  pas, 

ais  il  se  codtentera  d'invoquer  sur  lui  la  bénédic' 
ion  du  vJe/,  et  de  se  recommander  à  ses  prières. 

Le  prêtre  avertira  aum  ceux  qui  restent  aU' 
lès  du  malade  de  prendre  garde  de  l'attendrir  ou 
l'affliger  par  leurs  larmes,  mais  de  prier  de 
'mps  en  temps  pour  lui,  de  lui  dire  quelques 
aroles  pieuses  et  édifiantes,  qui  le  portent  à  Dieu  ; 
e  lui  présenter  aussi,  de  temps  en  temps,  le  cruci^ 
à  baiser;  de  l'exhorter  à  penser  souvent  à 
Usus-Christ,  et  à  oublier  les  choses  de  la  terre 
mr  ne  plus  s'occuper  que  de  celles  du  ciel. 

Enfin  il  leur  recommandera  de  l'avertir  prompte- 
lent,  lorsque  le  malade  entrera  dans  l'agonie,  ou 
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qu'il  paraîtra  approcher  de  son  dernier  moinenl, 
afin  qu'il  puisse  venir  lui  jaire  les  prières  de  /« 
recommandation  de  Vâme. 

Lorsque  le  prêtre  laissera  le  malade,  il  lui 
dira:  Que  Dieu  demeure  avec  vous:  et  il  lui 
donnera  sa  bénédiction,  en  faisant  le  signe  de  vu 
croix  sur  lui,  et  ajoutant  : 

Uenedictio  Uei  omnipotentis,  Patris  ■§•  ,  et  Filij, 
et  Spiritûs  Sancti,  descendat  super  te,  et  inaneat 
semper.     R.  Amen. 

Mais  si  le  malade  paraît  près  de  sa  fin,  le  j 
prêtre  lui  donnera  l* Indulgence  plenière  in  arti- 
culo  mortis,  s*il  en  a  h  pouvoir,  et  récitera  les  1 
prières  de  la  recommandation  de  l'âme,  comme  | 
il  est  marqué  ci-après. 

Remarques.  I.     Dans  un  danger  pressant,  le  prêtre  i 
omettra  les  prières  préliminaires  ;  il  dira  seulement,  s'il  en 
a  le  temps,  Miser eatur,  fijc.et  Indulgentiam,  Sfc.et  fera  tout[ 
de  suite  les  onctions.     Si  le  malade  survit,   il  suppléera, 
dans  l'ordre  m£vrqué  ci  dessus,   les  prières  et  cérémonies  1 
omises.     S'il   craint  de  n'avoir  pas   le  temps  de  faire 
toutes  'es  onctions,  il  se  contentera  d'en  faire  une  suriesl 
yeux  ou  sur  un  autre  sens,  en  disant  : 

Per  istam  sanctam  unctionem  ■!■  ,  et  suam\ 
piissimam  misericordiam$  indulgeat  libi  Domi- 
nas quidquid  peccasti  per  sensus,  visum,  audi- 
tum,  gustum,  odoratum,  et  tactum.    R.  Amen,\ 

Si  le  malade  survit,  le  prêtre  continuera  à  faire  les 
autres  onctions,   selon   l'ordre  ci-dessus,   en  omettant! 
celle  qu'il  aura  déjà  faite. 

II.  Si  le  malade  expire  avant  qu'on  ait  achevé  iesl 
onctions,   il  faut   les  cesser.     Dans  le  doute  s'il  vitl 
encore,  on  peut  les  continuer,  en  se  servant  de  cettej 
forme  conditionnelle  :   Si  vivis,  per  istam  sanctam  unctio- 
nem, ^c. 

lit.  Quand  le  malade  n'a  qu'une  connaissance  impar[ 
faite,  il  vaut  mieux  substituer  aux  exhortations  de! 
courtes  aspirations  ;  lui  suggérant  des  actes  de  foi,  del 
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contrition,  d'amour  de  Dieu,  de  confiance  en  sa  miséri- 
corde, de  soumission  à  sa  volonté,  de  désir  du  ciel,  &c. 
IV.  Si  le  prêtre  n'apercevait  dans  le  nialade  aucune 
marque  de  connaissance,  il  pourra,  selon  les  circon- 
stances, adresser  la  parole  aux  assistansje  recommander 
à  leurs  prières,  et  prendre  occasion  de  son  état  pour  leur 
faire  considérer  la  fragilité  de  cette  vie  et  la  nécessité  de 
se  préparer  à  une  mort  chrétienne. 

ARTICLE  2. 

Formule  pour  donner  la  bénédiction  avec  Vap- 
plicalion  de  Vlndulgence  plenière,  à  tarticie 
de  la  mort  (a). 

COMME  on  a  coutume  de  donner  la  bénédiction  avec 
l'application  de  l'Indulgence,  à  l'article  de  la  mort, 
I après  l'administration  des  sacreraens  de  Pénitence,  de 
l'EucharipMe  et  de  l'Extréme-Onction,  aux  malades  qui, 
lavant  de  perdre  la  connaissance  et  l'usage  des  sens,  ont 
manifesté  le   désir  de  l'obtenir,   oti  qui  vraisemblable- 
ment, l'auraient  demandée  dans  le  cas  où  ils  auraient  eu 
la  connaissance,  ou  qui  ont  donné  des  marques  de  con- 
trition ;  on  doit  leur  appliquer  cette  Indulgence,  quand 
même  ils  auraient  ensuite  perdu  l'usage  de  la  parole  et 
Ides  autres  sens,  ou  qu'ils  seraient  tombés  dans  le  délire 
let  dans  une  entière  aliénation  d'esprit.     Mais  on  doit 
labsolument  la  refuser  aux  excommuniés,  aux  impénitend 
let  à  ceux  qui  meurent  évidemment  dans  le  péché  mortel. 


LE  prêtre,  autorisé  à  appliquer  r Indulgence 
In  articulo  mortiâ  (b),  s'étant  revêtu  d*un  surplis 
u  d'une  étole,  si  cela  est  possible,  dira,  tout  hùut, 
\n  entrant  dans  la  chambré  du  malade  : 

"  ■  ■     ■  "■  ,1  

(n)  Cette  formule  a  été  prescrite  par  Benoît  XIV,  dans  m  Bulle  Pia  maiet;  dtt  B 
|nil  1747.    Voyez  ce  qu'en  dit  Mr.  Bouvier,  dans  son  traité  des  Indulgence»,  éd.  1833, 

h'  III,  page  128. 

|b)  Les  prêtres  approuvés,  de  ce  diocèse,  sont  autorisés  K  appliquer  cette  Iitdul- 
lence,  en  vertu  d'un  Induit  que  nous  arotis  rcÇu  dtl  saint  Siège,  «n  diite  thi  1er.  luin 
p31,  et  valable  pendant  dix  ant. 


.11' 


I   :     I  ! 


I 


11 


l'j 


f     ^ 


1 84         Ordre  que  Von  doit  observer  en  appliquant 

V.  Pax  liuic  domui  ; 

il.  Et  omnibii»  habitantibus  in  eâ. 

Ensuite,  "il  jettera  de  Veau  bénite  sur  le  malade, 
sur  les  assistans,  et  autour  de  la  chambre^  en 
disant: 

Asperges  me,  Domine,  hyssopo,  et  mundabor  ; 
lavabis  me,  et  super  nivem  clealbabor. 

Si  le  malade  veut  se  confesser,  il  l'entendra  avec 
bonté,  et  l'absoudra,  tSi  k  malade  ne  demande 
pas  à  se  confesser,  il  t excitera  fortem.ent  à  la 
douleur  de  ses  fautes,  'et,  si  son  état  le  permet,il 
l'instruira,  en  peu  de  mots,  de  la  vertu  et  des 
effets  de  cette  Indulgence  ;  il  lui  inspirera  des 
sentimens  de  confiance  en  Dieu,  et  de  désir  d'aller 
au  ciel.  Il  l'engagera  à  offrir,  en  satisfaction  de 
ses  péchés,  les  souffrances  qu'il  endure,  et  à  se 
soumettre  à  la  volonté  de  Dieu,  en  lui  faisant  le 
sacrifice  de  sa  vie,  A  cette  fin,  si  l'état  du 
malade  et  les  circonstances  le  permettent,  il 
pourra  lui  faire  l'exhortation  que  ton  trouvera 
diaprés,  page  186.     Ensuite  il  dira  ; 

V.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini  ; 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

Ant,  Ne  reminiscaris.  Domine,  delicta  famuli  lui 
{ou  ancillœ  tuœ},  neque  vindictam  sumas  de  pec- 
catis  ejus. 

V.  Kyrie,  eleison  ; 

R.  Christe,  eleison. 

y.  Kyrie  eleison.     Pater  noster,  &c. 

y.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

T.  Salvum  fac  servum  tuum  (ou  Salvam  fac 
ancillam  tuani); 

R.  Deus  meus,  sperantem  in  te. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R,  Et  clp'nor  meus  ad  te  veniat. 
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V.  Dominus  vobiscum; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMU9. 

CLEMENTISSIME  Deus,  Pater  misericordia- 
rum  et  Deus  totius  consolationis,  qui  neminem 
vis  perire  in  te  credentem  atque  speranlem,  secun- 
dùra  multitudinein  miserationum  tuarum,  respice 
nropilius  famulum  luum  N.  quem  {ou  ancillam  . 
tiiam  N.  quam)  tibi  vera  fides  et  spes  christiana 
I  commendant  :  visita  eum  (ou  eam)  in  salutari  tuo, 
et  per  Unigeniti  tui  passionem  et  mortem,  omnium 
ei  delictorum  suorum  remissionem  et  veniam  cle- 
menter  indulge,  ut  ejus  anima  in  horâ  exitûs  sui  te 
judicem  propitiatum  inveniat,  et  in  sanguine  ejus- 
dem  Filii  tui  ab  omni  macula  abluta,  transi re  ad 
vitam  mereatur  perpetuam.  Per  eumdem  Chris- 
Itum  Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

Après  cette  oraison,  le  prêtre  avertira  le  ma- 
\lade  de  dire  le  Confiteor,  ou  il  le  fera  réciter  par 
hvdqv^un  des  assistans.  Ensuite,  étant  tourne 
\vers  le  malade,  et  ayant  les  mains  jointes  ^  il  dira: 

Misereatur  tuî  omnipotens  Deus,  et  dimissis  pec- 
|catis  tuis,  perducat  te  ad  vitam  œternam.  R,  Amen. 

Puis,  faisant  le  signe  de  la  croix  svr  le  malade, 
4  ajoutera  : 

lndulg(intiam,  absolutionem  ■{■ ,  et  renissionem 
peccatorum  tuorum  tribual  tibi  omnipotens  et 
misericors  Domyius.     R.  Amen. 

Ensuite,  tenant  la  main  droite  étendue  vers  le 

(ade,  il  dira  : 

OMINUS   noster  Jésus  Christus  Filius  Dei 

vivi,  qui  beato  Petro  apostolo  suo,  dédit  pôtes- 

atem  ligandi  atque  solvendi,   per  suam  piissimam 

isericordiam  recipiat  confessionem  tuam,  et  resti- 

uHt  tibi  stolam  primam  quam  in  baptismale  rece- 
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pisli  ;  et  ego,  facultate  inihi  ab  apostolicâ  sede 
tribiitu,  indulgenliani  plenariam  et  remissioncm 
omnium  peccatorum  tibi  concedo,  in  nomfne  l'atrifi 
■|a,  et  Filii,  et  Spiritûs  Sancli.     Amen. 

Per  sacrosancta  humante  reparationis  mysleria, 
remittat  tibi  omnipotens  Deus  omnes  prœsentis  et 
futurae  vitae  pœnas,  paradisi  portas  aperiat,  et  ad 
gaudia  sempiterna  perducat.     Amen. 

Benedicat  tft  omnipotens  Ueus,  Pater  Jfm  ,  et 
Filius,  et  Spiritûs  Sanclus.     Amen. 

Ensuite  le  prêtre  pourra,  suivant  les  circon- 
stances Jaire  au  malade  l*exhortatiun  marquée  à  la 
page  suivante. 

Si  le  danger  était  si  pressant  qu'on  eût  « 
craind?*'e  de  n  avoir  pas  le  temps  de  dire  le  Cou- 
fileor  et  les  prières  qui  le  précèdent,  le  prUre 
pourrait  les  omettre,  et  donnerait  de  suite  la 
bénédiction  Dominus  noster,  &c. 


Exhortations  que  le  prêtre  pourra  faire  aux 
tncdades  avant  et  après  l'application  de  t In- 
dulgence in  articulo  morlis,  lorsque  leur  (tat  ai 
les  circonstances  le  permettront, 

AVANT    l'indulgence. 

T  ES  trésors  de  la  bonté  et  de  la  miséricorde  de 
-'-^  Dieu  ne  sont  pas  épuisés  pour  vous,  mon  cher 
frère  (ou  ma  chère  sœur).  L*église,  après  vous 
avoir  pardonné  vos  péchés  dans  la  confession,  vous 
réserve  une  nouvelle  grâce  qui  doit  excilcr  toute 
votre  attention,  et  vous  inspirer  la  plus  vive  recon 
naissance  envers  Dieu, 

La  foi  nous  apprend  que,  même  après  avoir 
obtenu  le  pardon  de  nos  péchés,  il  nous  reste 
1  obligation  de  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu,  ou  dau 
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relte  vic  par  la  pénitence,  on  clans  l'autre  vie  en 
restant  dans  le  purgatoire  un  temps  proportionné  à 
la  négligence  que  nous  aurons  mise  à  nuus  convertir 
et  à  satisfaire  pour  nos  péchés. 

Quel  bonheur  ne  serait-ce  pas  pour  nous  d'entrer 
dans  le  ciel  en  quittant  cette  vie,  et  d'être  préservés 
eriat,  et  a(i|de9  souffrances  du  purgatoire!  Or,  voilà  l'effet  de 
indulgence  que  je  vais  vous  appliquer,  si  vous 
iter  «l*  ,  et  lia  recevez  dans  de  bonnes  dispositions.  Il  faut 
pour  cela  que  vous  ayez  une  sincère  contrition 
les  circon- Ide  vos  péchés,  que  vous  offriez  à  Dieu,  en 
narçud'e  à /a  Lprit  de  pénitence,  les  peines  et  les  souffrances 
ftjiie  vous  endurez,  et  que  vous  lui  fassiez  le 
qu^on  tût  flftacrifice  de  voire  vie,  avec  une  parfaite  sou- 
dire  le  Con-Bnission  à  sa  volonté.  Excitez-vous  donc  de 
nt,  le  ^rrfreBiouveau  à  la  contrition  de  vos  péchés  ;  invoquez 
de  suite  /ufes  saints  noms  de  Jésus,  delà  sainte  Vierge  et  de 
int  Joseph,  et  unissez  vos  souffrances  à  celles  de 
ésus  mort  sur  la  croix  pour  l'amour  de  nous. 
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APRES   L  INDULGENCE. 

OYEZ,  mon  cher  frère  (ou  ma  chère  sœur), 
combien  le  Seigneur  est  bon  et  miséricordieux 
nvers  vous  :  non  seulement  il  vous  pardonne  tous 
us  péchés;  mais  par  une  faveur  à  laquelle  vous 
e  pouviez  vous  attendre,  il  vous  a  accordé  la 
ïiséricorde  tlew^ission  de  toutes  les  peines  temporelles  que  vous 
ous,  mon  cherléniiez  encore  de  subir  pour  l'expiation  de  vos 
»,  après  vousijuigg^  Vous  venez  de  recevoir  une  nouvelle 
infession,  vouslppijcation  des  mérites  de  Jésus-Christ,  de  la  sainte 
exciter  toute  jerge  d  ^çq  saints:  c'est  pour  vous  un  nouveau 
us  vive  recon-  loiif  d'aimer  Dieu  de  tout  votre  cœur,  et  de  sou- 
irer  après  le  moment  qui  doit  vous  réunir  à  lui 
our  toujours. 


e  après  avoir 
il  nous  reste 
Dieu,  ou  dans 
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ARTICLE  3. 

DE    LA    CONFESSION     ET   DE    LA    COMMUNION,     &C.    DES 

ENFANS    MALADES. 


LE  pvt 

du  vialadi 

(l'un  8urf 

avoir  conh 

V.  Fax 

Le  clei 

]V)mlra  : 

R.  Ktf 

Ensuite^ 

hénite  sur 


LORSQU'UN  enfant  qui  n*a  pas  encore  fait  sa  pre- 
mière comniunion  se  trouve  dangereusement  malade, 
s'il  a  assez  d'intelligence  pour  connaître  les  premiers 
principes  de  la  foi  et  l'excellence  du  sacrement  de 
l'Eucharistie,  le  prêtre  achèvera  de  l'instruire  et  de  le 
disposer  à  la  sainte  communion  ;  et,  après  lui  avoir  fait_ 
faire  sa  confession  générale,  il  lui  donnera  l'absolulior.,!^'*  disant  : 
et  lui  administrera  l'Extrôme-Onction  et  le  saint  viatiB  ^^^-  As 
que;  mais  il  l'avertira,  ainsi  que  ses  parens,  que  cettel^^r;  lavub 
faveur  ne  lui  est  accordée  qu'à  raison  de  sa  maladie  ;  eti  <S'/7  recOi 
que  si  Dieu  lui  rend  la  santé,  on  ne  l'admettra  à  comlf^ot/^  néon 
munier  à  î 'église  qu'après  y  avoir  été  préparé  et  éprouvé!, ^^j^  et  de  i 
avec  ceux  que  l'on  dispose  à  faire  la  première  communion, B^fl^'^^,.   n^^. 

Si  l'enfant  a  assez  d'intelligence  pour  pécher,   et  qu'ilBo«/./«/ 
n*ait  pas  néanmoins  le  degré  d'instruction  et  les  autres!,  *'** 

dispositions  nécessaires  pour  qu'on  puisse  l'admettreàlaB  .,.?*?  ^^^ 
sainte  communion,  on  lui  donnera  l'absolution  et  rEx-ï^"  huérate 
tréme-Onction,dont  on  lui  expliquera  les  salutaires  efFetsf  nialade, 
d'une  manière  proportionnée  à  son  âge.  mientj  la  vu 

Si  l'enfant  malade  n'est  pas  encore  parvenu  a  l'âge  delra/>/me  son 
raison,  le  prêtre  pourra  lui  donner  la  bénédiction  marquéelffs  misérico 


ci-dessus,  page  91,  art.  10. 
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ARTICLE  4. 


MANIERE    D  ASSISTER    LES   MOURANS. 


Cl'EST  aux  approches  de  la  mort  que  les  malades  onl 
'  un  plus  grand  besoin  d'être  soutenus  et  consoi 
par  les  exhortations  et  les  prières  d'un  pasteur  charitable, 
Ainsi,  lorsque  le  curé,  ou  un  autre  prêtre  à  ce  autorisé 
sera  appelé  pour  un  malade  qui  est  à  l'extrémité,  i 
s'empressera  d'aller  lui  rendre  tous  les  devoirs  de  cha  aren«,  ses 
rite  et  lui  procurer  tous  les  secours  qui  dépendent  de  soi  us  encore 
ministère  pour  l'aider  à  bien  mourir. 
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LE  pntrCf  avant  (jve  (tenir er  dans  la  chambre 
(lu  malade^  ou  dès  qu'il  y  sera  entré,  se  revêtira 
d'un  surplis  et  d'une  étale  violette,  s'il  peut  les 
avoir  commodément,  et  dira  : 

V.  Fax  hiiic  domui  ; 

Le  clerc,  ou  lui-même,  au  défaut  du  clerc,  ré' 
pndra  : 

H.  Kt  omnibus  liabitantibus  in  eà. 

Ensuite,  ayant  pris  t'uspersoir,  il  jettera  de  l'eau 
hénite  sur  le  malade,  sur  son  lit,  et  sur  les  assistans, 
en  disant  : 

Ant.  Asperges  me,  Domine,  hyssopo,  et  munda- 
bor;  lavabis  me,  et  super  nivem  dealbabor. 

S'//  reconnaît  (pie  le  malade  approche  de  sa  fm, 
\dq'ue  néanmoins  il  lui  trouve  encore  l'usage  de  ses 
Ums  et  de  sa  raison,  il  lui  préêentera  le  crucifix  à 
miser,  l'exhortant,  en  peu  de  paroles,  mais  vives  et 
mctueuscs,  à  s'unir  à  Jésus-Christ,  et  à  mettre 
\ioute  sa  confiance  dans  les  mentes  infinis  de  ce  di- 
\m  libérateur.  Il  placera  ensuite  le  crucifix  devant 
m  malade,  afin  (jue  celui-ci,  le  regardant  commodé- 
ment, la  vue  de  Jésus-Christ  souffrant  et  mourant 
\ranime  son  espérance,  par  le  souvenir  consolant  de 
m  miséricordes,  Pwî«,  ayant  fait  allumer  le  cierge 
hénit,  qu'un  des  assistans  tiendra  près  du  malade, 
\l  se  mettra  à  genoux,  avec  les  assistans,  et  dira 
îvec  eux  les  piières  de  la  Recommandation  de 
\ânœ,  comme  ci-après,  page  1 96. 

Si  le  prêtre  Juge  que  le  malade  ait  encore  quel- 
le temps  à  vivre,  il  redoublera  ses  soins  charita- 
ks  envers  lui,  en  l'excitant  à  la  douleur  de  ses 
^chés,  et  à  offrir  à  Dieu,  dans  un  véritable  esprit 

pénitence,  ce  qu'il  peut  avoir  de  plus  cher,  ses 
irens,  ses  biens,  sa  vie.  Mais  si  le  malade  n'avait 
u  encore  reçu  l  Indulgence  accordée  par  l'église 
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auxjîdèles  mourans,  le  prêtre  s'empressera  de  la  lui 
appliquer,  en  lui  rappelant,  en  peu  de  mots,  ce  qu'il 
doit  faire  pour  la  gagner.  Il  l*excitera  surtout  à 
produire  un  acte  de  contrition  de  ses  péchés,  et  à 
prononcer  plusieurs  fois,  avec  piété, le  saint  nom  de 
Jésus. 

Si  le  prêtre  remarque  encore  dans  le  malade 
assez  de  force  et  de  liberté  d'esprit  pour  profiter  de 
ses  exhortations,  il  ne  négligera  rien^  pour  réveiller 
sa  foi,  ranimer  sa  coTifiance,  embraser  sa  charité, 
pénétrer  son  cœur  d'une  vive  douleur  de  ses  péchés, 
et  l'exciter  au  désir  de  la  vie  future.  Il  lui  sug- 
gérera, pour  cela,  de  courtes  aspirations,  propor- 
tionnées à  son  état,  telles  que  les  actes  suivans  ou 
quelques  autres  semblables  qu*il  puisera  dans  son 
cœur,  et  dans  les  sentimens  de  foi  et  de  ferveur  dont 
il  doit  être  pénétré  lui-même. 

ACTE    DE    FOI. 

Mon  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que  la 
sainte  église  catliolique  croit  et  enseigne,  parce  que 
c'est  vous  qui  Tavez  dit. 

ACTE  d'espérance. 

Mon  Dieu,  je  mets  toute  ma  confiance  en  vous; 
j'espère  que  ^us  me  ferez  miséricorde  par  les] 
mérites  de  Jésus-Christ. 

acte  d'amour  de   dieu  et  du  prochain. 

Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur;| 
parce  que  vous  êtes  infiniment  aimable:  etj'aimi 
mon  prochain  et  mes  ennemis  comme  moi-même, 
pour  l'amour  de  vous. 

acte  de  contrition. 

Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  tous  li 
péchés  que  j'ai  commis  pendant  ma  vie  ;  je  1 
déteste,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon,  inii| 
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niment  aimable,  et  parce  qu'ils  vous  déplaisent  : 
pardonnez-les  moi  par  les  mérites  de  Jésus-Christ 
mon  Sauveur. 

A(     E    D*ACCEPTATION. 

J*acceple,  ô  mon  Dieu,  ma  maladie,  mes  maux, 
mes  douleurs  et  la  mort  même,  en  satisfaction  de 
tous  mes  péchés. 

ACTE    d'adoration. 

Mon  Dieu,  je  vous  adore  de  tout  mon  cœur,  et 
vous  reconnais  pour  mon  Créateur  et  mon  sou- 
verain Seigneur. 

acte  de  remeuciment. 

Mon  pieu,  je  vous  remercie  de  toutes  les  grâces 
I  que  j'ai  reçues  de  vous  pendant  toute  ma  vie. 

acte    de    RESIGNATION. 

Mon  Dieu,  je  me  soumets  entièrement  à  votre 
I  sainte  et  adorable  volonté  ;  qu'elle  soit  faite  sur  la 
I  terre  comme  dans  le  ciel, 

acte  d'abandon  A  dieu. 

Mon  Dieu,  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains; 
Ine  permettez  pas  qu'elle  soit  séparée  de  vous. 

acte  d'offrande. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  mon  cœur,  ma  vie,  mes 
Isouifrances  et  ma  mort. 

acte    de    DESIR    d'aller   A   DIEU. 

Mon  Dieu,  je  désire  de  tout  mon  cœur  d'aller 
l'unir  à  vous,  afin  de  vous  louer,  de  vous  bénir^  et 
k  vous  aimer  pendant  toute  l'éternité. 

Le  prêtre  exhortera  aussi  le  malade  à  recourir 
Couvent  à  l'intercession  de  la  Sainte  Vierge,  des 
\aints  anges,  de  son  ange  gardien;  à  celle  de  saint 
kseph,  protecteur  des  agonisans,  de  son  saint 
fatron,  et  des  patrons  de  la  paroisse»    Il  pourra 
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se  servir,  à  cet  effet,  des  prières  suivantes  ou  de 
quelques  autres  semblables 

Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  pour  moi 
pauvre  pécheur,  présentement  tjue  je  suis  sur  le 
point  de  mourir  et  de  paraître  devant  Dieu,  pour 
être  jugé  selon  mes  œuvres. 

Maria,  mater  gratiœ, 
Mater  misericordiœ. 
Tu  nos  ab  hoste  protège, 
Et  horâ  mortis  smcipe. 

Marie,  mère  de  grâce,  mère  de  miséricorde, 
défendez-moi  contre  les  attaques  du  démon,  rece- 
vez-moi, à  l'heure  de  ma  mort  et  présentez-moi  à 
Jésus  votre  fils  et  mon  Sauveur.  ,  _    , 

Grand  saint  Joseph,  intercédez  pour  moi,  afin  |  n^Dieif 
que  j'obtienne  la  grâce  d'une  sainte  mort.  L  secourir 

Mon  saint  ange  gardien,  qui  avez  pris  soin  de 
moi  pendant  cette  vie  mortelle,  ne  m'abandonnez 
pas  dans  ce  moment  redoutable. 

O  glorieux  archange,  saint  Michel,  et  tous  les 
saints  anges,  priez  pour  moi. 

Mon  saint  patron,  bienheureux  saint  N.,  dont 
j*ai  reçu  le  nom  au  jour  de  mon  baptême,  secourez- 
moi  par  vos  prières.  Redoublez,  en  ce  moment^de 
charité  et  de  zèle  pour  le  salut  de  mon  âme. 

Saint  N.,  patron  de  cette  paroisse,  assistez-moi 
de  votre  secours. 

Saints  et  saintes  du  paradis,  soyez  tous  mes 
intercesseurs  auprès  de  Dieu,  et  obtenez-moi 
miséricorde. 

Le  prêtre   choisira  entre  ces  différens    actes, 
ceux  qu'il  jugera  prudemment  être  les  plus  conve 
nables  à  l'état  du  malade,  et  les  plus  propres  "Iiiiibre  de  vo'a 
attirer  son  attention  et  à  nourrir  sa  piété.     Il  lui  ^ 

parlera  en  peu  de  mots,  lui  suggérant  ces  actfA 
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ncec  des  paroles  vices  et  pleines  d'onction,  et  lui 
laissant  quelque  intervalle  pour  y  penser. 

Il  pourra  se  servir  de  quelques  passages  ou 
sentences  de  l'écriture  sainte,  quil  dira  en  latin  à 
mx  qui  entendent  cette  langue, 

IN  mantis  tuas  commendo  spiritum  meum  :  redemisti 
iBf,  Domine,  Deus  veritatis.     Ps.  30.  6. 

Mon  Dieu,  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains  :  vous 
m'avez  racheté,  Seigneur,  vous  qui  êtes  le  Dieu  de 
[vérité. 

Esto  mihi  in  Dcum  protectorem.     Ps.  30.  3. 

Soyez  pour  moi  un  Dieu  de  protection. 

Deus,  propitius  esto  mihi  peccatori.     Luc,  18.  13 

Mon  Dieu,  je  suis  un  pécheur;  ayez  pitié  de  moi. 

Deus,  in  adjutorium  meum  intende;  Domine,  ad  adju- 
mdum  me  festina.     Ps  69.  2. 

0  Dieu,  venez  à  mon  aide  ;  Seigneur,  hâtez-vous  de 

le  secourir. 

Miserere  met,  Deus,  secundàm  magnam  misericordiam 

m.     Ps.  60.  1. 

Ayez  pitié  de  moi.  Seigneur,  selon  votre  grande  misé- 
el  tous  les|icorde. 

In  te.  Domine,  speravi,  non  confundar  in  œternum,    Ps. 

int  N.,  ^lontB"'  :  .,  .       ,  ,  - .. 

■  Seigneur,  j  ai  espère  en  vous  ;  laites  que  je  ne  sois 
le,  secourez- Bj^j  confondu  dans  mon  espérance, 
moment, de ■  j5g^j-^gy.j-j^^  fia^cns  dissolvi  et  esse  cum  Christo.    Phil. 
âme.  123. 

assistez-moi I  Je  désire  de  finir  mes  jours,  et  d'être  avec  Jésus- 

kist. 

îZ   tous  mesl  Mihi  vivere  Christus  est,  et  mori  lucrum.     Phil.  1.  21. 
obtenez-moil  «^^sus  est  ma  vie,  et  la  mort  m'est  un  gain. 

I  Duîcissime  Domine  Jesu  !  per  virtutem  sanctissimœ  pas- 
.  I    lionis  tuœ  recipe  me  in  numerum  electorum  tuorum. 

?  '1 0  Jésus  !  mon  doux  et  charitable  Sauveur,  appliquez- 

ptus  cowye-i  I  j^  ygj.^^  ^^  votre  sainte  passion,  et  recevez-moi  au 
ts  propres  a^^^^^  ^j^  ^^g  ^lus. 

piété.     Il  »wi|  Domine  Jesu,  suscipe  spiritum  meum.     Act.  7.  58. 
mt  ces  adc«|  Seigneur  Jésus,  recevez  mon  esprit. 
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Si  le  curé  est  obligé  de  continuer  ses  visites 
malade iil pourra  se  sertir  des  passages  suivai 
pour  Vexciter  à  offrir  ses  douleurs  à  Dieu,  e| 
pour  le  disposer  de  plus  en  plus  à  faire  ut 
sainte  mort;  lui  représentant  souvent  que 
moment  de  sa  mort  dépend  son  éternité  bien\ 
heureuse  ou  malheureuse. 

Manus  tuœ^  Domine^  facerunt  me,  et  plasmaverunt  n^ 
Job,  10.  8. 

Souvenez-vous,  Seigneur,  que  je  suis  votre  ouvrage,  el 
qu'il  n'y  a  rien  en  moi  qui  ne  soit  un  effet  de  votre  puis 
sance. 

Domînus  illuminatio  mea  et  salus  meOt  quem  timebo\ 
P8.26.  1. 

Le  Seigneur  est  ma  lumière  et  mon  salut,  qui  crainj 
drai-je  ? 

Nullus  speravit  in  Domino  y  et  cmfusus  est.     £ccl.2.  lll 

Jamais  personne  qui  a  espéré  au  Seigneur,  n'a  ét( 
confondu  dans  son  espérance. 

Etiamsi  occiderit  me,  in  ipso  sperabo.     Job,  13.  15. 

Quand  sa  justice  me  condamnerait  à  mort,  j 'espérera 
toujours  en  sa  bonté. 

Non  sunt  condignœ  passiones  hujus  temporis  ad  futurai\ 
gloriam^  quœ  revelabitur  in  nobis.     Rom.  8.  18. 

Il  n'y  a  point  de  proportion  entre  ce  que  nous  souffroE 
en  cette  vie,  et  la  gloire  qui  nous  sera  manifestée  danslj 
vie  future. 

Non  patietur  vos  tentari  suprà  id  quod  potestis;  S(\ 
faciet  cum  tentatione  proventum,     1.  Cof.  10.  13. 

Dieu,  qui  est  fidèle,  ne  vous  laissera  pas  tenter  au-dell 
de  vos  forces  ;  mais  il  fera  que  la  tentation  vous  reodj 
plus  forts,  afin  que  vous  puissiez  1p  supporter. 

Quem  ditigit  Dominus  castigat  :  flagellât  omnemfilim 
quem  redpit.     Héb.  12.  6. 

Le  Seigneur  châtie  ceux  qu'il  aime  :  il  frappe  de  vergej 
tous  ceux  qu'il  reconnaît  pour  ses  enfans. 

Bonum  mihi,  quia  humilias ti  me;  ut  discam justifiai 
iiones  tuas.     Ps.  1 18.  71. 

Il  m'a  été  bon  que  vous  m'ayez  humilié,  afin  qu| 
j'apprisse  vos  préceptes. 
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ismaverunt  ma 


Uihi  adherere  Deo  bonum  est.     Ps.  72,  28. 

Mon  bien  est  de  me  tenir  uni  à  Dieu. 

Virtus  in  infirmitaie  perjicitur.     2.  Cor.  12  9. 

C'est  dans  l'affliction  que  la  puissance  de  Dieu  paraît 
avantage. 

Defedt  caro  rwea,  et  cor  meum  :  Deus  cordis  mei,  et  pars 
ta  Deus  in  œternum.     Ps.  72.  26. 

Ma  chair  et  mon  cœur  sont  dans  la  défaillance  :  ô 
DOD  Dieu,  vous  êtes  le  Dieu  de  mon  cœur  ;  vous  êtes 
Don  partage  pour  jamais. 

Si  ambuluvero  in  medio  umbrœ  mortis  non  timebo  mala. 
^22.4. 

Quand  je  marcherais  au  milieu  de  l'ombre  de  la  mort^ 
>fie  craindrai  point  les  maux,  parce  que  vous  êtes  avec 

oi. 

Qui  proprio  filio  non  pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus 
)fiididit  illum:  quomodo  non  etiam  cum  illo  omnia  nobis 

mvit  ?    Rom.  8.  32. 

Celui  qui  n'a  point  épargné  son  propre  fils,  mais  qui 
l'a  livré  pour  nous  tous  :  comment  ne  nous  aurail-il  pas 
kssi  donné  toutes  choses  avec  lui  ? 

Qui  non  bajulat  crucem  suamj  et  venit  posi  me,  non 
futest  meus  esse  discipulus.     Luc,  14.  27. 

Celui  qui  ne  porte  pas  sa  croix,  et  ne  me  suit  pas,  ne 
eut  être  mon  disciple. 

Advocatum  habemus  apud  Patrem,  Jesum  Christum  juS' 
et  ipse  est  propitiatio  pro  peccatis  nostris.  1 .  Jean, 

1.  2. 

Nous  avons  pour  avocat  auprès  du  Père,  Jésus-Christ 
|ui  est  juste  ;  et  il  est  la  victime  qui  a  expié  nos  péchés. 

Semper  vivens  ad  interpellandum  pro  nobis.  Hébr.  7. 25. 

Il  est  toujours  vivant  pour  intercéder  pour  nous. 

Omne  gaudium  existimate,  fratres  mei,  ciim  in  tentationes 
nrias  incideritis  ;    scientes  quod  probatio  Jidei  vestrœ 

litentiam  operatur.     Jac,  1.  2.  3. 

Regardez,   mes   frères,  comme  le   sujet  d'uî  .  très- 

ande  joie,  les  diverses  afflictions  qui  vous  arrivent  ; 
^chant  que  l'épreuve  de  votre  foi  produit  la  patience. 

Libenter  igitur  gîoriabor  in  infirmitatibus  meis,  ut  inha- 
ht  in  me  virtus  Ckristi,     2<  Cor.  12.  9. 


i 
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Je  me  glorifierai  donc  avec  plaisir  dans  mes  afflictions, 
afin  que  la  puissance  de  Jésus-Christ  habite  en  moi. 

Non  mea  voluntas,  sed  tua  fiât.     Non  sicut  ego  volo,  ied 
sicut  tu.     Matth.  26.  39. 

Que  ce  ne  soit  pas  ma  volonté  qui  se  fasse,  mais  la| 
vôtre.     Que  votre  volonté  s'accomplisse  plutôt  que  la 
mienne.  1 

Sacrificium  Veo  spîritus  contribulatus  ;  cor  contritum  d  \ 
humiliatum,  Dern^  non  despicies.     Ps.  50.  19. 

L'esprit  afflige  est  le  sacrifice  que  Dieu  demande  ;  vous| 
ne  mépriserez  pas,  mon  Dieu,  un  cœur  contrit  et  humilié. 

Quœ  sursùm  sunt  quœrite,   quœ  sursùm  sunt  sapite,  non  \ 
qua  super  terrant.     Coloss  3.  1.  2. 

Elevez-vous,  vers  le  ciel,  cherchez  les  choses  qui  sontl 
en  haut;  vivez  d'une  vie  céleste  et  divine.     Que  votre 
affection   soit   pour  les  choses    du   ciel.      Ne   pensez 
qu'aux  choses  spirituelles  et  célestes,  et  non  à  celles  de | 
la  terre. 

Quand  le  malade  sera  proche  de  sa  fin^  le  jtrèlrA 
invitera  les  assistans  à  se  mettre  à  genoux^  à\ 
redoubler  leurs  prières  pour  Vagonisant,  en  s'uni8-\ 
sant  à  celles  qu'il  va  faire  nu  nom  de  toute  Véglina, 
pour  la  recommandation  de  son  âme.  Ensuite  ii\ 
fera  allumer  un  cierge  bénit  qu'un  des  assistansi 
tiendra  près  du  malade,  et  il  commencera  m\ 
prières  dans  l'ordre  suivant. 

ARTICLE  5. 
ORDRE  POUR  LA  RECOMMANDATION  DE  l'aME.I 

T  E  prêtre,  appelé  pour  réciter  les  prières  de  k\ 
-*^  recommandation  de  Pâme,  observera,  en  entranil 
dans  la  chambre  du  malade^  ce  qui  a  été  dit  ciA 
dessus,  page  189,  et  fera  allumer  le  cierge  bénii\ 
quun  des  assistans  tiendra  près  du  malade.  Puis, 
s'étant  mis  à  genoux  près  du  lit  du  malade  avec\ 
tous  les  assistans,  il  dira  les  prières  suivantes,  aux- 
quelles le  clerc  et  les  assistans  répondront. 
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i\e9  afflictions, 
te  en  moi. 
ut  ego  volo^  ted 


KYRIE,  eleison. 
Cliriste,  eleison. 
Kyrie,  ekison. 
Saiicta    Maria,     ora   pro  co, 

{ou  eCi.) 
Oniiiessantl  angelietarclian- 

geli,  orate   pro  eo  (ou  câ). 
SancteAbel,  orn. 

Omnis  chorus  jiistorum, orate. 
Saocte  Abraham,  ora. 

Sancte  Joannes  Baptista,   ora. 
hncte  Joseph,  ora. 

Omnes    saiicti   patrlarciiaci  et 

prophetee,  orale. 

Sancte  Pctre,  ora. 

choses  qui  sont  H  Sancte  Pau  le,  ora. 

,e.     Que  votrel^sncte  Andrœa.  ora. 

Sancte  Joannes,  ora. 

Omnes  sancli  apostoii  et  evan- 

gelistœ,  orate. 

Oiunes  sancti  discipuli  Donii- 

ni,  orate. 

ora. 

yres,  orate. 

Ensuite  ilBSancte  Sylvester,  ora. 

des  assïs/ûnJ?«"CteGregorl,  ora. 

Sancte  Augustnie,  ora. 

Omnes  sancti  pontificeset  con- 

fessores,  orate. 

Sancte  Bénédicte,  ora. 

Sancte  Francisée,  ora. 

Omnes  sancti  nionachi  et  ere- 


fasse,  mais  la 
plutôt  que  la| 

^,or  contritum  cl 
19. 

lemande  ;  vous 
trit  et  humilié. 
mnt  sapite,  non 


Ne   [)en8ez 
non  à  celles  de 


fin,  le  prêlrel 
à  genovx,  à\ 

i*j   r    ■  Sancte  Laurenti, 
toute  l  ^g-/W,l Omnes  sancti  marc> 


timencera  cm 


N   DE   L  AME. 


mitae. 


orate. 


â 

s" 


Sancta  Lucia,  ora. 

Omnes  sanctaî  virgines  et  vi- 

dtiœ,  orate. 

Omnes  sancti  et  snnctae  Dei, 

Intercedite  pro  eo  {ou   eà). 
Propilius  eslo,   Parce  ei,  Do- 
mine. 
Propitius  esto,  Libéra  eum  {ou 

eam),  Domine. 
Propitius  esto, 
Ab  ira  tuâ, 
A  periculo  mortis, 
A  malâ  morte, 
A  pcenis  inferni, 
Ab  omni  nialo, 
A  potestate  diaboli, 
Per  nativitatem  tuam, 
Per  crucem  et  passionem  S 

tuam,  » 

Per  mortem  et  sepulturam  ^ 

tuam,  ^ 

Per  gloriosam  resurrectîo-  « 

nem  tuam,  S 

Per  admirabilem  ascensio-  ^ 

nem  tuam,  n9 

Per  gratiam  Spiritûs  Sancti 

Paracliti, 
în  die  judicii, 
Peccatores,  Te  rogamus,  audi 

nos. 
Ut  ei  parcas,  Te  rogamus,  audi 

nos. 
Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 


Sancta  Maria  Magdalena,  ora. 

prières  de  kW  Lorsque  le  malade  sera  dans  les  douleurs  de 
erOy  en  entranimagonie,  le  prêtre  dira  les  oraisons  suivantes,  qu'il 
',  a  été  dit  ci'  )ourra  néanmoins  interrompre  pour  suggérer  au 

naïade^  de  temps  en  temps,  quelques  pieuses  aspi' 

alions, 

OREMUS. 

DROFICISCERE,  anima  chrisliana,  de   hoc 
■■    mimdo,  in  numine  Dei  Patris  omnipolenlis, 


e  cierge  hénil 
malade.  Puis, 
i  malade  avec 
vacantes,  aux 
Iront. 
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qui  te  creavil  ;  in  nomine  Jesu  Chrisli  Filii  l)ei 
vivi,  qui  pro  te  passus  est;  in  nomine  Spirilûs 
Sancti,  qui  in  te  effusus  est  ;  in  nomi»;e  angelormn 
et  arcliangelorum  ;  in  nomine  thronorum  et  domi. 
nationum;  in  nomine  principatuum  et  poleslatuni; 
in  nomine  Cherubim  et  Seraphim;  in  nomine  pa- 
triarcliarum  et  prophetarum  ;  in  nomine  sanctorum 
apostolorum  et  evangelistarum  ;  in  nomine  sancto- 
rum martyrum  et  confessorum  ;  in  nomine  sanclo. 
rum  monachorum  et  eremitarum  ;  in  nomine  sanc- 
tarum  virginum,et  omnium  sanctorum  et  sanctanim 
Dei.  Hodiè  sit  in  pace  locus  tuus,  et  liabitatio  lualflammis,  c 
in  sanctâ  Sion.  Per  eumdem Clnistum  Dominuraltelerrimus 
nostrum.     R.  Amen. 


qui  te  de 
itaqiie  an! 
^celus  oc( 
adveniat  : 
tur  exerci 
sonim  tur 
chorus  ex( 
char u m  le 
Christi  Ji 
pssistenles 
omne   que 


OREMUS. 

TAEUS  misericors,  Deus  clemens,  Deus  qui  sc»- 
-^^  cundùm  multitudinem  miserationum  tuarura 
peccata  pœnitentium  deles  et  prseleritorum  crimi- 


num 


cuipas 


veniâ 


rémission is   évacuas  ;   respice 


propitius  super  hune  famulum  luum  (ou  hanc  la- 
xnuiam  tuam)  N.,  et  remissionem  omnium  pecca- 
catorum  suorum  tolâ  cordis  confessione  poscenlein 
deprecatus  exaudi.  Renova  in  eo  (ou  eâ),  piissiine 
Pater,  quidquid  terrenâ  fragililate  corru|/tum  vel 
quidquid  diabolicâ  fraude  violatum  est  :  et  unitati 
corporis  ecclesiae  membrum  redemplionis  annecle. 
Miserere,  Domine,  gemituum,  miserere  lacryma- 
rum  ejus:  et  non  habentem  fiduciam  nisi  in  luâ 
misericordiâ,  ad  tuas  sacramentum  reconciliatiunis 
admitte.  Per  Christum  Dominuni  nostrum.  R. 
Amen. 

^OMMENDO  te  omnipotenti  Deo,  charissime 
frater  (ou  charissima   soror),  et  ei  cujus  es 


Kj 


creatura,  commilto  ;  ut  cùm  humanitatis  debitum 
morte  inlerveniente  persolveris,  ad  autorem  tuiirr 


tuo  te  com 
îternse  no 
Deus,  et  < 
oderunt  ei 
deficiant  : 
peccatores 
ient  in   co 
eiubescant 
salanae  iter 
|tçà  crucii 
béret  te  à 
ignatus  es 
iitra  para( 
^ves  suar 
mnibus  pc 
ani  suam 
ledemptor 
ns  sempe 
spicias  vei 
eatorum, 
s,  in  seeci 


'dme. 

sli  Filii  Dei 
line  Spirilùs 
e  angeloruin 
uni  et  do  mi. 
poteslatum; 
noniine  pa- 
le  sanclorum 
mine  sanclo- 
mine  sanclo. 
lomine  sanc- 
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qui  te  de  limo  formarerat,  revertaris.  Egredienti 
itjiqiie  animœ  luae  de  corpore  splendidus  angelorum 
^xtiis  occurrat:  judex  apostolorum  tibi  senatus 
adveniat  :  candidatorum  tibi  n.artyrum  triumplia- 
tor  exercitus  obviet  :  liliata  rutilantium  te  contes- 
sornin  turma  circuindet  :  Jubilantium  le  virginuin 
chorus  excipiat  :  et  beats  quietis  in  sinu  patriar- 
charuin  te  complexus  astringat  :  mitis  atque  festivus 
Christi  Jesu  tibi  aspectus  apareat,  qui  te  inter 
assistenles  sibi  jugiter  interesse  décernât,  ignores 
etsanctarmnlomne  quod  liorret  in  tenebris,  quod  slridet  in 
babitatio  tualilammis,  quod  crucial  in  tonnentis;  cedat  libi 
m  Doininumlteterriinus  satanas  cum  satellitibus  suis,  in  adventu 
tuo  te  comitantibus  angelis  contremiscal,  atque  in 
ieternae  noctis  cbaos  imniane  diffugial.  Exurgat 
Deus,  et  dissipentur  inimici  ejus,  et  fugiant  qui 
oderunt  eum,  à  facie  ejus.  Sicut  déficit  fuinus 
deficiant  :  sicut  fluit  cera  à  facie  ignis,  sic  pereant 
peccatores  à  facie  Dei  ;  et  justi  epuientur,  et  exul- 
tent in  conspectu  Dei.  Confundantur  igitur  et 
erubescant  omnes  lartareœ  legiones  ;  et  ministri 
salanae  iter  luum  impedire  non  audeant.     Liberet 


Deus  qui  scn 
)uum  luarum 
toruin  crimi- 
;uas  ;  respice 
(ou  banc  fa- 
mi  uih  pecca- 
ne  poscenlem 


^\     iissiinett^^  cruciatu  Christus,  qui  proie  crucifixus  est  : 
*     F      ,.  illiberette  à  morte  aeternâ  Christus,  qui  pro  le  mori 


3rru|/tiim  vel 
si  ;  et  unitati 
ionis  annecle. 
rere  lacryma- 
m  nisi  in  luâ 
;concilialiuni3 
i\oslrum.     Et. 


o,  charissime 
l  ei  cujus  es 
itatis  debituin 
lulorem  luum 


qui  pro 

dignatus  est  :  constituai  le  Christus  Filius  Dei  vivi 
iitra  paradisi  sui  semper  amœna  virenlia,  et  inter 
uves  suar  te  verus  ille  pastor  agnoscal.  Ille  ab 
imnibus  peccalis  luis  le  absolvat,  atque  ad  dexte- 
am  suam  in  eleclorum  suorura  le  sorte  const»*  lat. 
ledemplorem  luum  facie  ad  faciem  videas,  -t  p  -p'j- 
«ns  semper  assislens  manifestissimam  beatis  uJis 
ispicias  veritalem.  Constitulus  igitur  inter  agmina 
leatorum,  conlemplationis  divinae  dulcedine  potia- 
is,  in  saecula  sseculorum.     R.  Amen. 
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OREMUS. 

^USCIPE,  Domine,  servuni  luum  {ou  ancillaml 


Oi 


Libéra, 
liœ)  sicul 
de  manu  { 

Libéra, 
tiiœ)  sicut 
ribiH.     R. 

Et  sicu 


tuam)  in    locum   sperands  sibi  salvalionis  à 
misericordiâ  tuu.     R.  Aiuen. 

Libéra,  Domine,  animam  f>ervi  lui  (ou  ancills 
tuse)  ex  omnibus  periculis  inferni,  et  de  laqueis 
pœnarum,  et  ex  omnibus  tribulationibus.  R.  Amen. 

Libéra,  Domine,  animam  servi  lui  (ofi  ancillxiniartyrem 
tuae)  .«icut  liberasti  ICnocb  et  Eliam  de  communill<berasti,  8 
morte  mundi.     R.  Amen.  Ifo'^  anciih 

Libéra,  Domine,  animam  servi  lui  (ou  ancillifi|gaudere  co 
tuae)  sicut  liberasti  Ncê  de  diluvio.     R.  Amen. 

Libéra,  Domine,  animam  servi  tui  (ou  ^ncillsl/^Q^i^ip 
tuse^  sicut  liberasti  Abrabam  de  Ur  CbaldaBorunLlU  ^^\\  (^ 

R.  Amen.  iDomine  Je 

Libéra,  Domine,  animam  servi  tui  (ou  ancillaelquynj  .^^  ^p 
tuae)  sicut  liberasti  Job  de  passionibus  suis.    R.lcliarum    lu 


Amen. 


lAgnosce,   1 


Libéra,  Domine,  animam  servi  lui  (ou  ancillffligijejjjg  ^^^^ 
tuée)  sicut  liberasti  Isaac  de  hostiâ  et  de  inanuinnn  pc»  ai;., 

<  «Ail  T»       A  ■uuii  cal  auil 

patris  sui  Abrahae.     R.  Amen.  lopera   tua 

Libéra,  Doipine,  animam  servi  tui  (ou  ancillaiJngpegty  \ 
tuaej  sicut  liberasti  Lotb  de  Sodoniis  et  de  flamn.a[niiquaruml 
ignis.    R.  Amen.  Kyg  f^^vor  i 

Libéra,  Domine,  animam  servi  lui  (ou  ancillalmen  Pair 
tuœ)  sicut  liberasti  Moysen  de  manu  Pharaonist«avit  •  se 
régis  ^gyptiorum.    R.  Amen.  leurn  qui  i 

Libéra,  Domine,  animam  servi  lui  (ou  ancilla| 
tuae)  sicut  liberasti  Danielem  de  lacu  leonumJ 
R.  Amen.  |)EUCa 

Libéra,  Domine,  animam  servi  tui  (ou  ancilla  sumusj 
tuae)  sicut  liberasti  très  pueros  de  camino  ignii  j^gnam  m 
ardentis  et  de  manu  régis  iniqui.     R.  Amen.         '^•'^a  c'arit 

Libéra,  Domine,  animam  servi  tui  (^ow  ancilla  '^ngeliiii 
tuae)   sicut  liberasti  Susannam  de  falso  criminef 
R.  Amen. 


otf  ancilla 
îm)  sancti 


ou  ancillam 
lalvalionis  à 

I  (ou  ancilla 
ît  de  laqueis 
s,  R.  Amen, 
i  (ou  ancillsc 
[le  comuuuû 

î  (ou  ancillœ 
H.  Amen, 
i  (ou  ancillael 
uhaldœorum. 

li  (ou  ancillsel 
)us  suis.    R.| 

li  (ou  ancillœl 
et  de  manu 
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Libéra,  Domine,  animam  servi  tui  (ou  ancillae 
tiae)  nicul  liberasti  David  de  manu  régis  SaUl«  et 
(le  manu  Goiiae.     H.  Amen. 

Libéra,  Domine,  animam  servi  tui  (ou  ancillaB 
tnœ)  sicut  liberasli  Pelrum  et  Faulum  de  carce- 
ribiis.     R.  Amen. 

Et  sicut  beatissimam  Theclam  virginem  et 
niarlyrem  tuam  de  tribus  atrocissimis  tormentis 
liberasti,  sic  iitierare  digneris  animam  servi  tui 
(oh  ancillœ  tuae),  el  teciun  facias  in  bonis  con- 
guudere  cœleslibus.    R.  Amen. 

on  EMUS. 

COMMENDAMUS  libi,  Domine,  animam  fa- 
1  muli  lui  (ou  famulae  luae)  N.,precamurque  te. 
Domine  Jesu  Christe  Salvator  mundi,  ut  propter 
Luam  ad  terram  misericorditer  descendisti,  patriar- 
charum  tuorum  sinibus  insinuare  non  renuas, 
Agnosce,  Domine,  crealuram  tuam  non  à  diis 
alienis  creatam,  sed  à  te  solo  Dpo  vivo  et  vero,  quia 
non  est  alius  Deus  preeter  te,  eV  non  est  secundùm 
opéra  tua.  Laeli6ca,  Domine,  animam  ejus  in 
conspectu  tuo,  et  ne  memineris  iniquitatum  ejus 
inliquarum  et  ebrietatum,  quas  suscitavit  furor 
tive  fervor  mali  desiderii.  Licet  enim  peccaverit, 
imen  Patrem,  et  Filium,  et  Spiritum  Sanctum  non 
legavit  ;  sed  credidit,  et  zelum  Dei  in  se  habuit^  et 
)eum  qui  fecit  omnia  fideliter  adoravit. 

OREMUS. 

|ELICTA  juvenlutis,  et  ignorantias  ejus,  quae- 

sumus,  ne  memineris.  Domine  ;  sed  secundùm 

dagnam  misericordiam  tuam  memor  esto  illius  in 

[loriâc'aritatistuae:  apefiantur  ei  cœli,  colsstentur 

angeli  :  in  regnum  tuum,  Domine,  servum  tuum 

\ou  ancillam   tuam)  suscipe  :   suscipiat  eum  (ou 

m\)  sanctus  Michael  archangelus  Dei,' qui  militiae 
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cœieslis  meruit  principatnm.     Veniant  illi  uhviùn 


0> 
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sancti  an^eli  Dei,  et  perducant  eum  {ou  eain)  m 
civitatem  cœlestem  Jerusalt'in.  Suscipiat  euin  (ou 
eam)  beatiH  Petrus  apostolii»,  ciii  à  Deo  clavei) 
re^ni  cœlestis  traditpo  sunt.  Adjuvct  eum  (on 
eam)  sanctiis  Paulus  apostolus  qui  di&rnus  fuit 
esse  vas  electiouis.  Intercédât  pro  eo  (o?i  tu) 
sanctus  Joannes  electus  Uei  apo^iolus,  cui  reveluia 
sunt  sécréta  cœlestia.  Orent  pro  eo  {ou  ea)  omnes 
sancti  apostoli,  quibus  à  Domino  data  est  potestas 
li^andi  atque  solvendi.  Intercédant  pro  eo  (o<{lneriit,  nisi 
eâ)  omnes  sancti  et  electi  Uei,  qui  pro  Chrislil^uiic  autei 
Domine  tormenta  in  hoc  sœculo  siislinuerunt;  utiul  liabeanl 
vinculis  carnis  exutus  {ou  exuta)  pervenire  merea-lKgo  dedi  ei 
tur  ad  gloriam  regni  cœlestis,  prœstanle  Domino lliabuit,  qui 
nostro  Jesu  Cliristo,  qui  ciun  Fatre  et  Spiritulgnm  de  mur 
Sancto  vivit  et  régnât  in  ssecula  saeculorum.  H.lse(l  ut  serves 
Amen.  Bel  ego  non  t 

Si  le  malade  demeure  plus  longtemps  </a;i«l|a(e.  8erm 
V agonie i  le  prèlre  étant  debout  pourra  dire  surmw  mundurn 
lui  Vévangile  qui  suit,     CJoan.  XVII.  1.).  Beisegosanc 

C^BLEVATIS  oculis  in  cœlum  (Jésus)  dixitAati  m  veril 
^  Pater,  venit  hora,  clarifica  Filium  tuum,  iitled  et  pro  ei 
Filius  tuus  clariticet  te  ;  sicut  dedisti  ei  poteslateraln  me  :  ut  o| 
omnis  carnis,  ut  omne  quod  dedisti  ei,  det  eisw  ecro  in  te  I 
vitam  œternam,  Hsec  est  autem  vita  aeterna,  utlnundus,  q  J 
cognoscant  te,soIum  Deum  verum,  et  quem  misistijuam  dedislf 
Jesum  Christum.  Ego  te  clariiicavi  super  terrain :lius  unum  si 
opus  consummavi,  quod  dedisti  mibi  ut  faciamAonsummati] 
Kt  nunc  clarifica  me  tu,  Pater,  apud  temetipsumju  me  misistl 
claritate  quam  habui,  priusquàm  mundus  esset#ater,  quosf 
apud  te.  Manifestavi  nomen  tuum  hominibusjli  sint  mec< 
quos  dedisti  mibi  de  mundo.  Tui  erant,  et  mihiledisti  mibiJ 
eos  dedisti,  et  sermonem  tuum  servaverunt.  Nancluiidi.  j^.A 
cognoverunt^  quia  omnia  quse  dedisti  mibi,  abs  tJutem  te  coj 
sunt;  quia   verba  quœ  dedisti  mibi,  dedi  eis  ;  eiiisisti.     £t] 
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ipi^i  acceperunt,  et  cognoverunt   verè   quia  à  te 

exivi,  et  credideriuil  quia  tu  me  misisti.     Ego  pro 

eis  l'ogo  :  non  pro  mundo  rogo,   sed  pro  his  quos 

dedisli  unhi,  quia  tui  Huut  et  niea  onniia  tua  sunt, 

et  tua,  ineasunt:  et  clariiicntus  sum  in  e'iê.     Et 

jam  non  8uni  iu  mundo,  et  hi  in  mundo  sunt  :  et 

ejro  ad  lo  venio.     l'ater  saucte,  serva  eos  in  nomine 

tiio,  quos  dcdinli  mihi,  ut  siut  unum,  sicut  et  nos. 

Cùin  essem  cum  eis,  ego  servabam  eos  in  nomine 

tuo.     ijuos  dedisli  mihi,  custodivi,  et  nemo  ex  iis 

periit,  nisi  lilius  perdilionis,  ut  scriptura  impleatur. 

Niiiic  autem  ad  le  venio,  et  hsec  loquor  in  mundo, 

ui  liabeanl  gaudium  meum  impletumin  semetipsis. 

Ego  dedi  eis  sermonem  tuiun  :  et  mundus  eos  odio 

nie  Domino lliabuit,  quia  ntm  sunt  de  mundo,  sicut  et  ego  non 

et  Spiritulstim  de  mundo.     Non  rogo  uttollas  eos  de  mundo, 

jlorum.    R.|seii  ut  serves  eos  à  inalo.    De  mundo  non  sunt,  sicut 

et  ego  non  sum  de  mundo.     Sanclifica  eos  in  veri- 

lemps  damM\ûe.     Sermo  tuus  veritas  esl.     Sicut  tu  me  misisti 

ra  dire  surmw  mundum,  et  ego  misi  eos  in  mundum.     Et  pro 

1.).  vis  ego  sanctifico  meipsum,    ut  sint  et  ipsi  sanctifi- 

esus)  dixit'.lcali  m  verilate.     Non  pro  eis  autem  rogo  tanlùm, 

in  tuum,  utËed  et  pro  eis,  qui  crediluri  sunt  per  verbum  eorum 

i\  poteslaleran  me  :  ut  omnes  unum  sint,  sicut  tu  Pater  in  me^ 

ei,  det  eisletego  in  te,  ut  et  ipsi  in  nobis  unum  sint,  utcredat 

a  selerna,  utlnundus,  quia  tu  me  misisli.     Et  ego  clarilatem, 

quem  misistil|uum  dedisli  mihi,  dedi  eis,  ut  sint  unum,  sicut  et 

uper  terram.lius  unum  sumus.     Ego  in  eis,  et  tu  in  me,  ut  sint 

i  ut  faciani.l;onsummati  in  unum,   el  cognoscat  mundus,  quia 

temetipsumAu  me  misisti,  et  dilexisli  eos,  sicut  et  me  dilexisti. 

undus   esset,i*aler,  quos  dedisli  mihi,  volo  ut  ubi  sum  ego,  et 

hominibusAli  sint  mecum,  ut  videant  clarilatem  meam,  quam 

rant,  et  milHledisli  mihi,  quia  dilexisli  me  ante  constitutionem 

îrunt.     Nuncliimdi.     Pater  juste,  mundus  le  non  cognovil,  ego 

i  mihi,  abs  telulem  te  cognovi,  et  hi  cognoverunt,  quia  tu  me 

dedi  eis  ;  eiiisisli.     Et  notum  ieci  eis  nonieu  tuum,  et  nolum 
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faciam,  ut  dileclio,  quâ  dilexisti  me,  in  ipsis  sit,  et 
ego  in  ipsis. 

On  pourra  aussi  lire,  à  Vcglise,  la  Passion 
suivante  en  latin,  avec  les  prières  qui  y  sont 
jointes,  pour  obtenir  à  l'agonisant  une  sainte 
mort;  pendant  qu'on  la  lira  sur  lui  en  latin  ou  en 
français,  comme  on  la  trouve  ci-après,  avec  h 
mêmes  prières  ;  et  aussi  les  sept  psaumes  péni- 
tentiaux,  les  litanies  et  les  oraisons. 

Passio  Uoniini  noslri  Jesu  CLrisli  secundùm 
Joannem.     (Cap.  XVIII.  l.)- 

IN  illo  tem[)ore  :  Egressus  est  (Jésus}  cum  disci- 
pulis   suis   trans   torrenleni   Cedron,  ubi  erat 
hortus;    in   quem   introivit  ipse  et  discipuli  ejus.L  .  .     . 
Sciebat  autem  et  Judas,  qui  tiadebat  euni  locum;B"^'"'^''^*  ^ 
quia  fréquenter  Jésus  conveneral  illuc  cum  disci-B    " ^  '''^• 
pulis  suis.     Judas  ergo  cum  accepisset  cohoilenijBj'^^.    J^''' 
et  à  pontificibus  et  Pharisœis  ministros  venit  illucl .  j  ^^^P"' 
cum  laternis,  et  fascibus,  et  armis.     Jésus  itaquel^'  Jésus  : 
sciens  omnia,    quse    venlura  erant    super    eum,B!^"'JP^''  "^ 
processit,  et  dixiteis:  Quem  quaeritis.^     Respon-I    .^' ^^j 
derunt  ei  :  Jesum  Nazarenum.     Dicit  eis  Jtysus:!^?'  ^    ^  * 
Ego  sum.     Stabat  autem  et  Judas,  qui  tradebatP"    locul 
eum,  cum   ipsis.     Ut  ergo  dixit  eis.  Ego  sum,*^^^'     "^ 
abierunt  retrorsùm,  et  ceciderunt  in  lerram.    Ite- 
rîim  ergo  interrogavit  eos  :    Quem  quaeritis  ?    Illi 
autem   dixerunt:  Jesum  Nazarenum.     Respondit 
Jésus  ;   Dixi   vobis,  quia  ego   sum  ;  si  ergo  rae| 
quseritis,  sinite  hos  abire.     Ut  impleretur  sennOj 
quem  dixit  :  Quia  quos  dedisii  mihi,  non  perdidi  exl 
lis  quemquam.     Simon  ergo  Pelrus  habens  gla-tii 
dium,  eduxit  eum,  et  percussit  pontificis  servuml  ®'  ?^  ™ 
et  abscidit  auriculam  ejus  dexteram.     Erat  auleiii|*'.  "J^^^* 
nomen  servo  Malchus.     Dixit  ergo  Jésus  Petrof|'"î^^*^'" 
Mitte  giadium  tuum  in  vaginam.     Calicem,  ^ueiif  ^"j^*^.  ^'' 
dédit  milii  Pater,  non  bibam  illum  ?     CoLors  ergof  "  ^^*** 
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et  tribuiius,  et  ministri  Judaeorum  compreliende- 

runt  Jesum,  et  li^averunt  eum  ;  et  adduxerunt 

eum  ad  Annam  primùm  ;  erat  enim  socer  Caïphse, 

qui  erat  ponlifex  anni  illius.    Erat  autem  Caïplias, 

qui  consilium  dederat  Jiidœis  ;  quia  expedit  unum 

hominem   mori   pro   populo.     8equebatur  autem 

Jesum  Simon  Petrus,  et  alius  discipulus.     Disci- 

pulus  autem  ille  erat  notus  pontiBci,  et  introivit 

eum  Jesu   in  atrium   pontificis.      Petrus  autem 

stabat  ad  ostium   foris.     Ëxivit  er<i;o  discipulus 

I  alius,  qui  erat  notus  pontitici,  et  dixit  osliariae,  et 

lintroduxit  Petrum.    Dicit  ergo  Petro  ancilla  oslia- 

ria:  Numquid  et  tu  ex  discipulises  hominis  istius? 

1  Dicit  ille:    Noîî   sum.     8labant  autem  servi  et 

I  ministri  ad  prunas,  quia  frigus  erat,  et  calefacie- 

bant  se.     Era\  autem  eum  eis,  et  Petrus  slans  et 

calefaciens  se.     Pontifex  ergo  interrogavit  Jesum 

dediscipulis  suis  et  de  doctrinâ  ejus.     Respondit 

ei  Jésus  :  Ego  palàm  locutus  sum   mundo  ;   ego 

hemper  docui  in  synagogâ,  et  in  templo,  quo  omnes 

Judseî  conveniunt;  et  in  occulto  locutus  sum  nihil. 

buid  me  interrogas  ?     Inlerroga  eos,  qui  audierunt 

|quid  locutus  sim  ipsis  :  ecce  hi  sciunt  quae  dixerim 

ego.     Haec   autem   cùm   dixisset,   unus  assistens 

linistrorum  dédit  alapam  Jesu,   dicens  :  Sic  res» 

)ndes  pontifici  P     Uespondit  ei   Jésus  :  Si  malè 

[ocutus  sum,  testimonium  perhibe  de  malo;  si  autem 

iïïè,  quid  me  ceedis."^     Et  misit  eum  Annas  liga- 

[um  ad  Caïpliam  pontiôcem.     Erat  autem  Simoa 

^etrus  stans,  et  calefaciens  se.     Dixerunt  ergo  ei  : 

îumquid  et  tu   ex  discipulis  ejus  es?     Negavit 

|lle,  et  dixit:  Non  sum.     Dicit  ei  unus  ex  servis 

)ntificis,   cognatus   ejus,   cujus   abscidit   Petrus 

iuriculam  :  Nonne  ego  te  vidi  iu  horlo  eum  illo  ? 

Ilerùm  ergo   negavit   Petrus  ;    et  statim    gallus 

lantavit.     Adducunt  ergo    Jesum   à  Cuïpl^a   in 
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prœtorium,     Erat  autem  manè;  et  ipsi  non  intro. 

ierunt  in  praetorium,  ut  non  contamiiiarentur,  sed 

ut  manducarent  pascha.     Kxivil  ergo  Pilatus  ad 

eos   foras,  et   dixit  :    Quani  accusationem  affeilis 

adversùs  hominem  liunc  ?    Responderunt,  et  dixe- 

runt   ei  :    Si  non   esset   hic  malefactor,  non  libi 

tradidissemus  eum.     Dixit  crgo  eis  Pilatus:  Acci- 

pite  euni  vos,  et  secundîim  legem  vestram  judicale 

eum.     Dixerunt  ergo  ei  Judsei  :  Nobis  non  licet 

interficere  quemquam.    Ut  sermo  Jesu  impleretur, 

quem  dixit,  significans  q«â  morte  esset  moriturus. 

Introivit  ergo  iteiùin   in    praetorium    Pilatus,  et 

vocavit  Jesum,  et  dixit  ei  :  Tu  es  Rex  Judaeorum? 

Respondit  Jésus  :  A    temetipso  hoc  dicis,  an  alii 

dixerunt  libi  de  me  ?     Respondit  Pilatus  :  Num- 

quid  ego  Judeeus  sum?     Gens  tua,  et  pontificesl 

tradfderunt  te  mihi  :    Quid   fecisti  ?     Respondit  { 

Jésus:    Regnum   meum  non  est  dehocmundo;j 

bi  ex  hoc  mundo  esset  regnum  meum,  ministri  mei 

ulique  decerlareiit,  ut  non  traderer  Judseis  :  nunci 

autem  regnum  meum  non  est  hinc.     Dixit  itaquei 

ei  Pilatus  :  Ergo  rex  es  tu  ?     Respondit  Jésus  :  Tu 

dicis  quia  rex  sum  ego.     Ego  in  hoc  natussum,et 

ad  hoc  veni  in  mundum,  uttestimonium  perhibeara 

veritati:  omnis  qui   est  ex  veritate,  audit  vocem 

meam.     Dicit  ei  Pilatus;  Quid  est  veritas?    Et 

cùm   hoc   dixisset,  ilerùm   exivit  ad  Judaeos,  et 

dicit  eis.     Ego  nullam  invenio  in  eo  causam.    Est 

autem  consuetudo  vobis,  ut  unum  dimittam  vobis  in| 

pascha  ;  vultis  ergo  dimittam  vobis  regem  Judœo- 

rum  ?     C  lamaverunt  ergo  rursùm  omnes  dicentesifcgo'em  v( 

Non  hune,  sed  Barabbam.     Erat  autem  Barahbasiifjceg .  p^ 

latro.     Tune  ergo  apprehendit  Pilatus  Jesum,  etlroQ  {Ya.{\\ 

flagellavit.  Et  milites  plectentes  coronam  de  spinis,lu,it  2iM{e\ 

imposuerunt  capiti  ejus ;  et  veste  purpureâ  circumlrucem  e 

dederunt  eum.    Et  veniebant  ad  eum,  et  dicebantilebraïcè 
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Ave,  Rex  Judseorum;  et  dabant  ei  alapas.  Ëxivit 
ergo  iterùm  Filatus  foras,  et  dicit  eis  :  Ecce  adduco 
vobis  eum  foras, iit  cogno'scatis  quia  nuUam  invenio 
in  eo  causam.     Exi  vit  ergo  Jésus  portans  coronam 
spineam,   et   purpureum    vestimeutum.     Et  dicit 
eis:  Ecce  homo.     Ciiiu  ergo  vidissent  eum  ponli- 
fices  et  ministri,  clamabant,  dicenles:   Crucifige, 
crucifige  eum.     Dicit  eis  Pilatus  :  Accipite  eum 
vos,  et  crucifigite  ;  ego  enim    non  invenio  in  eo 
causam.     Responderunt    ei    Judaei:    Nos   legem 
habemus,  et   secundùm   legem   débet   mori,  quia 
Filium    Dei  se  fecit.     Cùm  ergo  audisset  Filatus 
hune  sermonem,  magis  timuit.     Et  ingressus  est 
Ipraetorium  iterùm  ;  et  dixit  ad  Jesum  :  Undè  est  tu.^ 
Jciius  autem  responsum  non  dédit  ei.     Dicit  ergo 
ei  Pilatus  :  Mihi  non  loqueris  ?    Nescis  quia  potes- 
talem  habco  crucifigere  te,  et  potestatem  habeo 
dimiitere  te  ?     Hespondit  Jésus  :  Non  haberes  po- 
testatem adversùm  me  ullani,  nisi  tibi  dalum  esset 
desuper.     Proptereà  qui  me  tradidit  tibi,  majus 
peccatum   habet.      Et  exindè  quserebat   Pilatus 
(limittere  eum.    Judae:  autem  clamabant,  dicentes  : 
Si  hune  dimittis,  non  es   amicus  Caesaris;  omnis 
enim  qui  se  regem  facit,  contradicit  Csesari.    Pila- 
Itus  autem  cùm  audisset  hos  seï'mones,adduxit  foras 
iJesum  ;  et  sedit  pro  tribunali,  in  loco  qui  dicitur 
iLitliostrothos,  hebraïcè   autem   Gabbatha.     Erat 
|autem  Farasceve  Faschaî  liora  quasi  sexta,  et  dicit 
fudaeis:   Ecce  rex  vesler.     llli  autem  clamabant 
polie,   toile,   crucifige   eum.     Dicit  eis   Filatus: 
legem  vestrum  crucifigam?     Responderunt   )on- 
[ifices  :  Non  habemus  regem  nisi  Caesarem.    Tune 
ergo  tradidit  eis  illum  ul  crucifigerelur.     Suscepe- 
bnt  autem  Jesum,  et  eduxerunt.     El  bajulans  sibi 
Irucem,  exivit  in  eum  qui  dicitur  Calvarise  locum, 
jiebraïcè  autem  Golgolha  ;  ubi   crucifixerunt  eum,; 
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et  cum  eo  alios  duos  hinc  et  hinc,  médium  autem 
Jesum.  Scripsit  autem  et  titulum  Pilatus;  et 
posuit  super  crucem.  Erat  autem  scriptum:  Jésus 
Nazarenus  rex  JuDiEonuM.  Hune  ergo  titulum 
muiti  Judœorum  legerunt;  qnia  prope  civitalem 
erat  locus,  ubi  crucifix  us  est  Jésus.  Et  erat  scrip- 
tum  hebraïcè,  graecè  et  latine.  Dicebant  ergo 
Pilato  pontifices  Judseorum  :  NoU  scribere,  rex 
Judaeorum  ;  sed  quia  ipse  dixit  :  Kex  sum  Judaeo- 
rum.  Respondit  Pilatus  :  Quod  scripsi,  scripsi. 
Milites  ergo  cùm  crucifixiseent  euni,  acceperunt 
vestimenla  ejus,el  fecerunt  quatuor  partes;  unicui- BArimatbœi 
que  militi  partem,  et  tunicam.  Erat  autem  tunica  Icultus  aute 
inconsutilis,desuper  contexta  per  totum.  DixeruntBcorpus  Jesi 
ergo  ad  invicem  :  Non  scindamus  eam,  sed  sortia-Bdilit  corpui 
mur  de  illâ  cujus  sit,  ut  scriptura  impleretur,  dicens:  Ivenerat  ad 
Partiti  sunt  veslimenta  mea  sibi,et  in  veslem  meain  ■myrrhae,  e 
miserunt  sortem.  Et  milites  quidem  haec  lécerunt.  riint  eriro 
Stabant  autem  juxta  crucem  Jesu  mater  ejus,  et 
soror  matris  ejus  Maria  Cleophae,  et  Maria  Magda- 
lene.  Cùm  vidisset  ergo  Jésus  matrem,  el  disci- 
pulum  stantem,  quem  diligebat,  dicit  malri  suœ: 
Mulier,  ecce  filius  tuus.  Deindè  dicit  discipulo: 
Ecce  mater  tua.  Kt  ex  illâ  horâ  accepit  eam 
discipulus  in  sua.  Posleà  sciens  Jésus  quia  omnia 
consummata  sunt,  ut  consummarctur  scriptura, 
dixit  :  Sitio.  Vas  ergo  erat  positum  aceto  plénum, 
llli  autem  spongiam  plenam  aceto,  hyssopo  circum- 
ponenles,  oblulerunt  ori  ejus.  Cùm  ergo  accepis- 
set  Jésus  acetum,  dixit:  Consummatum  est.  El 
inclinato  capite  tradidit  spiritum. 

Judaei  ergo,  (quoiniam  Parasceve  erat),  ut  non 
remanerent  in  cruce  corpora  sabbato,  (erat  enim 
magnus  dies  ille  sabbati),  rogaverunt  Pilatum  ut 
trangerentur  eorum  crura,  et  toUerentur.  Vene- 
runt  ergo  milites,  et  primi  quidem  fregerunt  crura, 
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et  alterius  qui  crucifixus  est  cum  en.  Ad  Jesutn 
autem  cùm  venissent,  ut  viilerunt  eum  juin  nior- 
tiium,  non  fregerunt  ejus  crura;  «ed  unus  miblum 
lanceâ  latus  ejus  aperuil,  et  continuo  exivit  isanguis 
etaqua.  Et  qui  vidil  lestimonium  perhibuit;  et 
verum  est  testimonium  ejus.  Et  ille  scit,  quia  vera 
dicit  ;  ut  et  vos  credalis.  Facta  sunt  enim  liaîc,  ut 
scriptura  impieretur:  Os  non  comminuetis  ex  eo. 
Etilerùm  alla  scriptura  dicit  :  Videbuut  in  qt'em 
transfixerunt. 

Post  haec  autem  rogavil  Pilalum  Joseph  ab 
Arimathœâ,  (eo  quod  esset  discipulus  Jesu,  oc- 
ciillus  autem  pri»pler  metum  Judœorum^,  ut  tollere!: 
n.  DixeruntBcorpus  Jesu.  Et  permisit  Pilatus.  Venit  ergo,  et 
rt,  sed  sorlia-Blnlit  corpus  Jesu.  Venit  autem  etNicodemus,  qui 
retur,dicens:Bvenerat  ad  Jesum  nocle  primùm,  ferens  mixturam 
/eslem  meamlmyrrhae,  et  alo'és  quasi  libras  centum.  Accepe- 
isec  iécerunllriint  ergo  corpus  Jesu,  et  ligaverunt  illud  linleis 
later  ejus,  et  ■cum  aroraatibus,  sicut  mos  est  Judaeis  sepelire. 
laria  Magda-fcrat  autem  in  loco,  ubi  crucifixus  est,  hortus  ;  et  in 
îm  et  disci-  liorto  monumentum  novum,  in  quo  noudùm  quis- 
(|uam  positus  fuerat.  Ibi  ergo  propter  Parasceven 
Judseorum,quia  juxta  erat  monumentum,  posuerunt 
Jesum. 

Oraison  à  Notre-Seigneur  Jésus-Chris l,  conte- 
nant toutes  les  circonstances  de  sa  Passion, 
que  le  mourant  dira^  sHl  le  peut,  ou  que  quel* 
que  autre  personne  dira  pour  lui, 

Y,  Adoramus  te,  Christe,  et  benedicimus  tibi  ; 
R.  (^)uia  per  sanctam  crucem  tuam  redemisti 
nundum. 
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r\EUS,  qui  pro  rédemptions  mundi  voluisti 
■-^  nasci,  circumcidi,  à  Judaeis  reprobari,  à  Judâ 
radilore  osculo  tradi,  viuculis  alligari,  sicut  agnus 
nnocens  ad    victimam  duci,   atque  conspectibus 
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Ann8B,CaïphaB,  Pilati,elHerodis  indecenter  ofFerri;B^'^*^''  ^^^ 
à  falsis  testibus  acciisari,  flagellis  et  opprobriis ■  accomplie  : 
vexari,  spiitis  conspui,  spinis  coronari,  colaphis ■  ^n'avez  don 
cœdi,  arundine  perculi,  facie  velari,  vestibiisB^P^^)  '^  t'r 
exui,  cruci  clavis  afRgi,  in  criice  levari,  iiiterBp''6'j^P>  îui  c 
latrones  deputari,  felle  et  aceto  potari,  et  lanceâlps'^'' Malc 
vulnerari  :  Tu,  Domine,  per  bas  sanclissimas  pœnasB^'^f'*^  ^P^e  < 
tuas,  quas  ego  indignus  recolo,  et  per  saiiclamB''0'^^  ^^  c^' 
crucem  et  morteni  tuam  libéra  me,  (ou  si  quelqueW^  ^^}^^^^^  ' 
autre  la  dit  pour  le  malade,  il  dira,  libéra  famu-ls^s*^'^'*'^'^*^ 
lum  tuum  ou  famulam  tuam  N.)  à  pœnis  infernJnèrent  pren 
et  perducere  digneris  quo  perduxisli  latronemB^au-père  « 
tecum  crucifîxum.  Qui  cum  Paire  et  Spiritu  SancloB8"n^*6-là.  ( 
vivis  et  régnas  in  saecula  sœculorum.     R.  Amen.Ben^^ndre   ai 

T      r>  1    -K-  M      Ci  '  T       é^i   -  ^       Bliomme  moi 

IjU  rnsston  de  iSotre-iSeif/neur  Jesus-Cnrist,  5elpip--p  g,,- 

Ion  ^t,  Jean.  (Chap.  XVIII  et  XIX.).  iTciple!  m^ 
tpN  ce  temps-là,  Jésus  s'en  alla  avec  ses  disciplesBdans  la  cou 
■■-^  au-delà  du  torrent  deCédron,  où  il  y  avait  unBjésus.  Ma 
jardin,  dans  lequel  il  entra,  et  ses  di*;ciples  aussiAiors  cet  ai 
Judas,  qui  le  trahissait,  coimaissait  aussi  ce  lieu-là,lnrêire.  sorti 
parce  que  Jésus  s'y  était  souvent  trouvé  avec  seslpierre.  La 
disciples.     Judas  donc  ayant  pris  une  cohorte,  etivous  point 


des  gens  que  les  princes  des  prêtres  et  les  Phari 
siens  lui  donnèrent,  vint  en  ce  lieu  avec  des  lan 
ternes,  des  flambeaux  et  des  armes.  Jésus,  qui 
$avait  tout  ce  qui  devait  lui  arriver,  s*avança,  et 
leur  dit  :  Qui  cherchez-vous  ?  Ils  lui  répondirent: 
Jésus  de  Nazareth.  Jésus  leur  dit  :  C'est  moi. 
Or  Judas,  qui  le  trahissait,  était  aussi  avec  eux. 
Dès  que  Jésus  leur  eut  dit,  C'est  moi,  ils  reculèrent 
quelques  pas,  et  tombèrent  par  terre.  11  leur 
demanda  encore  une  fois:  Qui  cherchez-vous  ?  Ils 
lui  dirent;  Jésus  de  Nazareth.  Jésus  leur  répondit: 
Je  vous  ai  déjà  dit  que  c'est  moi.  Si  c'est  donc 
moi  que  vous  cherchez,  laissez  aller  ces  gens-ci. 
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C'était  afin  que  cette  parole  qu'il  avait  dite  fût 
accomplie  :  J3  n'ai  perdu  aucun  de  ceux  que  vous 
m'avez  donnés.  Alors  Simon  Pierre,  qui  avait  une 
épée,  la  tira  ;  et  frappant  un  des  gens  du  grand- 
prêtre,  lui  coupa  Toreille  droite.  Cet  homme  s'ap- 
pe'ait  Malchus.  Mais  Jésus  dit  à  Pierre:  Remettez 
votre  épée  dans  le  fourreau  :  ne  faut-il  pas  que  je 
boive  le  calice  que  mon  Père  m'a  donné.  Aussitôt 
la  cohorte  et  le  tribun,  avec  les  officiers  des  Juifs, 
se  saisirent  de  Jésus,  et  le  lièrent.  Et  ils  le  me- 
nèrent premièrement  chez  Anne,  parce  qu'il  était 
beau-père  de  Caïphe,  qui  était  grand-prètre  celte 
année-là.  Or  Caïphe  était  celui  qui  avait  fait 
entendre  aux  Juifs  qu'il  était  utile  qu'un  seul 
homme  mourût  pour  la  nation.  Cependant  Simon 
Pierre  suivait  Jésus  avec  un  autre  disciple  ;  et  ce 
diîciple,  qui  était  connu  du  grand-prêtre,  entra 
dans  la  cour  de  la  maison  du  grand-prêtre  avec 
Je'sus.  Mais  Pierre  demeura  dehors  à  la  porte. 
Alors  cet  autre  disciple,  qui  était  connu  du  grand- 
prêtre,  sortit  et  parla  à  la  portière,  qui  fit  entrer 
Pierre.  La  portière  dit  donc  à  Pierre:  N'êtes- 
ïous  point  aussi  des  disciples  de  cet  homme-là? 
Il  lui  répondit  :  Je  n'en  suis  point.  Les  serviteurs 
el  les  officiers  étaient  là  auprès  feu  ("car  il  faisait 
oidj,  et  ils  se  chauffaient.  Pierre  était  aussi 
ivec  eux,  qui  se  chauffait.  Cependant  le  grand- 
irêtre  interrogea  Jésos  sur  ses  disciples  et  sur  sa 
loctrine.  Jésus  lui  répondit  :  J'ai  parlé  publique- 
nent  à  tout  le  monde  ;  j'ai  toujours  enseigné  dans  la 
lynagogue  et  dans  le  temple,  où  tous  les  Juifs  s'as- 
emtjlent;  et  je  n'ai  rien  dit  en  cachette.  Pourquoi 
n'interrogez 'VOUS.?  Interrogez  ceux  qui  m'ont 
intendu  sur  ce  que  je  leur  ai  dit,  ils  savent  ce  que 
ai  enseigné.  A  ces  paroles,  un  des  officiers  qui 
liait  là  présent  donna  un  soufflet  à  Jésus,  en  disant: 
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Ksf-ce  ainsi  que  vous  répondez  au  grand -prêtre? 
Jésus  lui  repartit  :  Si  j'ai  mai  parlé,   faites  voir  ce 
que  j'ai  dit  de  mal;  mais  si  j'ai  bien  parlé,  pour- 
quoi me  frappez-voiis ?     Or  Anne  lavait  envoyé 
lié  chez  Caïplie  le  grand-prêtre.    C  ependant  Simon 
Pierre  était   là,   qui   se   chauffait.    Quelques-uns 
donc  lui  dirent  :  N'êtes -vous  pas  de  ses  disciples? 
Il  le  nia  en  disant:  Je  n'en  suis  point.     Alors  un 
des  gens  tlu  grand-prêtre,  parent  de  celii  à  qui 
Pierre  avait  coupé  l'oreille,  lui  dit:    Ne  vous  ai-je 
pas   vu  avec   hii  dans   le  jardin  ?     Pierre  le  nia 
encore  une   fois  ;  et  aussitôt  le  coq  chanta.     Ils 
menèrent  donc  Jésus  de  la  maison  de  Caïphe  au 
prétoire.     C'était  î^  matin,   et  i!s  n'entrèrent  point 
dans  le  prétoire,  de  peur  de  dcve.Jr  impurs,  et  afin 
de  manger  la  Pâque.     Pilate  donc  étant  sorti,  vint 
à  eux  et  leur  dit  :    De  quel  crime  accusez- vous  cet 
homme .^     Ils  lui  répondirent:  Si  ce  n était  point 
un   méchant  himime,  nous  ne  vous  l^aurions  pas 
livré.     Pilate  leur  dit  :  Prenez-le  vous-mêmes,  et 
jugez-le  selon  votre  loi.     Les  Juifs  lui  répondirent: 
il  ne  nous  est  pas  permis  de  faire  mourir  person- 
ne ;    afin  que  s'accomplit  ce  que  Jésus  avait  dit,  irhomme. 
pour  marquer  de  quelle  mort  il  devait  mourir.  Là-  llayant  vu 
dessus,  Pilate  rentra  dans  le  prétoire  ;  et  ayant  fait  Ile.    Pilât 
venir  Jésus,  il  lui  dit  :  Etes-vous  le  roi  des  Juifs picrucifiez  • 
Jésus  répondit  :  Dites-vous  cela  de  vous-même,  ou  Icoupable. 
si  d'autrts  vous  l'ont  dit  de  moi  ?    Pilate  répliqua:  lyne  loi,  e 
Est-ce  que  je  suis  Juif  ?     C'est  votre  nation  et  leslqu'il  s'est 
princes  des  prêtres   qui  vous  ont  mis  entre  nies  layant  ente 
mains.    Qu'avez-vous  l'ait  ?    Jésus  répondit  \,  Mon 
royaume  n'est  pas  f''^  ce  monde.     Si  mon  royaume 
était  de  ce  mondt    mes  gens  auraient  combattu 
pour  empêcher  que  je  ne  fusse  livré  aux  Juifs; 
mais  mon  royaume  n'est  point  d'ici.     Pilate  lui  dit: 
Vous  êtes  donc  roi  ?    Jésus  répondit  :  Vous  le  dites, 


je  SUIS   1 

monde  p( 

fonque   £ 

Pilate  lui 

dit  ces  m^ 

Je  ne  tn 

condamn< 

que  je  vo 

fî'te  de   1 

de'livre  le 

de  nouve 

Or  ce  Bar 

prendre  J 

ayant  fait 

mirent  sur 

pourpre. 

Salut  au 

souiSets. 

Juifs  :    Le 

sachiez 

Jésus  sor 

un  mantea 


et 


tage.  Et 
Jésus  :  D 
aucune  rép 
dites  mot. 
lie  vous  fa 


il  : 


Ordre  pour  la  recommandation  de  l'dme.         21.3 

je  suis  roi.  Je  suis  né  et  je  suis  venu  dun.H  lo 
monde  pour  rendre  tcraoi<^naji;e  ii  la  vérité.  Qui- 
conque appartient  à  la  vérité  écoute  ma  voix. 
Pilate  lui  dit  :  Qu'est-ce  que  la  vérité  ?  Et  ayant 
dit  ces  mots,  il  retourna  vers  les  «luits,  et  leur  dit  : 
Je  ne  trouve  dans  cet  homme-là  aucun  sujet  de 
condamnation.  Mais  c'est  la  coutume  parmi  vous 
que  je  vous  accorde  la  liberté  d'un  criminel  à  la 
Icte  de  Pàque,  Vou'-^z-vous  donc  que  je  vous 
délivre  le  roi  des  Juifs?  Ils  se  mirent  tous  à  crier 
de  nouveau  :  Non  pas  celui-là,  mais  Barabbas. 
Or  ce  Barabbas  était  un  voleur.  Alors  Pilate  fit 
prendre  Jésus,  et  le  fit  fouetter.  Et  les  soldats 
ayant  fait  une  couronne  d'épines  entrelacées,  la  lui 
mirent  sur  la  tête,  et  le  revêtirent  d'un  manteau  de 
pourpre.  Puis,  s'approchant  de  lui,  ils  disaient  : 
Salut  au  roi  des  Juifs;  et  ils  lui  donnaient  des 
Isouiflets.  Pilate  sortit  de  nouveau,  et  dit  aux 
Juifs:  Le  voici,  je  vous  l'amène,  afin  que  vous 
sachiez  que  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime. 
Jésus  sortit  donc,  ayant  une  couronne  d'épi.ies  et 
UQ  manteau  de  pourpre  ;  et  Pilate  leur  dit  :  Voilà 
l'homme.  Les  princes  des  prêtres  et  leurs  gens, 
l'ayant  vu,  se  mirent  à  crier  :  Crucifiez-le,  crucifiez- 
le.  Pilate  leur  dit  :  Prenez-le  vous-mêmes,  et  le 
crucifiez;  car,  pour  moi,  je  ne  le  trouve  point 
coupable.  Les  Juifs  lui  répondirent  :  Nous  avons 
une  loi,  et  selon  cette  loi,  il  mérite  la  raort^  parce 
[qu'il  s'est  fait  passer  pour  le  Fils  de  Dieu.  Pilate, 
[ayant  entendu  ces  paroles,  craignit  encore  davan- 
tage. Et  étant  entré  dans  le  prétoire,  il  dit  à 
Itlésus  :  D'où  êtes-vous  ?  Mais  Jésus  ne  lui  fît 
iucune  réponse.  Pilate  lui  dit  donc  :  Vous  ne  me 
iites  mot.  Ne  savez-vous  pas  que  j'ai  le  pouvoir 
le  vous  faire  crucifier,  et  que  j'ai  aussi  le  pouvoir 
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(lo   vous  renvoyer  absous?     Jésus   lui  répondit: 
Vous  n'auriez  aucun  pouvoir  sur  moi,   s'il  ne  vous! 
avait  été  donné  d'en-haut.     C'est  pourquoi  celui 
qui  ma  livré  à  vous  est  coupable  d'un  plus  grandi 
péché.     Depuis  ce  moment,  Pilate  cherchait  le 
moyen  de  le  délivrer.     Mais  les  Juifs  criaient  :  Si 
vous  délivrez  cet  homme,  vous  n'êtes  point  ami  de 
César;  car  quiconque   se  fait  passer  pour  roi  se 
déclare  contre  César.     Pilate,  les  entendant  parler 
de  la  sorte,  mena  Jésus  hors  du  prétoire,  et  s'assit' 
dans  scn  tribunal,  au  lieu  appelé  en  grec  Lilhos- 
trothos,  et  en  hébreu  Gabbatha.     C'était  le  jourl 
de  la  préparation  de  la  Pâque;  et  il  était  alors! 
environ  la  sixième  heure.     11  dit  aux  Juifs:  Voilai 
votre  roi.     Mais  ils  «e  mirent  à  crier:  Faites-lel 
mourir,  faites-le  moui^ir,   crucifiez-le.     Quoi!  leur 
dit  Pilate,  vous  voulez  que  je  crucifie  votre  roi?| 
Les  princes  des  prêtres  répondirent  :  Nous  n'avons 
point  d'autre  roi  que  César.     Alors  il  le  leur  abanJ 
donna  pour  être  crucifié.     Ils  prirent  donc  Jésus] 
et  l'emmenèrent.     Et  Jésus,  chargé  de  sa  croix] 
a,lla  au  lieu  appelé  le  Calvaire,  qui  se  nomme  ec 
hébreu  Golgotha,  où   ils  le  crucifièrent,  et  deuj 
autres  avec  lui,  l'un  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre,  eJ 
Jésus  au  milieu.     Pilate  fit  aussi  faire  un  écriteau] 
et  le  fit  mettre  au  haut  de  la  croix.    Voici  ce  qu'il 
portait:  Jésus  de  Nazareth,  roi  des  Juifs] 
Comme  le  lieu  où  l'on  avait  crucifié  Jésus  étaii 
près  de  la  ville,  beaucoup  de  Juifs  lurent  cet  écriJ 
teau,  qui  était  en  hébreu,  en  grec  et  en  latin.     Sui 
quoi   les   princes  des   prêtres    dirent    à    Pilate 
N'écrivez  point  roi  des  Juifs,  mais  qu'il  a  dit  :   jJ 
suis  roi  des  Juifs.     Pilate  leur  répondit  :  Ce  quJ 
j'ai  écrit  est  écrit.     Les  soldats,  8 près  avoir  crucifid 
Jésusj  prirent  ses  habits,  dort  ils  firent  quatrJ 
parts,  une  pour  chaque  soldat.     Ils  prirent  aussi  si 
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li  répondit  •■ '""'^l"^  '  ^^  comme  elle  était  sans  couture,  et  toute 
s'il  ne  vous ■  •^'"^   ^^^^  ^^^^"  depuis  le  haut   jusqu'eu  bas,    ils 
)urquoi  celui ■'''''®"^  entre  eux:  Ne  la  coupons  point,  mais  tirons 
i  plus  grand ■'"^  ^^^^  ^   ^"*  l'aura;  afin   que  ci*tt^  parole   do 
cherchait  leBl''*^f'''^tU''6  fût  accomplie:  Ilsont  partajijé  mes  habits 
criaient:  SiB''"^''®  ®"^'  ^^  *ïs  ont  tiré  mon    vêtement   au  sort, 
point  ami  deB^^'^^  ^®  H"®  firent  les  soldats.  Cependant  la  mère 
'  pour  roi  seB''^''^^"^'  ^^  '^  sœur  de  sa  mère,  Marie,  femme  de 
?ndant  parlerB'  '^^'P^'^^»   ^^*   tenaient   auprès  de   sa  croix  avec 
>ire    et  s'assitl^^®*''^^^^^^^®''^®*     *'*^'^'*'J'^)  voyant  donc  sa  mère,  et 
o-rec  Lilhos-Bi^^P^^^  d'elle  le  disciple  qu'il  aimait^  il  dit  à  sa 
i'elail  le  lourl'"^''®'  I^^imme,  voilà   votre  iils.     Puis   il  dit  an 
il  était  alorsB'^'^^'P^®  •  Voilà  votre  mère.   Et  depuis  cette  heure- 
Juifs:  Voilai'*^®  disciple  la  prit  chez  lui.     Après  cela,  Jésus, 
er  :  Faites-lcfr}'*'^^  9"^  ^^^^  ^^^^^  acromf)li,  afin  qu'une  parole 
Quoi!  leurB''6 ^'^^^'^"''®  ^"^  encore  accomplie,  il  dit:  J'ai  soif, 
fie  votre  roi?ïy  ^^**l^  ^^  ^^  ^^^^  [dein  de  viiiai<;re,  et  les  soldats, 
Nous  n'avonsl*"^  ayant  empli   une   éponge,  qu'ils  entourèrent 
le  leur  abanïV'^^^P^»    ^'^  ^^   ^"'    présentèrent   à   la   bouche, 
it  donc  JésusP^"^    ayant   pris    le    vinaigre,     dit  :    Tout    est 
i  de  sa  croixlccompli.    Et,  baissant  la   tête,  il   rendit  l'esprit, 
se  nomme  eiV***  comme  c'était  U  veille  du  sabbat,  afin  que  les 
rent    et  deu»°'*P^  ^^  demeurassent  |)oint  à  la  croix  le  jour  clu 
i  de  l'autre  ej''^^'»  Cc^"*  ce  sal»bat  était  un  jour  ft»rt  soleiniel), 
•e  un  écriteau»^  Juifs   prièrent    l^ilate   qu'on    leur   rompît  les 
Voici  ce  qu'iP'^^^^s»  ^l  qu'on  les  ôtàt  de  là.     Il  vint  donc  des 
oldats  qui    rompirent  les  jambes  au  premier,  et  à 
autre  qu'on  avait  crucifié  avec  lui.     l^nsuile  étant 
enus  à  Jésus,  comme  ils   vireiU  qu'il  était  déjà 
en  latin.    Su  ^^^^»  ^^s  ne  lui  i-ompirent  point  les  jambes;  mais 
ftt    à    Pilate    "  ^^^  soldats  lui  ouvrit  le  côté  d'un  coup  de  lance, 
nSl  »  Hif  •   .!(  taussitôt  il  en  sortit  du  san<>:  et  de  l'eau.     Celui 
ndit  :  Ce  qui  ni  1  a  vu  en  rend  témoignage,  et  son  témoignante 
3  avoir  crucifi  itvéritaole;  et  il  sait  qu'il  dit  vrai,  afin  que  vous 
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Btte  parole  de  l'Ecriture  fût  accoiuplie  :    Vous  ne 


^'     I 


11 


I. 


h 


umv' 


I  ,m 


•JU)         Ordre  jwur  la  recommandation  de  Vdme. 

briserez  i.ucun  de  ses  oh.  Il  est  dit  encore  dans  uii 
autre  endroit  de  l'Ecriture:  lis  verront  celui 
(iu'ils  ont  percé. 

APRES  cela,  Joseph  d'Arimalliic,  qui  étail 
disciple  de  Jésus,  mais  en  secret,  parce  (ju'il 
craignait  les  Juifs,  demanda  à  Filate  qu'il  lui  permît 
d'enlever  le  corps  de  Jésus.  Pilate  le  lui  ayant 
|)crmis,  il  alla  enlever  le  corps  de  Jésus.  Nico- 
dème,  celui  qui  auparavant  avait  été  trouver  Jésus 
durant  la  nuit,  y  alla  aussi  avec  envirort  cent  livres 
d'une  composition  de  myrrhe  et  d'aloës.  Ils  prirent 
donc  le  corps  de  Jésus,  et  l'enveloppèrent  de  linges, 
avec  des  aromates,  selon  la  maniore  d'ensevelir  qui 
est  en  usage  parmi  les  Juifs.  Or  il  y  avait  un 
jardin  au  lieu  où  il  avait  été  crucifié,  et  dans  ce 
jardin  un  sépulcre  tout  neuf,  où  Ton  n'avait  encore 
mis  personne.  Comme  donc  c'était  la  veille  du 
sabbat  des  Juifs,  et  que  ce  sépulcre  était  proche, 
ils  y  mirent  Jésus. 

Le  prêtre  pourra  ensuite  dire  les  psaumes  sut- 
vans,  en  partageant  le  dernier ,  Beati  immaculati, 
&c»de  la  manière  que  l'église  le  divise  dans  l'office 

PSAUME  117. 

CONFITEMINI  Domino  quoniam  bonus  ;*  quoniai 
ih  sœculum  misericordia  ejus. 

Dicat  nunc  Israël  quoniam  bonus  ;*  quoniam  in  sœcu 
lum  misericordia  ejus. 

Dicat   nunc   domus  Aaron  ;*   quoniam  in  sœculu 
misericordia  ejus. 

Dicant  nunc  qui  timent  Dominum;*  quoniam  ii 
sxculum  misericordia  e^us. 

De  tribulatione  invocavi  Dominum  :*  et  exaudivit  mi 
in  latitudine  Dorainus. 

Dominus  mihi  adjutor:*  non  timebo  quid  facial  mi 
homo. 

Dominus  mihi  adjutor:*  et  ego  despiciam  inimic 
raeos. 


Ordre  pour  In  recommandation  de  Vdme.         217 

Bonum  est  confidere  in  Domino,*  quàm  contiderc  in 
hominc. 

Bonuni  est   sperare   in   Domino,'**'   quàm  sperare  in 
principibus. 

Omnes  gentcs  circuierunt  me  :*  et  in  nominc  Domini 
(juia  ultus  sum  in  eos. 

Circumdantes  circumdcderunt   me  :*    et   in    nominc 
Domini  quia  ultus  sum  in  eos. 

Circumdcderunt  me  eicut  apes,  et  exarserunt  sicut  ignis 
m  spinis  \*  et  in  nomine  Domini  quia  ultus  sum  in  eos. 

Impulsus,   eversus  sum  ut  caderem  :^    et    Dominus 
susccpit  nie. 

Fortitudo  mea,  et  laus  mea  Dominus  :*  et  factus  est 
milii  in  salutem. 

Vox  exultationis  et  salutis,*  in  tabcrnaculis  justorum. 

Dextcra  Domini  fecit  virtutem,  dextera  Domini  exal- 
tavit  me  :*  dextera  Domini  '^-cit  virtutem. 

Non  moriar,   sed  vivam  ;*  et  narrabo  opéra  Domini. 

Castigans  castigavit  me   Dominus  :*    et   morti  non 
tradidit  me. 

Aperite  mihi  portas  justitiœ,  ingressus  in  eas  confite- 
bor  Domino  :*  hœc  porta  Domini,  justi  intrabunt  in  eam. 

Confitebor  tibi,  quoniam  exaudisti  me  :*  et  factus  es 
mihi  in  salutem. 

Lapidem,  quem  reprobaverunt  œdificantes,'"'  hic  factus 
est  in  caput  anguli. 

A  Domino  factum  est  istud  i*  et  est  mirabile  in  oculis 
nostris. 

Hsec  est  dies,  quam  fecit  Dominus  :^  exultemus  et 
Isetemur  in  eâ. 

0  Domine,  salvum  me  fac,  ô  Domine,  benè  prospe- 
rare  :*  benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini. 

Benediximus  vobis  de  domo  Domini  •*  Deus  Dominus, 
et  illuxit  Dobis. 

Constituite  diem  solemnem  in  condensis  -.*  usque  ad 
cornu  altaris. 

Deus  meus  es  tu,  et  confitebor  tibi  :*  Deus  meus  es  tu, 
et  exaltabo  te. 

Confitebor  tibi,  quoniam  exaudisti  me  ;*  et  factus  es 
mihi  in  salutem. 
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Confitemini  Domino,  quoniam  bonus  :*  quoniam  in 
sœculum  misericordia  ejus. 
Gloria  Patri,  &c. 

PSAUME  118. 

BEATI  immaculati  in  via  :*  qui  ambulant  in  lege 
Domini. 

Beati  qui  scrutantur  testimonia  ejus  :*  in  toto  corde 
exquirunt  eum. 

Non  enim  qui  operantur  iniquitatem  *.*  in  viis  ejus 
ambulaverunt. 

Tu  mandasti  :*  mandata  tua  custodiri  nimis. 

Utinam  dirigantur  \Ï2d  meae  :*  ad  custodiendas  justi- 
ficationes  tuas  ! 

Tune  non  confundar  :*  cùm  perspexero  in  omnibus 
mandatis  tuis. 

Confitebor  tibi  in  directione  cordis  :*  in  eo  quod 
didici  judicia  justitiae  tuée. 

Justificationes  tuas  custodiam  :*  non  me  derelinquas 
usquequaque. 

In  quo  corrigit  adolescentior  viam  suam?*  in  custo- 
diendo  sermones  tuos. 

In  toto  *iorde  meo  exquisivi  te  :*  né  repellas  me  à 
mandatis  tuis. 

In  corde  meo  abscondi  eloquia  tua  :*  ut  non  pcccem 
tibi. 

Benedictus  es,  Domine  ;*  doce  me  justificationes  tuas. 

In  labiis  meis  :*  pronuntiavi  omnia  judicia  oris  tui. 

In  via  testimoniorum  tuorum  delectatus  sum  :*  sicut 
in  omnibus  divitiis. 

In  mandatis  tuis  exercebor  :*  et  considerabo  vias  tuas. 

In  justificationibus  tuis  meditabor  :*  non  obliviscar 
sermones  tuos. 

Gloria  Patri,  &c. 

RETRIBUE  servo  tuo,  vivifies  me  :*  et  custodiam 
sermones  tuos.  * 

Révéla  oculos  meos  :*  et  considnrabo  mirabilia  de  lege 
tuâ. 

Incola  ego  sum  in  terra  :^  non  abscondas  à  me 
mandata  tua. 


it  non  pcccem 


icondas  à  me 
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Concupivit  anima  mea  desiderare  justificationes  tuas  :* 
in  omni  terapore. 

Increpasti  superbos  :*  maledicti  qui  déclinant  à  man- 
datis  tuis. 

Aufer  à  me  opprobrium  et  contera ptum  :*  quia  testi- 
monia  tua  exquisivi. 

Ëtenim  sederunt  principes,  et  adversîim  me  loque- 
bantur  *  servus  autem  tuus  exercebatur  in  justiâcatio- 
nibus  tuis. 

Nam  et  testimonia  tua  meditatio  mea  est  :*  et  consi- 
lium  meum  justificationes  tuœ. 

Adhaesit  pavimento  anima  mea  :*  vivifica  me  secun- 
(lùm  yerbum  tuum. 

Vias  meas  enuntiavi,  et  exaudisti  me  :*^  doce  me 
justificationes  tuas. 

Viam  justificationura  tuarum  instrue  me  :*  et  exerce- 
bor  in  mirabilibus  tuis. 

Dormitavit  anima  mea  prœ  tœdio  :*  confirma  me  in 
verbis  tuis. 

Viam  iniquitatis  amovc  à  me  :*  et  de  lege  tuâ 
miserere  meî. 

Viam  veritatis  elegi:'^  judicia  tua  non  sum  oblitus. 

Adhsesi  testimoniis  tuis,  Domine  :*  noli  me  confundere. 

Viam  mandatorum  tuorum  cucurri  -.*  cùm  dilatasti 
cor  meum. 

Gloria  Patri,  &c. 

On  pourra  dire  aussi  pour  le  mourant  les 
oraisons  suivantes,  avec  trois  Pater  noster  et  trois 
Ave,  Maria. 

V.  Kyrie,  eleison  ; 

R.  Christe,  eleison. 

V.  Kyrie,  eleison. 

Pater  noster.    Ave,  Maria, 

on  EMUS. 

l^OMINE  Jesu  Chrisle,  per  tuam  sanctissimam 
•■-^  agoniam,  et  orationem,  quâ  orasti  pro  nobis 
in  monte  Oliveti,  quando  factus  est  sudor  tuus  sicut 
guttœ  sanguinis  decurrentis  in  terram  ;  obsecro  te, 
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Ut  multitudinem  sudoris  tui  sanguinei^  qiiem  piU' 
limoris  angustia  copiosissimè  pro  nobis  efFudisli, 
ofFerre  et  ostendere  digneris  Deo  Patri  omnipotenti, 
conlra  multitudinem  omnium  peccatorum  hujus 
famuli  tui  (ou  famulae  tuae)  N.,  et  libéra  eum  {ou 
eam)  in  hâc  horâ  mortis  suse  ab  omnibus  pœnis  et 
angustiie,  quas  pro  peccatis  suis  se  timet  meruisse. 
Qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  vivis  et  régnas 
Deus  in  ssecula  saeculorum.     R.  Amen. 

On  dit  pour  la  seconde  fois  : 

Kf,  Kyrie,  eleison  ; 

R.  Christe,  eleison. 

V.  Kyrie,  eleison. 

Pater  noster.     Ave,  Maria. 

OREMUS. 

"T^OMINE  Jesu  Christe,  qui  pro  nobis  mori 
■*^  dignatus  es  in  cruce,  obsecro  te,  ut  omnes 
amaritudines  passionum  et  pœnarum  tuarum,  quas 
pro  nobis  miseris  peccatoribus  sustinuisti  in  cruce, 
maxime  in  illâ  horâ  quando  sanctissima  anima  tua 
egressa  est  de  sanctissimo  corpore  tuo,  ofFerre  et 
ostendere  digneris  Deo  Patri  omnipotenti  pro  anima 
hujus  famuli  tui  Çou  famulae  tuae)  N.,et  libéra  eum 
(ou  eam)  in  hâc  horâ  mortis  ab  omnibus  pœnis  et 
passionibus  quas  pro  peccatis  suis  se  timet  meruis- 
se. Qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  vivis  et  régnas 
Deus  in  saecula  saeculorum.     R.  Amen. 

On  dit  enfin  pour  la  troisième  fois  : 

V.  Kyrie,  eleison  ; 

R.  Christe,  eleison. 

Y.  Kyrie,  eleison. 

Pater  noster.     Ave,  Maria. 

OREMUS. 

DOMINE  Jesu  ('hrisle,  qui  per  os  prophète 
dixisti  :  In  charitate  perpétua  dilexi  te,  ideo 
attraxi  te  miserans  tuî  ;  Obsecro  te,  ute  amdem  clia- 
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ritatem  tuam,  quae  te  de  cœlis  in  terram  ad  tole- 
raiidas  omnium  passion um  tuarum  amaritudînes, 
atlraxit,  offerre  et  ostendere  digneris  Deo  Patri 
omnipotenti  pro  anima  hujus  famuli  tui  (ou  famulae 
luse)  N.,  et  libéra  eum  (ou  eam)  ab  omnibus 
passionibus  et  pœnis  quas  pro  peccatis  suis  timet 
se  meruisse,  et  salva  animam  ejus  in  hâc  liorâ 
exitûs  sui.  Aperi  ei  januam  vitœ,  et  fac  eum  (^ou 
earn)  gaudere  cum  sanctis  tuis  in  gloriâ  sternâ. 
Et  lu,  piissime  Domine  Jesu  Christe,  qui  redemisli 
nos  pretiosissimo  sanguine,  miserere  animée  hujus 
famuli  tui  (ou  famulae  tuas),  et  eam  introducere 
digneris  ad  semper  virentia  et  araœna  loca  para- 
dis!, ut  vivat  tibi  amore  indivisibili,  qui  à  te  et  ab 
electis  tuis  nunquàm  separari  potest.  Qui  cum 
Pâtre  et  Spiritu  Sancto  vivis  et  régnas  Deus  in 
ssecula  saeculoruiTi.     R.  Amen. 

Lorsque  le  malade  sera  sur  le  point  d'expirer, 
lous  les  assistans  à  genoux  redoubleront  leurs 
prières  pour  lui,  tandis  que  le  prêtre,  debout 
auprès  de  son  lit,  l'avertira  de  dire,  de  temps  en 
temps,  Jésus,  Jésus,  Jésus.  jSile  tnalade  ne  peut 
parler,  un  des  assistans  ou  le  prêtre  le  pronon- 
cera lui-même  d'une  voix  intelligible  ;  avertissant 
le  mourant  de  le  dire  au  moins  du  cœur.  Ensuite 
il  lui  suggérera  d'autres  courtes  aspirations, 
telles  que  les  suivantes,  qu'il  répétera  plusieurs 
fois,  seUm  l'état  du  malade,  afin  de  ranimer  sa 
piété  dans  ces  derniers  momens. 

In  manus  tuas,  Domine,  commendo  spiritum  meum. 

Seigneur,  je  remets  mon  esprit  entre  vos  mains. 

Domine  Jesu,  suscipe  spiritum  meum. 

Seigneur  Jésus,  recevez  mon  esprit. 

Sancta  Maria,  or  a  pro  me. 

Sainte  Marie,  priez  pour  moi, 
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Maria,  mater  gratiœ,  mater  misericordiœ,  tu  nos  é 
hoste  protège f  et  horâ  mortis  suscipe. 

O  Marie,  mère  de  grâce,  mère  de  miséricorde,  défen- 
dez-moi  contre  l'ennemi,  et  prenez-moi  sous  votre 
protection  à  l'heure  de  ma  mort. 

On  peut  alors,  selon  une  louable  coutume  établie 

en  plusieurs  endroits,  faire  tinter  quelques  coups 

de  cloche  à  Viglise  paroissiales  pour  avertir  Us 

fidèles  qvHun  des  paroissiens  est  à  V article  de  la 

mort,  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  lui. 

Le  malade  ayant  rendu  l*esprit,  le  prêtre  lui 
jettera  de  Veau  bénite,  et,  se  tenant  debout^  il 
dira  le  répons  et  les  prières  suivantes. 
CUBVENITE,    sancti   Dei,    occurrite,    angeli 
^  Domini,  suscipientes  animam  ejus,  ofkreniesM parens  d 
eam  in  conspectu  Altissimi.  ■  n'abando 

Kf.  Suscipiat  le  Christus  qui  vocavit  te,  et  Inl/gMr^îewû 
sinum  Abrahae  angeli  deducant  te.  m  que  s'ils 

R.  Suscipientes  animam  ejus,  offerentes  eam  mMdécédê,  L 
conspectu  Altissimi.  ma  reçu  le& 

T.  Requiem  xternam  dona  ei    Domine,  et  luxl»2ar^2/6fe 
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R.  Offerentes  eam  in  conspectu  Altissimi< 

y.  Kyrie,  eleison  ; 

H.  Christe,  eleison. 

V.  Kyrie,  eleison.     Pater  noster,  &c. 

T.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

R.  Sed  libéra  nos  à  mato. 

V.  Requiem  seternam  dona  ei.  Domine  ; 

R.  Et  lux  perpétua  luceat  ei. 

V.  A  porta  inferi  ; 

R.  Erue,  Domine,  animam  ejus, 

V.  Requiescat  in  pace.    R.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 
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OREMUS. 

TIBI,  Domine,  commendamus  animam  famuli 
lui  (ou  famulae  tuse")  N.,  ii»  defunctus  (jm. 
defuncla)  saeculo  libi  vivat,  et  quae  per  fragilitatcm 
buipanœ  conversationis  peccata  commisit,  tu  veniâ 
misericordissiniee  pietatis  absterge.  Per  Christum 
Dominum  noslrum.     R.   Amen. 

Ensuite  h  prêtre  pourra  se  tourner  vers  les 
assistanSi  et  prendre  occasion  de  la  circonstance 
pour  leur  représenter  la  irngiUié  de  cette  vie  et 
la  nécessite  de  se  préparer  à  la  nnortpar  une  vie 
chrétienne» 

Avant  de  se  retirer  il  cherchera  à  consoler  les 
parens  du  déjimt,  en  leur  représentant  que  Dieu 
n'abandonne  pas  ceux  qui  lui  sont  ^fidèles,  qu'il 
leur  tiendra  lieu  de  père,  de  fils,  d'époux,  Sçc; 
que  s'ils  considèrent  la  bonne  vie  de  leur  parent 
décédé,  les  sentimens  de  religion  avec  lesquels  il 
a  reçu  les  dern.jrs  sacremens,  la  patience  qu'il  a 
marquée  dans  sa  maladie,  ils  doivent  espérer 
qu'il  obtiendra  miséricorde,  et  que  Dieu  exaucera 
les  prières  que  V église  fera  pour  lui.  Il  ajoutera 
que  l'union  qu'ils  ont  eue  avec  lui  n'est  quHnter- 
rompue,  quelle  recommencera  et  sera  indisso- 
luble dans  t éternité. 

Le  prêtre  ordonnera  de  sonner  la  cloche  pour 
le  défunt,  afin  que  les  fidèles  adressent  leurs 
rières  à  Dieu  pour  le  repos  de  son  âme. 

On  aura  soin  que  le  corps  du  défunt  soit  décemment 
accommodé  ;  et,  pour  cela,  on  lui  fermera  les  yeux  et 
la  bouche,  on  lui  pliera  les  bras  en  croix,  ou  on  lui 
mettra  une  petite  croix  entre  les  mains  sur  la 
pitrine^  Ensuite  on  le  placera  dans  un  lieu  con- 
venable. On  mettra  auprès  du  corps  un  crucifix, 
ktix:  chandeliers  garnis  de  cierges  ou  de  chandelles 
niumées,  et  un  vase  plein  d'eau  bénite  avec  un 
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aspersoir  ;  et,  s'il  est  possible,  quelques  ecclesiastU 
ques  ou  quelques  autres  personnes  de  piété  y  reste- 
ront en  prière  jusqu'au  moment  où  on  Remportera] 
pour  finnumer, 
^  Les  corps  des  hommes  seront  ensevelis  par  deJ 
hommes  seuls,  et  ceux  des  femmes  par  desfemmesl 
seules.  Il  n'y  a  que  les  ecclésiastiques,  les  religi€vx\ 
et  religieuses,  dont  les  corps  puissent  être  exposéi\ 
avec  le. visage  découvert  après  leur  mort. 
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CHAPITRE     VI. 


/ 


DU    MARIAGE. 


AllTICLE  1. 


OBDRE    QUE    L  ON  DOIT  OBSERVER  DANS    LA   CELEBRATION! 

DU    MARIAGE. 

A  U  jour  et  à  T^eure  convenus  pour  la  célébration  du 
-^^  mariage,  les  contractans  étant  à  jeun,  autant  qu'i| 
se  pourra,  et  vêtus  modestement,  se  rendront  à  régliseJ 
accompagnés  de  leurs  parens,  tuteurs  ou  curateurs,  selonl 
les  circonstances,  et  de  deux  ou  trois  témoins  capables! 
s'il  se  peut,  de  signer  leurs  noms.  L'époux  n'aura  poin( 
d*épée,  ni  l'épouse  de  gants. 

L'époux  présentera  au  curé,  ou  au  prêtre  autorisé  de! 
sa  part  à  célébrer  le  mariage,  un  certificat  de  confession] 
et  aussi  un  certificat  de  publication  de  bans,  s'ils  ont  éti 
publiés  dans  une  autre  paroisse  que  celle  où  doit  se  faire] 
le  mariage. 

Le  curé  s'étant  bien  informé  de  l'état,  du  domicile  el| 
de  la  qualité  des  époux,  s'étant  aussi  a&suré  qu'il  n'yi 
ni  opposition  ni  empêchement  à  leur  mariage,  et  qu'enfiij 
il  n'y  manque  aucune  des  formalités  requises,  procéderai 
à  sa  célébration  en  la  manière  suivante. 


A   CELEBRATION! 
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LES  contractons  éta,it  à  la  nef  de  V église  et  au 
halustre y  répoux  à  la  droite  et  réponse  à  la  gauche, 
avec  leurs  assistons  auprès  d*eux,  le  curé  prendra 
une  étole  blanche  par  dessus  son  surplis,  ou,  s'il 
doit  dire  la  messe  tout  de  suite,  se  revêtira  d'un 
amict,  d'une  aube,  d'une  ceinture  et  d'une  étale 
Manche  croisée  sur  sa  poitrine,  Pu4s,  s'étant  cou- 
vert du  bonnet  carré,  il  se  rendra  devant  l'autel, 
accompagné  d'un  clerc  qui  portera  le  rituel,  l'asper- 
soir  avec  de  l'eau  bénite,  et  un  bassin  pour  recevoir 
l'anneau  nuptial. 

Le  prêtre  fera  d'abord  sa  prière  à  genoux  sur 
le  dernier  degré,  pour  recommander  à  Dieu  l'action 
qu'il  va  faire  ;  ensuite  il  s'approchera  du  balustre,où 
se  tenant  debout  et  couvert,  il  fera  aux  contractans 
l'exhortation  suivante  ou  quelque  autre  semblable, 

EXHORTATION. 

LE  mariage  que  vous  allez  contracter  ensemble, 
mon  cher  frère  et  ma  chère  sœur,  est  la  plus 
ancienne,  la  plus  s?;inte  et  la  plus  étroite  de  toutes 
les  alliances  de  la  terre.  C'est  de  Dieu  lui-même 
qu'elle  a  été  ^tabkie,  et  qu'elle^  a  reçu  sa  première 
bénédiction  dès  le  :.jmmencement  du  monde. 
Jésus-Christ,  pour  rendre  cette  alliance  encore 
plus  auguste  et  plus  inviolable.  Ta  honorée  du 
premier  de  ses  miracles,  et  l'a  élevée  à  la  dignité 
de  sacrement  de  la  nouvelle  loi  :  sacrement  efficace 
auquel  il  a  attaché  une  grâce  de  sanctification  en 
faveur  de  ceux  qui  le  reçoivent  avec  les  disposi- 
tions requises,  dont  la  principale  est  d'être  puri6é 
de  tout  péché  mortel,  par  une  bonne  et  sincère 
confession  :  sacrement  que  St.  Paul  appelle  grand: 
Sacramentum  hoc  magnum  est  {Ephés,  V.  32.); 
parce  que  l'union  qu'il  établit  entre  l'homme  et  la 
femme,  représente  l'union  mystérieuse  que  ce  divin 
Sauveur  a  contractée  avec  son  église. 
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C'est  aussi  cette  union  de  Jerjus-Christ  avec 
réglise  que  ce  grand  apôtre  vous  propose  pour 
modèle  de  la  votre,  quand  il  recommande  aux 
maris  d'aimer  leurs  femmes  comme  Jésus-Christ  a 
aimé  son  église,  et  quand  il  exhorte  les  f<;mmes  à 
témoigner  à  leurs  maris  la  même  soumission  et  la 
même  tendresse  que  Téglise  a  eues  pour  Jésus- 
Christ. 

Comme  c'est  l'Esprit-Saint  qui  unit  Jésus-Christ 
;i  son  église,  c'est  aussi  ce  même  Esprit  qui  va 
descendre  en  vous  pour  vous  lier  inséparablement 
l'un  et  l'autre,  en  vous  unissant  plus  parfaitement 
à  Dieu.  Jugez  par-là  de  la  sainteté  du  sacrement 
qui  va  vous  être  conféré,  des  fins  pures  et  honnêtes 
que  vous  devez  vous  proposer  en  le  recevant,  et 
des  dispositions  que  vous  devez  y  apporter.  Con- 
sidérez en  même  temps  les  obligations  que  1  état  du 
mariage  vous  impose,  et  que  vous  devez  remplir 
pour  vous  y  sanctifier.  Voici  en  quoi  consistent 
principalement  ces  obligations. 

Vous  devez  conserver  l'un  pour  l'autre  un  amour 
et  une  fidélité  inviolables.  Vous  devez  vous 
secourir  mutuellement,  pour  vous  aider  à  endurer 
plus  aisément  les  peines  et  les  incommodités  de  la 
vie.  Vous  êtes  encore  obligés  de  supporter  avec 
patience  vos  défauts,  vos  imperfections  et  vos  infir- 
mités réciproques  ;  et,  comme  selon  le  langage  de 
l'écriture,  vous  ne  devez  plus  être  qu'une  même 
chair,  vous  devez  aussi  n  avoir  qu'un  cœur  pour 
participer  aux  biens  et  aux  afflictions  qui  se  ren- 
contreront dans  votre  état.  Enfin,  s'il  plaît  à  Dieu 
de  vous  donner  des  enfans,  vous  devez  les  lui 
consacrer  par  le  Baptême,  et  les  former  et  les  élever 
plutôt  pour  l'héritage  du  ciel  que  pour  celui  de  la 
terre,  par  une  éducation  sainte  et  chrétienne,  et 
par  vos  instructions  et  vos  bons  exemples. 
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Telles  sont  les  obligations  que  vous  allez  con- 
Iracler,  en  présence  du  ministre  de  Jésus-Christ,  et 
à  la  face  des  saints  autels.  Si  vous  clés  bien 
convaincus  de  leur  importance  et  de  la  dignité  du 
sacrement  quef  vous  allez  recevoir,  vous  prendrez 
garde  de  mêler  avec  les  cérémonies  saintes  que 
nous  ferons,  les  réjouissances  profanes  des  enfans  du 
siècle  ;  éf  vous  bannirez  de  vos  noces  tout  ce  qui 
pourrait  être  contraire  à  la  décence  et  à  la  modestie 
chrétienne. 

Avec  de  semblables  dispositions,  vous  pouvez 
espérer  que  Dieu  bénira  votre  alliance.  Nous 
joindrons  nos  prières  aux  vôtres  à  cette  fin;  et, 
après  que  nous  aurons  célébré  votre  mariage,*  nous 
offrirons  pour  vous  le  saint  sacrifice  de  la  messe, 
auquel  nous  vous  exhortons  à  assister  avec  respect 
et  dévotion. 

L* exhortation  finie,  et  les  époux  étant  à  genoux, 
le  curé  demeurant  toujours  couvert  s'adressera  à 
l'époux,  et  l'appelant  par  ses  noms  et  prénoms,  sans  y 
rien  ajouter ,  il  IHnterro géra  en  la  manière  suivante  : 

N.,  prenez- vous  N.  (nommant  t'épouse  par  ses 
noms  et  prénoms'),  qui  est  ici  présente  pour  votre 
femme  et  légitime  épouse  ? 

L'époux  répondra  :  Oui,  Monsieur. 

Ensuite  le  curé,  parlant  à  l'épouse,  et  l'appelant 
pr  ses  noms  et  prénoms,  de  la  même  manière,  lui 
demandera  : 

N.,  prenez- vous  N.  (nommant  l'époux  par  ses 
nom>s  et  prénoms),  qui  est  ici  présent  pour  votre 
mari  et  légitime  époux  ? 

L'épouse  répondra  :  Oui,  Monsieur. 

*  Si  la  messe  doit  être  dite  par  un  autre  prêtre  que  par  celui 
nui  célèbre  le  mariage,  on  dira  :  Le  saint  sacrifice  de  la  messe 
sera  offert  «loiir  vous:  nous  vous  exhortons  à  y  assister  avec 
respect  et  dévotion. 
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Ici  le  vui  c  doit  être  fort  attentif  à  ce  que  les  deux 
conlractans,  et  surtout  l'épouse,  si  elle  est  encore 
Jeune,  s"* expliquent  nettement  et  de  manière  à  ne 
laisser  aucun  doute  sur  la  liberté  de  leur  consente- 
ment ;  en  l'exprimant  par  paroles,  ou  au  moins  par 
signes  sensibles,  s'ils  ne  peuvent  parler,  tS'il  y 
avait  la  moindre  apparence  que  l'un  ou  l'autre  des 
contractans  ne  consentît  pas  pleinement,  il  faudrait 
tout  suspendre. 

Le  curé,  n'ayant  aucun  lieu  de  douter  du  con- 
sentement des  époux,  bénira  l'anneau  nuptial  qui 
lui  sera  présenté  sur  un  bassin. 


BENEDICTION    DE    L  ANNEAU    NUPTIAL. 

Le  curé,  s'étant  découvert,  dira  : 

V.  Adjulorium  Jf^  nostrum  in  nomine  Domini  ; 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

y.  Domine,  exaudi  oralionem  ineam  ; 

R.  Kt  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominas  vobiôcum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

'DENEDIC  ■!«  ,  Domine»  annulum  hunc^  quemj 
•*-'  nos  in  tuo  nomine  benedicimus  ■!■  ;  ut  quœ 
eum  gestaverit  fidelitatem  integram  suo  sponso 
tenens,  in  pace  et  voluntate  tua  permaneat,  atque 
in  mutuâ  charitate  semper  vivat.  Per  Christumj 
Dominum  nostrum.     R.   Amen. 

Le  cwé  jettera  sur  l'anneau  de  l'eau  bénite  en\ 
forme  de  croix.  Puis  il  prendra  cet  anneau  et  le\ 
donnera  à  l'époux,  qui  le  mettra  au  doigt  annulairel 
de  la  main  gauche  de  son  épouse;  et  le  curé  fera\ 
dire,  en  même  temps,  à  l'époux  : 

Mon  épouse^  je  vous  donne  cet  anneau  en  signej 
de  mariage. 
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Lorsque  4* épouse  aura  reçu  l'anneau^  le  curé 
avertira  les  deux  époux  de  se  donner  la  main  droite 
l'un  à  Cautre  ;  ensuite  s'étant  couvert,  il  prononcera 
sur  eux  les  paroles  suivantes  : 

Et  ego  auctoritate  Dei  el  sanctse  Dei  ecclesiœ, 
quâ  fungor,  coujungo  vus  in  matrimonium,  in 
nomine  Patris  ■!«  ,  et  Fiiii  ^a ,  et  Spiritûs  a^i 
Sancti.     Amen. 

Quod  Deus  conjunxit,  homo  non  separet. 

Fuis^  jetant  de  feau  bénite  sur  Vépoux  et  sur 
l'épouse,  il  dira  : 

Per  aqua  benedicts  aspersionem,  Deus  det  vobis 
suam  benediclionem.     R.  Amen. 

Ici  le  curé  avertira  Vépoux  et  l'épouse  de  séparer 
leurs  mains.  Ensuite  s'éiant  découvert  et  tourné 
vers  l'autel,  il  ajoutera  les  prières  suivantes  : 

Confirma  hoc,  Deus,  quod  operatus  es  in  nobis, 
à  templo  sancto  luo  quod  est  in  Jérusalem. 

V.  Kyrie,  eleison  ; 

R.  Christe,  eleison. 

V.  Kyrie,  eleison.     Pater  noster,  &c. 

V.  £t  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

V.  Salvos  fac  servos  tuos  ; 

R.  Deus  meus,  sperantes  in  te. 

V.  Mitte  eis,  Domine,  auxilium  de  sar.oto  ; 

R.  Et  de  Sion  tuere  eos. 

V.  Esto  eis.  Domine,  turris  fortitudinis  ; 

R.  A  facie  inimici. 

V.  Domine,  e2;audi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 
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OUEMUS. 


RESPICE,  quœsumus,  Domine,  super  hos  famii. 
les  tiios,  et  institutis  tuis  quibus  propagatiu. 
nein  liumani  geiieiis  ordinasli,  benignus  a»siâte,  ut 
qui,  te  auctore,  junguntur,  te  auxiiiaiile,  servenlur. 
Par  Christum  LJoiuinuni  nostrum.     R.  Amen. 

Cette  oraison  Jinie,  le  prêtre  fera  une  révérence 
convenable  à  l'autel,  et,  s'il  doit  dire  la  messe  pour 
les  nouveaux  mariés,  il  ira  prendre  le  manipule,  la 
chasuble  et  le  calice,  et  la  commencera  aussitôt,  en  ob- 
servant ce  qui  est  marqué  dans  la  rubrique  suivante. 
Les  époux,  demeurant  alors  à  genoux  devant  k\ 
balustre,  entendront  la  messe  avec  piété  et  modestie. 


§.  l .  Rubrique  ou  direction  concernant  la  messe  du  mariage,\ 

HORS  les  cas  ci-après   mentionnés,  le  prêtre  qui 
célèbre  la  messe  pour  les  nouveaux  mariés  dira  la| 
messe  votive  marquée  au  missel  pro  sponso  et  sponsd, 
même  plans  les  jours  où  il  se  rencontre  une  fête  du  ritl 
double  majeur  ou  mineur.     Cette  messe  se  dira  avec  des| 
ornemens  blancs,  sans  Gloria  in  excelsis  et  sans  Credo, 
avec  trois  oraisons,  don^  la  première  sera  toujours  de  lai 
dite  messe  votive,  la  seconde  de  la  messe  qui  répond  àl 
l'office  du  jour,  et  la  troisième  selon  la  rubrique  (Tit.l 
7.  num.  3.  de  Com.)  (a),  avec  la  préface  commune,  oui 
avec  la  préface  et  le  Communicantes  de  la  messe  du  jourT 
s'il  y  en  a  de  propres  ;  enfin  avec  le  Benedicamus  Domiml 
et  l'évangile  de  St.  Jean;  et  Ton  y  récitera  les  prières  pour| 
la  bénédiction  des  nouveaux  mariés,  insérées  dans 
missel,  et  qu'on  trouvera  ci-après. 

Mais  si  le  mariage  se  célèbre  un  jour  de  dimanche  oii 
de  fête  d'obligation  (b),  ou  un  jour  de  fête  double  de  IreJ 

(a)  C'est-à-dire,  Toraison  qui,  ce  jour-là,  devrait  se  direeni 
second  lieu  ;  ou  bien,  au  défaut  de  ce  ne-ci,  l'oraison  communi 
qui  doit  se  dire  selon  le  temps,  savoir:  Deus,  gui,  Sçc.  oij 
Concède^  êjc.  ou  A  cunctis,  Sçc, 

(b)  On  ne  doit  célébrer  aucun  mariage,  les  jours  de  dimanj 
che  et  de  fête  d'obligatiou>  sans  une  tiès-grande  nécessité. 
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ou 


„_  de  2de.  classe  (c),  ou  pendant  les  octaves  de  l'Epi. 
phanie  et  de  la  Pentecôte,  ou  la  veille  de  cette  dernière 
téta  (d),  on  ne  dira  pas  la  messe  votive  pro  sponso  et 
sponsd,  mais  on  dira  celle  du  jour,  avec  les  orncmens  de 
la  couleur  convenable.  On  y  fera  mémoire  de  la  messe 
pro  ftponso  et  sponsd,  et  l'on  y  récitera  les  prier  s  ^'  la 
bénédiction  nuptiale,  si  les  nouveaux  mariés  so  ).  ro..Ble 
cas  de  la  recevoir.  Si  le  mariage  se  célt  .e  par 
dispense  dans  l'Avent  ou  dans  le  Carême,  ou  si  la  nou- 
velle mariée  est  veuve,  ou  s'il  est  notoire  qu'elle  ne 
soit  pas  vierge,  le  prêtre  dira  seulement  alors  la  messe  du 
jour,  et  omettra  les  prières  de  la  bénédiction  nuptiale. 
Quand  même  l'époux  serait  veuf,  si  l'épouse  est  fille,  et  si 
elle  n'est  tombée  dans  aucune  faute  publique  contre  la 
pureté,  le  prêtre  observera  les  mêmes  cérémonies  qu'aux 
premières  noces. 

Lorsque,  dans  une  paroisse  où  il  n'y  a  qu'un  prêtre,  la 
ci^lébration  d'un  mariage  concourra  avec  une  messe  de 
sépulture  qui  ne  peut  se  différer,  la  messe  du  mariage 
cédera  à  celle  de  la  sépulture  (e).  Dans  ce  cas,  le 
prêtre  donnera  aux  époux  la  bénédiction  Propitiare,  Sjc, 
hors  de  la  messe  et  immédiatement  après  avoir  célébré 
le  mariage. 

En  quelque  jour  que  Ton  puisse  célébrer  le  mariage, 
on  ne  doit  pas  le  faire  avant  l'aurore,  ni  après  midi,  ni 
hors  de  l'église  paroissiale,  et  sans  offrir  le  saint  sacrifice 
de  la  messe  immédiatement  après  ;  à  moins  que,  pour 
quelque  raison  importante,  nous  n'eussions  jugé  à  propos 
de  permettre  de  le  célébrer  autrement. 


§.  2.       BENEDICTION    DES    NOUVEAUX   MARIES. 

S  Ile  prêtre  doit  donner  la  bénédiction  nuptiale 
aux  nouveaux  mariés  pendant  la  messe, 
après  qu'il  aura  dit  le  Pater  tout  entier,  et  avant 
que  de  dire  Libéra  nos^  quœsumusi  &c.  aV  fera  la 


(c)  Décrets  <lu  7  janvier  1784,  ul  du  28  février  1818. 

(d)  Décret  du  20  avril  1822. 

(e)  Réponse  de  Rome,  du  13  mars  1819. 
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génuflexion  ;  puis,  se  retirant  au  côté  de  Vépîire^ 
J  U  se  tournera  vers  les  nouveaux  7nariés,  qui 
seront  à  genoux  au  balustre  ;  et,  se  tenant  debout, 
découvert  et  ayant  les  mains  jointes,  il  lira  les 
prières  suivantes  dans  le  Rituel  que  le  clerc 
tiendra  ouvert  devant  lui. 

OREMUS. 

'pROPÏTIARE,  Domine,  supplicationibus  nos- 
-■-  tris,  et  institutis  tuis.  quibus  propagationem 
humani  generis  ordinasti,  benignus  assiste;  ut 
quod,  te  auctore  jungitur,  te  auxilianle,  servetur. 
Per  Dominum  nostrum  Jesum  Christutn  Fiiium 
tuum,  qui  tecum  vivit  et  régnai  in  unitate  Spiritûs 
Sancti  Deus. 
'      Il  dira  ce  qui  suit  d'une  voix  plus  haute, 

y.  Per  omnia  saecula  saeculorum.     R.  Amen. 

Kf,  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Kf,  Sursiùm  corda  ; 

R.  Habemus  ad  Dominum. 

y.  Oratias  agamus  Domino  Deo  nostro  ; 

R.  Dignum  et  justum  est. 

TTEBE  diguum  et  justum  est.aequum  et  salutare, 
v^  nos  tibi  semper  et  ubique  gratias  agere; 
Domine  sancte*  Pater  omnipotens,aBtej^Deus,  qui 
polestate  virtulis  luae  de  nihilo  cunctaTecisti  ;  qui 
dispositis  universitatis  exordiis,  homine  ad  imagi- 
nem  Dei  facto,  ideo  inseparabile  mulieris  adjuto- 
rium  condidisti,  ut  fœmineo  corpori  de  virili  dares 
carne  principium  ;  docens  quod  ex  uno  placuisset 
institui»  nunquàm  licere  disj  ungi.  Deus,  qui  tam  ex- 
ceiienti  mysterio  conjugalem  copulam  consecra»ti, 
ut  Christi^et  ecclesia*  sacramentum  prœsignares  in 
fœdere  nuptiarum.  Deus,  perquem  mulier  jungi- 
^ur  viro,  et  societas  principaliter  ordinata,  eâ  bene- 
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(lictione  donatur,  quae  sola  nec  per  originalis 
peccati  pœnam,  nec  per  diluvii  est  ablata  senten- 
tiam.  (S'il  y  avait  à  la  fois  plusieurs  mariages,  le 
curé  dira  au  pluriel  ce  qui  suit).  Respice  propi- 
tius  super  liane  famulam  tuam,  quas  maritali 
jungenda  consorlio,  luâ  se  expetit  protectione 
niuniri.  Sit  in  eâ  jugum  dilectionis  et  pacis  : 
fidelis  et  casta  nubat  in  Christo  :  iinitatrixque 
sanctarum  permaneat  fœminarum.  Sit  ainabilis 
viro  suo  ut  Rachel,  sapiens  ut  Rebecca,  longaeva 
et  fidelis  ut  Sara.  Nihil  in  eâ  ex  actibus  suis  iile 
auctor  prevaricationis  usurpet:  nexa  fidei,  manda- 
tisque  permaneat,  uni  Ui^ni  Juncta,  contactus 
illicitos  fugiat  ;  muniat  infîrmitatem  suam  robore 
disciplinse.  Sit  verecundiâ  gravis,  pudore  venera- 
bilis,  doctrinis  cœleslibus  erudita.  Sit  fœcunda  in 
sobole,  sit  probata  et  innocens,  et  ad  beatorum 
requiem,  atque  ad  cœlestia  régna  perveniat  ;  et  vi- 
(leant  ambo  filios  filiorum  suorum  usque  in  tertiam 
et  quartam  generalionem,  et  ad  optatam  perve- 
liiiant  seneclulem.  Per  eumdem  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum  Filium  tuum,  qui  tecum  vivit  et 
Iregnat  in  unitate  Spiritûs  Sancti  Deus,-  per  omnia 
Isscula  saeculorum.     R.  Amen. 

Le  prêtre,  ayant  reçu  l'aspersoir,  jettera  de  Ceau" 
Unité  sur  les  nouveaux  mariés  ;  puis  se  tournant 
vers  l*autel,  il  continuera  la  messe,  et  dira  Libéra 
|iios,  Domine,  &c. 

Le  prêtre,  après  avoir  dit  Henedicamus  Domino, 
m  Ile,  missa  est,  conformément  à  la  messe  quHl  a 
Célébrée,  se  tournera  vers  les  époux,  et  dira: 
|EUS  Abraham,  Deus  Isaac  et  Deus  Jacob  sit 
vobiscum,  et  ipse  adimpleat  benedictionem 
^uam  in  vobis,  ut  videatis  tilios  filiorum  vestrorum 
jsque  ad  tertiam  et  quartam  generationem  ;  et 
Dostea  vitam  œternam  Imbeatis  sine  fine,  adjuvante 
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Domino'nostro  Jesu  Chrislo,  qui  cum  Fatre  et  Spi- 
ritu  Sancio  vivit  et  régnât  Dfius,  per  omnia  saecula 
saeculorum.    H.  Amen. 

Le  prêtre  s^étant  retourné  vers  tautel,  dira: 
Placeat  tibi  sancta  Trinitas,  &c.  //  donnera  enmiie 
la  bénédiction  et  dira  le  dernier  évangile ,  comme 
à  l'ordinaire. 

Après  la  messe,  le  curé  ou  autre  prêtre  qui  aura 
célébré  le  mariage,  en  écrira  l'acte  dans  le  registre 
de  la  paroisse,  suivant  la  forme  qu'il  trouvera  dam 
le  Hituelf  au  chapitre  des  Formules.  Si  c^est  lui- 
mJème  qui  a  dit  la  messe,  il  n'écrira  cet  acte  qu'après 
avoir  laissé  les  ornemens  sacerdotaux,  et  avoir  \ 
donné  un  temps  convenable  à  l'action  de  grâces. 

Si  les  contractans  veulent  faire  légitimer  des 
enfans  qu'ils  ont  eus  avant  leur  mariage  (a),  le\ 
prêtre  n'ajoutera  rien  de    plus  aux  cêrémoni€it\ 
prescrites  pour  la  célébration  des  mariages.    Il  se 
contentera  défaire  mention  de  cette  reconnaissance] 
ou  légitimation  dans  Vacle  de  mariage  qu'il  dres- 
sera, et  il  y  marquera  précisément  la  date  de  la  nais- 
sance, celle  du  baptême  de  ces  enfans,  le  lieu  où  il  a  1 
été  célébré,  et  les  noms  qu'ils  y  ont  reçus,  ainsi  quel 
ceux  de  leurs  parrains  et  marraines,    A  cette  Jini 
il  engagera  les  contractans   à  lui  présenter  tesl 
extraits  baptistaires  de  ces  en/ans,  ou  il  les  cher-] 
ehera  dans  ses  registres,  supposé  qu'ils  aient  éié\ 
baptisés  dans  son  église, 

^,   3,      DES   SECONDES   MOCES. 

ON  appelle  secondes  noces  celles  oii  un  hommt\ 
épouse  une  veuve. 
Il  n'y  a  rien  de  particulier  à  observer  pour  la\ 
célébration  du  mariage  d'une  veuve  pour  les  secm 

(a)  Il  n'est  point  ici  question  d'enfans  aidultérins  qui  n«| 
peuvent  être  légitimés  par  un  mariage  subséquent. 
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des  iiôcesy  excepté  qu'on  rCy  dit  pas  la  messe  de 
sponso  et  sponsâ,  quand  même  le  rit  de  Voffice  du 
pur  permettrait  de  la  dire,  et  qu'on  omet  les  prières 
marquées  pour  la  bénédiction  nuptiale  après  le 
Pater  et  avant  Plaoeat  tibi,  Sancta  Trinitas,  &c., 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 


lli: 


Note. — On  trouvera  au  Processionnal  Romain  à  l'u- 
sage du  diocèse  de  Québec  (édition  de  1825); 

lo.  L'ordre  des  sépultures,  depuis  la  page  1 12  jusqu'à 
la  page  169. 

2o.  Les  prières  pour  les  nécessités  publiques,  page  93. 

3o.  L'ordre  que  l'on  doit  garder  aux  processions  de  la 
St.  Marc  et  des  Rogations,  page  28,  et  à  celles  de  la 
Fête-Dieu  et  du  dimanche  dans  l'octave  de  cette  fête, 
depuis  la  page  43  jusqu'à  la  page  81. 

4o.  Les  prières  pour  actions  de  grâces,  page  108. 

5o.  L'ordre  des  Saluts  du  Saint-Sacrement,  tels  que 
réglé»  par  le  Mandement  du  12  mai  1830,  depuis  la  page 
222  jusqu'à  la  page  349. 

6o.  Enfin  l'ordre  de  la  Visite  épiscopale  des  paroisses, 
page  174. 
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CHAPITRE    VII. 
DES   BENEDICTIONS. 


AIITICLE  I. 

REGLES   GENERALES    POUR    LtS   BENEDICTIONS. 

LE  prêtre  à  qui  Ton  s'adressera  pour  quelque  bénédic- 
tion, doit  bien  connaître  les  bénédictions  qu'il  peut 
faire  et  celles  qui  sont  réservées  de  droit  aux  évêques, 
afin  de  n'en  faire  aucune  qui  excède  ses  pouvoirs. 

Il  refusera  de  bénir  les  choses  qu'il  soupçonnera  devoir 
être  employées  à  quelque  usage  profane  ou  superstitieux. 
A  l'égard  de  celles  qui  pourront  être  bénites  sans  inconvé- 
nient, il  ne  souffrira  pas  qu'on  les  place  sur  l'autel,  mais  il 
les  fera  mettre  sur  une  petite  table  couverte  d'une  serviette 
blanche,  et  qui  sera  placée  dans  un  lieu  convenable,  au- 
près de  l'autel  et  du  côté  de  l' fpttre,  ou  dans  la  sacristie. 

Il  est  défendu  d'employer  pour  les  bénédictions  d'autres 
prières  et  d'autres  cérémonies  que  celles  qui  sont  pres- 
crites ci-après,  ou  dans  le  Missel  ;  et  l'on  doit  suivre 
exactement  Tordre  qui  y  est  marqué. 

Le  prêtre  fera  toutes  les  bénédictions  debout,  décou- 
vert, revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole  de  la  couleur 
convenable  à  l'office  du  jour,  à  moins  qu'il  ne  soit 
marqué  autrement  dans  le  Rituel  ou  le  Missel. 

Il  sera  assisté  d'un  clerc  en  surplis,  s'il  se  peut,  ou 
d'une  autre  personne  portant  le  bénitier,  l'aspersoir,  et  le 
Rituel  ou  le  Missel.  Il  y  aura  toujours  un  ou  deux 
cierges  allumés.  S'il  doit  y  avoir  encensement,  un  autre 
clerc  portera  l'encensoir  et  la  navette. 

Au  commencement  de  chaque  bénédiction,  le  prêtre 
fera  sur  lui  même  le  signe  de  la  croix,  et  dira: 

V.  Àd/utorium  nostrum  in  nomine  Domini; 

Et  le  clerc  répondra  : 

B.  Quifecit  cœlum  et  terram, 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  luo. 
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Puis  inclinant  la  tête^  il  dira  Oremus,  et  ensuite  une 
ou  plusieurs  oraisons,  comme  il  sera  prescrit^  ayant  les 
mains  jointes  devant  la  poitrine.  Il  s'inclinera  aussi 
lorsqu'il  prononcera  les  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  et 
plus  profondément  à  celui  de  Jésus.  Toutes  les  fois 
qu'il  trouvera  une  croix  marquée,  il  fera  de  la  main  droite 
un  signe  de  croix  sur  la  chose  qu'il  bénira.  Les  oraisons 
finies,  il  prendra  l'aspersoir  des  mains  du  clerc,  et  jettera 
de  l'eau  bénite  en  forme  de  croix  sur  ce  qu'il  aura 
bénit;  et,  s'il  est  marqué  qu'il  le  doive  encenser,  il  mettra 
de  Teiicens  dans  l'encensoir,  et  le  bénira  immédiat-^meut 
après  les  oraisons  ;  ensuite  ayant  fait  l'aspersion  sur  la 
chose  bénite,  il  l'encensera  de  trois  coups  sans  rien  dire. 


ARTICLE  2. 

BENEDICTIONS  SACERDOTALES  OU   NON  RESERVEES. 


§.   I.      BENEDICTION    DE   L'EAU. 

ON  préparera,  dans  Céglise  ou  à  la  sacristie,  du 
l'eau  nette  dans  un  vase  décent,  un  peu  de  sel 
bien  sec  dans  un  petit  vase  ou  dans  une  coquille 
propre,  et  on  allumera  un  ou  deux  cierges. 

Le  prêtre  qui  doit  faire  Veau  bénite  sera  revelu 
d'un  surplis  et  d\inc  étole  violette,  et  assisté  au 
moins  d*un  clerc  aussi  en  surplis,  sHl  se  peut,  on 
d'aune  autre  personne  qui  tiendra  le  Rituel  ou  le 
MisseU 

Pendant  les  exorcismes,  le  prêtre  doit  être  cou- 
vert et  avoir  la  main  droite  élevée  et  étendue  sur  ce 
qu*il  exorcise.  Pendant  lea  oraisons,  il  doit  être 
découvert,  et  tenir  les  mains  jointes  devant  sa 
poitrine. 

Il  dira  d'abord,  en  faisant  le  signe  de  la  croix  : 

V-  Adjulorium  •(•  nostrum  in  nomiiie  Doraini; 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 


RESERVEES. 
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Exorcisme  du  sel. 

EXORCIZO  te,  crealura  salis,  pei*  Deum  ■{« 
vivum,per  Deum  ■(•  verum,  per  Deum  ■!•  sanc- 
tum,  per  Deum,  qui  te  per  Elisaeum  Proplietam 
in  aquam  mitti  jussit,  ut  sanaretur  sterililas  aquœ; 
ut  efficiaris  sal  exorcizatum  in  salulem  credentium, 
et  sis  omnibus  te  sumentibus  sanitas  animœ  et 
corporis,  et  effugiat  atque  discedat  à  loco,  in 
quo  aspersum  fueris,  omnis  phantasia  et  nequitia, 
vel  versutia  diabolicse  fraudi.s,  omnisque  spiritus 
immundus  adjuratus  per  eum  qui  venturus  est 
judicare  vivos  et  morluos,  et  saeculum  per  ignem. 
ft.  Amen. 

Bénédiction  du  sel, 

OREMUS. 

IMMENSAM  clementiam  tuam,  omnipotens 
seteme  Deus,  humiliter  imploramus,  ut  hanc 
creaturam  salis,  quam  in  usum  generis  humani 
tribuisti,  bene  ■!■  dicere  et  sancti  ■(■  ficare  tua 
pietate  digneris  ;  ut  sit  omnibus  sumentibus  salus 
mentis  et  corporis  ;  et  quidquid  ex  eo  tactum  vel 
respersum  fuerit,  careat  omni  immunditiâ,  omnique 
impugnatione  spiritualis  nequitiae.  Per  Dominum 
Inostrum  Jesum  Christum  Filium  tuum,  qui  tecum 
vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritus  Sancti  Deus,  per 
loninia  sœculasaeculorum.     R.  Amen. 

Exorcisme  de  Veau. 

ï?XORCIZO  te,  creatura  aquœ,  in  nomine  Dei 
*-^  ■{■  Patris  omnipotentis,  in  nomine  Jesu  ■!« 
'Chrisli  Filii  ejus  Domini  noslri,  et  in  virtute 
I Spiritus  ■!« Sancti  ;  ut  fias  aqua  exorcizata  ad  effu- 
gandam  omnem  potestatem  inimici,  et  ipsum  ini> 
micum  eradicare  et  explantare  vaieas  cum  angelis 
huis  apostaticis  :    Per   virtutem  ejusdem   Domini 
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postri  Jesu  Christi,  qui  venturus  est  judicarc?  vivos 
et  martuos,  et  sseculum  per  ignem.     R.  Amen. 

Bénédiction  de  Veau. 

OREMUS. 

DEUS,  qui  ad  saUitem  humani  goneris  maxima 
quaeque  sacramenta  in  aquiium  substai)liâ 
condidisli,  adesto  propitiiis  invocalionibus  nosliis, 
et  elemento  luiic  niullimodis  purificationibiis  prae. 
parato,  virtutem  luae  bene  «J"  dictioiiis  infunde,  ut 
creatura  tua  mysleriis  luis  serviens,  ad  abigeiulos 
daemones,  morbosque  pellendos,  diviiiae  graliae 
sumat  effeclum;  ut  quidquid  in  domibus  vei  in  loci;) 
fidfcliun)  hœc  unda  resperseril,cai'eat  omni  immun- 
diliâ,  liberetur  à  noxâ,  non  illic  resideat  spirilus 
pestilens,  non  aura  corrumpens  :  discedant  ornnes 
insidiae  lalentis  inimici  ;  et  si  quid  est,  quud  aul 
incolumitati  habitanlium  invidel,  aut  quieti,  asper- 
sione  hujus  aquae  effugiat,  ut  salubritas  per  invo- 
cationem  sancli  tui  nominis  expetita,  ab  omnibus 
sit  impugnationibus  defensa.  Per  Dominuni  nos- 
Irum  Jesum  Chrislum  Filium  luum,  qui  lecum 
vivit  et  régnât  in  unitate  Spirilus  Sancli  Ueus,  per 
omnia  sœcula  sseculorum.     R.  Amen. 

Ici  le  prêtre  mettra  le  sel  bénit  dans  l'eaUy  en 
forme  de  croix,  et  dira  ; 

COMMIXTIO  salis   et  aquœ   pariter   fiât,   in 
nomine  Palris-Ji,  et  Filii  '|«  ,    et  Spirilus  + 
Sancti.    R.  Amen, 
Le  prêtre  dira  : 
V.  Dominus  vobiscum  ; 
R.  £t  cum  spiritu  tuo, 

OREMUS. 

DEUS  invictse  virtutis  auctor^  et  insuperabilis 
imperii  rex,  ac  semper  magnificus  triumpha- 
tor>  qui  adverss  dominationis  vires  reprimis,  qui 
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inimicî  rugientis  saeviliam  superas,  qui  hostiles 
nequitias  potenler  expujg^nas:  te.  Domine»  trementes 
el  supplices  rieprecamur  ac  petiniu»,  ut  hanc 
creaturain  salis  et  aqiiae  dionanter  aspicias,  benig- 
nus  illustres,  pietatis  tuae  rore  sancliBces  ;  ut 
iibicumquè  fneril  aspersa,  per  invocatiouein  sancti 
n(»mnii!j  tui,  omiiis  inlestalio  imiuuiKii  »piritûs 
abigâlur,  teirorcpie  venenosi  serpenlis*  procul  pel- 
latiir,  et  prsesentia  Sancli  Spinlûs  uobis  misericor- 
diam  tua  m  posccntibus,  ubiquè  adesse  dignetur. 
Per  Dominuui  nostrum  Jesuni  C'hristum  Filium 
tuum,qui  lecum  vivit  et  régnât  in  unitale  ejusdem 
Spirilûs  Sancli  Deus,  per  omnia  ssecula  saeculorum. 
R.  Amen. 

Si  le  prêtre  doit  faire  la  bénédiction  de  l'eau  le 
dimanche  avant  que  de  célébrer  la  grand^messe, 
comme  il  est  marqué  au  missel,  il  set  a  revêtu  de 
l'aube,  et  de  Cétolc  de  la  couleur  du  jour,  sans 
manipule^  et  se  conformera  à  ce  qui  vient  d'être  dit. 

La  bénédiction  étant  faite ,  le  prêtre,  accompagné 
de  dtux  clercs,  se  rend  au  chœur  en  observant  les 
cérémonies  prescrites  par  le  cérémonial.  Fuis 
s'étant  mis  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré  de  Caulel, 
il  reçoit  Caspersoir  des  mains  du  clerc  qui  est  ù  sa 
droite, et  entonne, sans  se  lèverai* antienne  iVsperges 
me,  &c.  out  si  c^est  au  temps  pascal,  Vidi  aqiiam, 
&c.  que  les  chantres  continuent  avec  le  chœur. 
Le  prêtre,  en  commençant  l'an  tienne,  jette  par  trois 
\fois  de  l'eau  bénite  au-devant  de  l'autel,  savoir,  au 
milieu,  au  côté  de  l'évangile,  et  au  coté  de  l'é pitre. 
Après  quoi,  étant  encore  à  genoux,  il  s'asperge  lui- 
même.  Cependant  si  le  St.  Sacrement  était  exposé 
il  n'aspergerait  point  Vautel,  mais  il  ferait  le  reste 
comme  à  l'ordinaire.  Ensuite  ayant  salué  l'autel 
H  le  chœur,  il  va  au  banc  d'œuvre,  dont  il  asperge 
la  croix  de  trois  coups,  avec  une  inclination  conve- 
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fiable  en  arrivant  et  en  partant.  Il  revient  au\ 
chœur,  rri  il  fait  l'aspersion  du  clergé^  et  ensuiiA 
celle  du  peuple,  en  commençant  par  le  seigneur  du\ 
lieu,  selon  l'usage  établi. 

Pendant  que  le  prêtre  fait  l*asper8ion,  il  dît  à  1 
voix  basse,  après  l'antienne  Asperges  me,  &c.  tout 
le  psaume  Miserere,  &c.  alternativement  avec  les] 
deux  clercs  qui  ^assistent  ;  puis  il  répète  ranlienne\ 
Asperges  me,  &c.  Au  temps  pascal,  après  l'an- 
tienne Vidi  aquam,  &c.  an  lieu  du  psaume  Miserere,  1 
&c.  il  dit  le  psaume  Confitemini,  &c.  s'il  le  sait] 
par  cœur. 

L'aspersion  finie,  le  prêtre  revient  à  l*autel,  et,\ 
après  la  répétition  de  l'antienne,  il  chante,  sur  le\ 
ton  férial,  et  d tant  debout,  les  versets  et  l*orai8on\ 
qui  suivent. 

Y.  Oslende  nobis,  Domine,  mîsericordiam  tuani;| 

Au  temps  pascal.  Alléluia. 

R.  Et  salutare  tuum  da  nobis,  T.  P.  Alléluia. 

V.  Domine,  exaudi  oralionem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  le  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

"C^XAUDI  nos.  Domine  sancte,  Pater  omnipo- 
••-^  tens,  aeterne  Deus,  et  mittere  digneris  sanclum| 
angelum  tuum  de  cœlis,  qui  custodiat,  foveal, 
protegat,  visitet  atque  defendat  omnes  habitantes  1 
in  hoc  habitaculo.  Per  Christum  Dominum  nos-l 
trum.     R.  Amen. 

éSi  Vévêque  assiste  à  l'aspersion  de  Veau,  k\ 
prêtre  ne  n'asperge  pas  lui-même,  mais  avant  qut\ 
d*asperger  le  chœur,  et  lorsqu'il  est  de  retour  du\ 
banc  d'œuvre^  il  va  au  trône  de  Vévêque  ;  et  en  m 
arrivant  il  lui  fait  une  inclination 'profonde,  En&uUiX 
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prenant  Caspersoit-f  il  le  baise  et  le  présente  à 
(évêquey  dont  il  baise  aussi  la  main.  Le  prùtre 
ayant  été  aspergé  par  févêtjuef  en  reçoit  aussitôt  tas- 
jiersoir  qu'il  baise  encore  après  avoir  baisé  la  main 
ie  l'évêque.  Puis  l'ayant  salué  comme  en  arrivant, 
il  va  au  diœur  pour  faire  l'as-persion  et  le  reste 
comme  il  a  (té  dit  ci-dessus. 

Si  le  grand-vicaire  préside  au  chœur,  le  prêtre 
l'asperge  distinctement,  en  lui  faisant  un  salut 
convenable  avant  et  après. 

On  ne  fait  point  la  bénédiction  de  l*eau  les  Jours 
ie  Pâque  et  de  la  Pentecôte,  dans  les  églises  où, 
la  veille,  on  a  fait  la  bénédiction  des  fonts  ;  on  j ait 
mltment  l'aspersion  avec  l'eau  qui  a  été  bénite  le 
IjoMr  précident,  et  qu'on  a  dû  réserver  avant  d'y 
mttre  l'huile  sainte  et  le  saint  Chrême, 

Les  fidèles  peuvent  emjorter  de  l'eau  bénite,  et 
la  conserver  chez  eux  dans  de  petits  bénitiers,  nfin 
un  prendre  fréquemment,  surtout  le  soir  et  le 
mtin,  et  pour  en  jeter  sur  les  malades,  dans  leurs 
misons,  sur  leurs  champs  et  autres  choses. 

Les  curés  auront  soin  que  les  béniliers  soient 
lenus  dans  une  grande  propreté,  et  qu'ils  soient 
nettoyés  tous  les  samedis  au  soir,  afin  d'y  mettre  de 
nouvelle  eau  bénite  les  dimar>ches. 


^.  2.      BENEDICTION     DU     PAIN    QUE   LES   FIDELES 
OFFRENT    A    LA    MESSE    DE    PAROISSE. 

W.  Adjutorium  •{■  nostrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
V.  Uominus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

IplOMINE  Jesu,  panis  angelorum,  panis  vivus 
'•■-^  œternae  vilœ,  bene  ■§•  dicere  dignare  pancm 
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îstiim  (ou  panes  istos)  &icut  benedixisli  qiiinquei 
pancM  in  deserto,  ul  omnes  ex  eo  (ou  ex  eis)  ^us- 
tanlcs,  indè  coi  poris  et  animée  percipiant  ïianilaleni.l 
Qui  vivis  cl  régnas  Dcus  in  hiiccula  feaeculorum.| 
H    Amen. 

Le  prî  Ire  prendra  l'aspersoir,  et  jettera  de  l'  au\ 
bffnif€  sur  le  pain  en  forme  de  croix, 

ON  trouvera  dans    le    Missel  la   bi'nédiclion\ 
des  cierges  que  V église  fait  le  pur  de  la  Purijicu. 
(ion  ;   celles  des  cendres^  des  rameaux,  du  cierfjel 
pascal  et  la  bénédiction  des  fonts-baptismaux  quA 
a  lieu  aux  veilles  de  Pâyue  et  de  la  Pentecôte. 

Les  curés  auront  soin  d*y  observer  exactementl 
tout  ce  qui  y  est  prescrit,  et  dejdire  ces  bènèdkA 
lions  avec  beaucoup  de  piété  et  de  respect,  et  (/e| 
les  expliquer  au  peuple  le  dimanche  quipréci' 
dera  les  jours  auxquels  il  les  jera, 

§.  3.       BENEDICTION    DES     CIERGES     QUE    l'uN     PEUTI 
FAIRE    UN    AUTRE    JOUR    QUE  CELUI    DE    LA    PURI- 
FICATION. 

T  ORS  QUE  Von  veut  bénir  des  cierges  un 
•^-^  autre  jour  que  celui  de  la  Furijication,  on 
doit  se  servir  de  la  bénédiction  suivante. 

y.  Adjulorium  «fa  nostrum  in  nomine  Domini  ; 

H.  Qui  fecit  cœlum  et  terrain. 

Y,  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

DOMINE  JesuChriste,FiliiDeivivi,bene  +  dic 
candelas  istas  supplicutionibus  nostris:  intunde 
eis,  Domine,  per  virtutem  saucise  crucis  ■)■  ,  bene 
dictionem  cœlestem*  qui  eas  ad  repeliendas  tenebras 
humano  generi  tribuisii,  talemque  benedictionem 
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«it^nacuto  sanctae  crucisa|«accipiant,  ut  quibuscum- 
que  locis  accensac  sive  posits  fueriuti  discedant 
principes  tenebrarum,  et  conlrerniscant  et  fu^iant 
pavidi  cum  omnibus  miuislris  suis  ab  habitationi- 
bus  illis;  nec  prœsumant  ampliiis  inquietare  aut 
molestare  servientes  tibi  omnipotenti  Deo.  Qui 
vivis  et  régnas  in  saecula  ssculorum.  R.  Amen. 
Le  prêtre  jettera  de  Veau  bénite  sur  les  cierges, 

§.4.  BENEDICTION  DU  CIERGE  PASCAL, LORSQUE^PAR 
QUELQUE  NECESSITE,  ON  DOIT  LA  FAIRE  APRES  LE 
SAMEDI-SAINT. 

V.  Âdjntorium  w^»  nostrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fccit  cœlum  et  terram. 
V.  Dominus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

T^OMINE  Deus,  Pater  omnipotens,  lux  vera  et 
*^  fous  omnium  luminum  ;  benedic  ■(■  et  sanc- 
tifica  cereum  istum,  ut  ab  ejus  lumine  accendamur 
atque  illuminemur  igné  claritatis  tuae  :  et  sicut 
illuminasti  Moysen  exeuntem  de  j^gypto,  ità 
illumines  corda  nostra  et  sensus  nostros,  ut  ad 
vitam  et  lucem  aeternam  pervenire  mereamur. 
Par  Cliristum  Dominum  nostrum.    R.  Amen. 

Bénédiction  des  cinq  grains  d'encens, 

T^ENIAT,  qusesumus,  omnipotens  Deus,  super 
*  hoc  incensum  larga  tuse  benedictionis  infusio* 
Le  prêtre  Jette  ici  de  l*eau  bénite  trois  fins  sur  les 
cinq  grains  d*encens,  et  les  encense  trois  fois  ; 
ensuite  il  les  met  au  cierge  en  forme  de  croix,  et 
dit:  Ut  Chriatus  resurgens  ex  mortuis  nobis  sit 
lumen  indeâciens  in  iiluminationem  peregriuationis 
Dostrae,  et  odor  vitac  in  vitam  seternsim.  Qui  tecum 
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vivit  et  régnât  in  unilate  Spiritûs  Sancli  Deus,  per 
omiiia  sœcula  seectilorum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  jette  de  l'eau  bénite  sur  le  cierge ^  el 
Vallume, 
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LES  BENEDICTIONS  SUIVANTES  SE  TROUVENT  AU  CHAPITRE 

DU   BAPTEME. 

Bénédiction  du  sel  qui  doit  servir  au  Baptême,  page  7, 

Bénédiction  de  l'eau  baptismale  hors  les  samedis  de 
Pâque  et  de  la  Pentecôte,  page  79. 

Bénédiction  du  voile  baptismal  ou  chrémeau,  dont  on 
revêt  les  enfans  baptisés,  page  83. 

Bénédiction  des  femmes  après  leurs  couches,  page  84. 

Bénédiction  des  enfans,  quand  on  les  présente  à 
réglise,  page  88. 

Bénédiction  des  enfans  malades ,  pagf?  91. 

Bénédiction  d'une  femme  enceinte  qui  est  en  péril, 
page  95. 

§.  5.       BENEDICTION    POUR    COMMENCER    QUELQUE 

BONNE    ŒUVRE. 

y.  Adjutorium  4*  nostrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
V.  Demi  nus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

DEUS,  à  que  omne  bonum  sumit  initium,  et 
semper  ad  potiora  progrediens  percipit  incre- 
menlum  ;  concède,  quaesumus,  supplicantibus  nobis, 
ut  quod  famulus  tuus  {pu  fainula  tua)  ad  laudem 
nominis  tui  inchoare  aggreditur,  aeterrio  tuae  pater- 
nae  sapienliae  munere  perducatur  ad  terminum. 
Per  Christum  Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  Veau  bénite  sur  la  per- 
sonne qu'il  vient  de  bénir. 
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§.  6.      BENEDICTION    COMMUNE    POUR   TOUTES 
SORTES    DE  CHOSES. 

V.  Afljiitorium  ■!-  noslrnm  in  nomine  Domini  ; 
H.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
V.  Dominiis  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spirilu  tuo. 

OREMUS, 

T^EUS,  cujus  verbo  sanctifioantur  omnia  quae 
^-^  vel  sumimus  vel  percipimus,  etibnde,  quaesu- 
miif,  bene  ■(•  dictionem  tuam  super  nos  et  super 
haiic  crealuram  tuam  ;  ut  per  invocationcm  sancti 
nominis  tui,  qiisecumque  prassentis  vilae  nécessitas 
pie  postulat,  nii-sericordiler  cum  gratiarum  actione 
assequamur.  Per  Cliristum  Dominum  nostrum. 
R.  Amen. 

Le  prêtre  Jeflei^a  de  Veau  bénite  sur  la  chose 
quil  vient  de  bénir. 

\.  7.     BENEDICTION  DES  ANIMAUX  POUR  DEMANDER  A 
DIEU  LEUR   COKSKRVATION. 

V.  Adjutorium  «j*  noslrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  lorram. 
V.  Dominus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  ii^pirilu  tuo. 

OREMUS. 

"r\EUS  et  Pater  Domini  nostri  Jesu  Christ), 
•■--^  cujus  verbo  cœli  firmati  sunl,  oui  omnis 
creatura  deservit,  et  omnis  potestas  subjecta  est  ; 
auxilium  tuum  imploramus,  ut  ab  liis  pecoribus  et 
ju mentis  Çou  ab  hoc  pécore)  omnes  diaboli  fraudes 
repeliere,  et  malarum  bestiarum  incursus  submo- 
vere,  venena  rescindere,  et  ea  {pu  illud)ab  omnibus 
infirmitatibus,  adversitatibus,  malis  et  periculis 
clementer  liberare,  vel  praeservare  velis.    Dignare, 
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quaesumus,  Domine,  per  sacro-sanclum  et  glorio- 
sum  Jesu  Chrisli  Filii  tui  nomen,  per  intercessio- 
nem  sanctissimae  Yirginis  matris  ejus,  per  mérita 
sancti  Antonii,  et  sancti  N.  et  omnium  electorum 
tuorum,  conservare  hur  c  gregem  istorum  peconitn 
(pu  hoc  jumentum,  hune  equum,  bovem,  &c.). 
StabuUim  vero  ab  omni  inimicorum  nequitiâ  ex- 
purgare,  paoulum  bene  ■!■  dicere,  eique  fœcundi- 
tatem  Iribuere,  et  tua  efficacissimâ  benediclione 
omnia  rependere,  quae  usui  horum  pecorum  (ou 
hujus  armenti)  adaptantur,  et  adaptanda  erunt,  ut 
nomen  sanclum  tuum  cum  gratiarum  actione 
laudetur  et  glorificetur.  Per  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum.    R.  Amen« 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

H.  Et  cum  spiritu  tuo, 

Y.  Seqientia sancti Ëvangelii secundùmLucam. 
(II.  15.). 

R.  Gloria  tibi.  Domine, 

TN  illo  tempore,  Pastores  loquebantur  ad  invi- 
-*-  cem,  Transeamus  usque  Bethlehem,  et  vi- 
deamus  hoc  verbum,  quod  factum  est,  quod 
Dominus  ostendit  nobis.  Kt  venerunt  festinantes, 
et  invenerunt  Mariam  et  Joseph,  et  infantem 
positum  in  prsesepio  :  videntes  autem»  cognoverunt 
de  verbo,  quod  dictum  erat  iUis  de  puero  hoc. 
Et  omnes  qui  audierunt,  mirati  sunt  de  his  quœ 
dicta  erant  à  pastoribus  ad  ipsos.  Maria  autem 
conservabat  omnia  verba  hsec  conferens  in  corde 
suo.  Et  reversi  sunt  pastores  glorificantes  et 
laudantes  Deum  in  omnibus  qus  audierant  et 
videranti  sicut  dictum  est  ad  illos. 

R.  Deo  gratias. 

T.  Dominus  vobiscum  ; 

B.  Et  cum  spiritu  tuo. 
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OREMUS. 

DOMINE  Jesu,  Verburn  Patris,  rex  cœli  et 
terrae,  per  quem  omnia  facta  sustentation! 
nostrae  tradita  sunt  :  qui  ut  redi mères  nos  pecca- 
tores  à  faucibus  inferni,  et  à  potestate  diaboli, 
carnem  nostram  su  mère  dignatus  es,  et  per  Spiri- 
tum  Sanctum  in  utero  beatee  Mariae,  in  stabulo  inter 
jumenta  nasci,  et  pannis  involutus  in  praesepio 
reclinari  voluisti;  respice,  qusesumus,  humilitatem 
nostram  ;  et  ut  sicut  nostris  laboribus  et  necessita- 
tibus  subventionem  tribuisti,  ità  tua  benignissimâ 
miseratione,  cœlesti  benedictione  haec  pecora  et 
armenta  (ou  pecus  et  armentum)  bene  ■§■  dicere, 
tueri  et  custodire  digneris,  ac  famulis  tuis,  cum 
temporali  proventu  immarcessibilem  glorise  coro- 
nam  largiaris.  Qui  vivis  et  régnas  Deus  in  ssecula 
saeculorum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  Veau  bénite  sur  les  bes- 
liaux,  en  disant  : 

In  nomine  Patris  w^» ,  et  Filii  ■!■ ,  et  Spiritûs  ■{" 
Sancti.     Amen. 


§.  8.      BENEDICTION  DES  ANIMAUX  MALADES. 

V.  Adjutorium  Jf»  noslrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  lerram. 
V.  Dominus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

MISERICORDIAM  tuam,  Domine,  supplices 
exoramus,  ut  animalia  quse  gravi  intirmitate 
vexantur,  in  nomine  tuo,  atque  tua  bene  Jf^  diclâ 
virtute  sanentur  ;  extinguatur  omnis  diaboli  potes- 
tas;  et  ne  ulteriùs  œgrolent,  tu  eis  bis  protectio 
vit»  et  remedium  sanitatis.  Qui  vivis  et  régnas 
per  omnia  sscula  saeculoruin.    H.  Amen. 
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Le  prêtre  jettera  de  Veau  bénile  sur  les  ani- 
maux malades, 

§.  9.      BENEDICTION  DES    MAISONS,   LE  SAMEDI- 
SAINT. 

/^N"  trouvera  marqué  ci-après^  P^9^  ^%  §•  12, 
^^  ce  que  Von  doit  préparer  pour  cette  bénédic- 
tion et  les  deux  suivantes. 

Le  prêtre  qui  doit  faire  cette  bénédiction,  se 
revêtira  d'un  surplis  et  d*une  étole  blanche, 
et  se  fera  accompagner  d'un  clerc  portant  un 
vase  d*eau  bénite,  prise  des  fonts,  avant  qu'on  y 
ait  fait  Vinfusion  des  saintes  huiles.  En  entrant 
dans  chacune  des  maisons  qu'il  doit  bénir,  le 
prêtre  dira  : 

Kf.  Fax  huic  domui  ; 

R.  Et  omnibus  liabitantibus  in  eâ. 

Ensuite  il  jettera  de  Veau  bénite  dans  les  prin- 
cipaux endroits  de  la  maison,  et  sur  ceux  qui  y 
habitent,  en  disant  : 

Ant.  Vidi  aquam  egredienlem  de  templo  à  latere 
dextro,  alléluia  ;  et  omnes,  ad  quos  pervenit  aqua 
ista,  salvi  facli  sunt,  alléluia,  alléluia. 

Ps>  Confilemini  Domino  quoniam  bonus  :* 
quoniam  in  saeculum  misericordia  ejus. 

y.  Gloria  Patri,  &c.     R.  Sicut  erat,  &c. 

On  répète  Vantienne  Vidi  aquam,  &c. 

Puis  le  prêtre  dit  : 

T,  Ostende  nobis,  Domine»  misericordiam  tuam, 
alléluia; 

H.  Et  salutare  tuum  da  nobis,  alléluia. 

Kf.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

B.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 
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OREMUS. 

I^XAUDI  nos,  Domine  sancte,  Pater  omnipo- 
-^  lens,  aelerne  Ueus,  et  sicut  domosHebraBorum 
in  exitu  de  ^E^yplo  agni  sanguine  linitas  (quod 
Pascha  nostruni,  in  que  immolatus  est  Christus, 
figurabat)  ab  angelo  perçu  tien  te  custodisti  ;  ità 
mittere  digneris  sanctum  angelum  tuum  de  cœlis, 
qui  custodiat,  foveat,  protegaf,  visitet  alque  defen- 
dat  omnes  habitantes  in  hoc  habitaciilo,  Per 
eiimdem  Christum  Dominum  nostrum.     R.  Amen. 


§.10.    BENEDICTION    DES    MAISONS    EN    TOUT 
TEMPS  PENDANT   L'ANNEE. 

T  E  prêtre  qui  doit  faire  cette  bém  diction  se 
■^  revêtira  d'un  surplis  et  d'une  étole  de  la 
couleur  du  Jour,  et  dira  en  entrant  dans  la 
maison  : 

y.  i.'ax  huic  domui  ; 

R.  Et  omnibus  habitantibus  in  eâ. 

Ensuite  il  jettera  de  Veau  bénite  dans  les 
différens  apparteniens  de  la  maison^  en  disant  : 

Ant.  Asperges  me,  Domine,  hyssopo,  et  munda- 
bor  ;  lavabis  me,  et  super  nivem  dealbabor. 

Ps  Miserere  meî,  Deus,*  secundùm  magnam 
misericordiam  tuam. 

y.  Gloria  Patri,  &c.     R.  Sicut  erat,  &c. 

On  répète  l'antienne  Asperges  me,  Domine,  &c. 

Puis  le  prêtre  dit  : 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veuiat. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

EXAUDI  nos,  Domine  sancte,  Pater  omnipo- 
tens,  aelerne  Deus,  et  mittere  digneris  sanctum 
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angelum  tuum  de  cœlis»  qui  custodiat,  foveat, 
prolegat,  visilet,  atque  defendat  omnes  habitantes 
in  hoc.  habitacuio.  Fer  Christum  Dominuni 
iiostriim.     R.  Amen. 

Dan<s  le  temps  pascal,  au  lieu  de  Cantknm 
Asperges  me,  &c.  et  du  psaume  Miserere,  &c.  1% 
prêtre  dira  Vuntienne  Vidi  aquam,  &c.  et  le 
psaume  Contitemini,  &c.  comme  ci- dessus,  page 
2ÔQ, 


§.11. 


DE 


AUTRE    BENEDICTION  D  UNE    MAISON,    OU 
QUELQUE    AUTRE   LIEU. 

V.  Adjutorium  ■(■  nostrum  in  nomine  Domini; 

H.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  £t  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

"OENE  ■!■  DIC,  Domine,  Deus  omnipotens, 
-*-'  locum  istum  (ou  domum  islam),  ut  sit  in  eo 
(eu  in  eâ)  sanitas,  castitas,  Victoria,  virtus,  humi 
litas,  bonilas,  et  mansuetudo,  plenitudo  legi;?,  et 
gratiaruHi  aclio  Deo  Patri,  et  Filio,  et  Spirilui 
Sancto:  et  hœc  benedictio  maneat  super  hune 
locum,  et  super  habitantes  in  eo  nunc  et  semper. 
R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  en  différem 
endroits  de  la  maison,  ou  dans  le  lieu  qu'il  i 
bénit. 
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blanche,  sur  laquelle  on  mettra  un  crucifix,  deux 
chandeliers  avec  des  cierges  allumés^  et  un  béni-' 
lier  avec  un  aspersoir. 

Le  prêtre,  étant  revêtu  d'un  surplis  et  d^une 
étole  de  la  couleur  du  jour,  pourra  faire  une 
exhortation  aux  assistans,  et  ensuite  il  dira  : 

X.  Adjutorium  ■!■  nostrum  in  nomine  Domini  ; 

R.  Qui  fecit  cœlum  el  terram. 

V,  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

^E  Deum  Patrem  omnipotentem  suppliciter 
-■-  exoramus  pro  liâc  domo  et  habitatoribus  ejus, 
ac  rébus  ;  ut  eam  bene  ■(■  dicere  et  sancti  ■!■  fi- 
care,  ac  bonis  omnibus  ampliare  digneris  ;  tribue 
eis,  13omine,  de  rore  cœli  abundanliam,  et  de  pin- 
g-uedine  teri  s  vitse  substantiam^  et  desideria  voti 
eorum  ad  effectum  tuae  miserationis  perducas.  Âd 
introitum  ergo  nostrum  bene  ■§■  dicere  et  sanctifi- 
care  digneris  banc  domum,  sicut  benedicere 
dignatus  es  domum  Abraham,  Isaac,  et  Jacob,  et 
intra  parietes  domûs  istius  angeli  tui  lucis  inha- 
bitent, eamque  et  ejus  habitores  custodiant.  Per 
diristum  Dominum  nostrum.  R.  Amen. 
Le  prêtre  aspergera  les  principaux  endroits  de 


o,  et  Spiritui 

U  super  hune  la  maison,  en  récitant  le  psaume  Miserere,  &c. 
page  124,  alternativement  avec  les  assistans.  Si 
l'on  ne  peut  commodément  parcourir  la  maison,  le 
prêtre  fera  seulement  Vaspersion  dans  Vapparte- 

le  lieu  qu'il  \nient  où  il  est. 

Si  cette  bénédiction  était  solennelle,  on  pourra 
chanter,  après  l'oraison,  les  psaumes  suivans, 

PSAUME   127. 
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LaboreB  tnanuum  tuaram,  quia  manducabis:*  beatus 
ea,  et  benè  tibt  erit< 

Uxor  tua  sicut  vitis  abundans  :^  in  lateribus  domûs 

tU8B. 

Filii  tui  sicut  novellse  olivarum  :*  in  circuitu  mensœ 

tUOB. 

Ecce  sic  benedicetur  homo  :*  qui  timet  Dominum. 
Benedicat  tibi  Ddroinus  ex    Sion:*   et  videas  bona 
Jérusalem  omnibus  diebus  vitse  tuée. 

Et  videas  filios  filioruni  tuorum  :*  pacem  super  Israël. 
Gloria  Patri,  &c. 

PSAUME  126. 

IVriSI  Dominus  œdificaverit  domum:*  in  vanum 
-L^    laboraverunt  qui  œdidcant  eam. 

Nisi  Dominus  cuslodierit  civitatem  :*  frustra  vigilat 
qui  custodit  eam. 

Vanum  est  vobis  antè  h^ùem  surgere  :*  surgite  post- 
quàm  sederitis,  qui  manducatis  panem  doloris. 

Gùm  dederit  dilectis  âuis  somnum  :*  ecoe  hereditas 
Domini,  filii,  mercee,  fructUB  ventris. 

Sicut  sagittee  in  manu  potentis  :*  ita  filii  excussorum. 

Beatus  vir  qui  implevit  desiderium  suum  ex  ipsis  -.* 
non  confundetur  cùm  loquetur  inimicis  suis  in  porta. 

Gloria  Patri,  &c. 

-----  r--  -  .  ^         ~  II"  — I-     '■  I  I       i-i.»— I MM    ■■ 

§.  13.  BENEDICTION  d'uNE  MAISON,  D'uNE  GRANGE,0U 

d'autres  lieux,  pour  dkmander  a  dieu  qu'il 
les  preserve  du  feu  ou  d  autres  accidens. 

y.  Adjutorium  «|«  nostrum  in  noinine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terranié 
V.  Dominus  vobidcum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

BENE  4^  DIC  et  défende,  quassumus.  Domine 
Deus^domum  iàtam  (pu  locum  istumj  et  omnes 
habitantes  in  eâ  (pu  in  eo^  à  majoribus  usque  ad 
nûnimos^  cum  pecoribus  et  rébus  suis^  ab  igné,  ab 
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infirmitate,  à  tempestatc,  ab  ira  venturu,  ab  omnibu» 
insidiis  et  tribulationibus  diaboli  ot  inimicorum,  ut 
sit  Deus  habilator  et  custos  illius,  eamque  {ou 
eumque)  ab  omni  igné  et  adversitate  custodiat. 
Per  Christum  Doiuinum  nostrum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  ensuite  de  Veau  bénite  en 
différens  endroits  de  la  maison,  de  la  grange,  ou 
des  lieux  quHl  a  bénits, 

§.   14.       BENEDICTION  D'UN  LIT. 

y.  Adjutorium  ■(«  nostrum  in  nomine  Douiloi  ; 

H.  Qui  fecit  cœlum  et  terra  i. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spirilu  tuo. 

OREMUS. 

T3ENE  +  DIC,  Domine  l^^us,  thalamum  Lune, 
'-^  ut  onines  iiabitantes  iu  eo,  in  luâ  pace  con- 
sistant, et  in  tua  voluntatepermaneant  etsenescant, 
et  multiplicentur  in  longitudine  dierum,  et  ad 
régna  cœlorum  perveniant.  Per  Christum  Domi- 
num  nostrum.  R.  Amen. 
Le  prêtre  jettera  de  Ceau  bénite  sur  le  lit, 

§,  15.      Bt^NEDICTION    d'un    NAVIRE,    D'UN    BATEAU, 
D*UNK  CHALOUPE,  OU  DE  QUïLQU'AUTRE  VAISSEAU. 

T.  Adjutorium  »(■  nostrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
y.  Dominus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

OROPITIARF,  Domine,  supplicatîonibus  nos- 
•*"  tris,  et  bene  «j"  die  navem  istam  dexterâ  tuâ 
sanclâ,  et  omnes  qui  in  t^â  vehentùr,  çicut  dtgn^ttis 
es  benedicere  arcam  Noc  ambulantem  in  diluvio  : 
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porrige  eis,  Domine,  dexteram  tuam  sicut  por- 
rexisti  beato  Petro  ambulant!  supra  mare  ;  et 
mitte  sanctum  angelum  tuum  de  cœlis,  qui  li. 
béret  et  custodiateam  semper  àpericulis  universis, 
cum  omnibus  qui  in  eâ  erunt  :  et  famulos  tuos, 
repulsis  adversitatibus,  portu  semper  optabili, 
cursuque  tranquillo,  tuearis  ;  transactisque  ac  reclè 
perfectis  negoliis  omnibus,  ilerato  tempore  ad 
propria,  cum  omni  gaudio,  revocare  digueris.  Qui 
vivis  et  régnas,  &c. 

Le  prêtre  jettera  de  Veau  bénite  dans  les  diffé. 
rens  endroits  du  vaisseau. 


§.  16.      BENEDICTION   DES    SEMENCES. 

y.  Adjulorium  4*  nostrum  in  nomîne  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
X'  Dominus  vobiscum  ; 
H.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

TE»  Domine,  petimuset  rogamus,  ut  hos  fruclus 
■!■  seminum  tuis  oculis  serenis,  hilarique  vultu 
respicere  digneris,  sicut  testatus  es  Moysi  famulo 
tuo  in  terra  ^Egypli  :  Dicens  die  tiiiis  Israël,  cùm 
îngressi  fuerint  terram  promissionis,  quam  eis 
Dominus  Deus  dabit,  ut  primitias  frugum  suorum 
olferant  sacerdotibus,  et  erunt  benedicti  :  ità  et  nos 
oramus^  Domine,  au^ilium  misericordise  tuae  super 
fructus  seminum^  ut  non  grando  succidat,  non 
turbo  subvertat,  non  tempestas  detundat,  non  aeris 
inundatio  exterminet,  sed  incolumes  semper  propter 
usum  animarum  et  corporum  ad  plenissimam  matu- 
ritatem  perducere  digneris.  Per  Christum  Domi- 
num  nostrum.  R.  Amen. 
Ite  prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  sur  les  semences. 
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5.  17.      BENEDICTION    COMMUNE    POUR     LES    CHAMPS 
ENSEMENSES,  LES  JARDINS,  OU  LES  FRUITS. 

V.  Adjutorium  ■{■  nostrum  in  nomine  Domini; 

H.  Qui  fecit  cœlutn  et  terrain. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  le  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

ORAMUS  pietatem  tuam,omnipotensDeus,  qui 
bas  primitlas  creaturae  tuœ,quas  aeris  et  pluviae 
temperamento  nutrire  dignatus  es,  bene«|«dictioni9 
|tu8e  imbre  perfundas,  et  tructus  terrae  tuse  usquead 
maturilatem  perducas.  Tribue  quoquc  populo  tuo 
de  tuis  muneribus  tibi  semper  gratias  agere,  ut  à 
fertilitale  terrae  esurientium  animas  bonis  affluenti- 
bus  repleas,  et  egenus  et  pauper  laudent  noinen 
gloriae  luae.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
|R.  Amen. 

he  prêtre  jettera  de  Veau  bénite  en  différens 
\mdroits  des  champs,  des  jardins ,  ou  sur  les  fruits. 

|§.  18.  BENEDICTION  DES  CHAMPS,  POUR  EN  ELOI- 
GNER LES  SAUTERELLES,  LES  CHENILLES  ET 
AUTRES  INSECTES  QUI  NUISENT  AU  BIEN  DE  LA 
TERRE. 

\rïN  ne  doit  point  faire  cette  bénédiction  sans 
y^  une  permission  de  nous  ou  de  tun  de  nos 
mands-vicaires.  Le  curé  de  la  paroisse  pour 
llaquelle  cette  bénédiction  sera  demandée,  nous 
fnformera  du  dommage  que  ces  animaux  font 
IX  fruits  de  la  terre.  Si  nous  jugeons  à  propos 
fe  lui  permettre  d'employer  les  prières  de  l'église, 
\i  se   transportera   dans  le  champ  où   ces   an^^ 
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maux  font  un  plus  grand  dégât  ;  et  là,  n'étant 
revêtu  d'un  êurplis  et  d'une  étole  violette,  et  étant 
accompagné  d'un  clerc  qui  portera  un  bénitier 
avec  un  aspersoir,  il  se  placera  en  tin  lieu  é  mi  fient, 
et  de  préférence  au  pied  d'une  croix^  s'il  y  en 
a  une,  et,  d'il  le  Juge  à  propos^  il  adressera  une 
exhortation  aux  assistans,  Après  quoi  it  dira  les 
prières  suivantes, 

V.  Adjutorium  ■!■  iiostrum  in  nomînc  Domini  ; 

U.  Qui  tecit  cœlum  et  terrain. 

V.  Domine,  exaudi  orationcm  meam  ; 

R.  Kt  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  DominuH  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  Hpiritu  tuo. 

OREMUS. 

OMNIPOTENS  sempilerneDeus,  bonorum  om- 
nium  autor  et  conservator,  in  cnjus  noniine 
omne   genu    fleclitur  cœleslium,   terreslrium,    el 
infernorum  ;  concède,  ut  quod  de  tua  niisericordiâ 
coniisi  agimus,  per  tuam  gratiam  e0icacein  couse- i 
quatur  ettectum  :  quatenùs  hos  vermea,  (ou  mures,! 
bruchoB,  aves,  locustas,),  aut  alia  animalia   noxia| 
segregando  segreges,  exterminando  extermines,  uti 
ab  iëtâ  calamitate  iiberati»   graliarum    actioncD 
Majestati  iute  referamus.    Per  Christum  Dominutn{ 
nostrum.    B.  Amen. 

OREMUS. 

DEUS,  qui  famulorum  tuorum  Moysis  et  Aaronisl 
ministerio  ab  iEgyptiis  pro  £;;Ioriâ  nomiosl 
tui  locustas,  brucho$,  cmipbes,  abaque  pla^a^J 
scilicet  justiti»  tuœ  in  peccatores  flagella,  avertistij 
à  filiis  quoque  Israël  probibuisti  ;  à  populo  tuo  in  tel 
credente  similes  calamitates  aufer,  ut  potentlâï 
tuam,  et  benefîcentiam  prsedicemus.  Per  Cbristuti 
Dominum  nostrum*     R.  Amen, 


>t  là,  «VVuH( 
c//f ,  et  étant 
un  bénitier 
lien  émitient, 
iXy  a*U  y  en 
dressera  vne 
noi  U  dira  les 

me  Domini  ; 
lin  : 
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OREMUS. 

ORAMUS  te,  Domine  Deus  noster,ut  hos  ap;ro9, 
serenis  oculis,  hilarique  vuUu  respic^re  digne- 
ris;  tuamque  super  eos  mitte  benedic«|ationem,  ut 
non  grando  surripiat,  non  turbo  subvertat,  non  vis 
tempeBtatis  detruncet,  non  aestus  exurat,  non 
animal ia  noxia  corrodant  neque  inundatio  pluvias 
exter minet  :  sed  fructus  incolumcH  uberesque  usui 
no&tro,  ad  plenam  maturitatem  perducan.  Per 
Dominum  noslriim  Jesum  Christum  Filmm  tuum, 
qui  teoum  viviti  &c.     R.  Amen. 

Après  ces  oraisons^  le  prêtre  aspergera  d'eau 
hénite,  les  champs  infectés,  en  disant  : 

Ant.  Asperp;es  me,  Domine,  hyssopo,  et  mun- 
dabor  ;  lavabis  me,  et  super  nivem  dealbabor. 

P«,  Miserere   meî,  Deus,  &c.  page  124,  qu'il 

récitera  tout  au  long  alternatioement  avec  Icë  assis* 

tans, 

Krtsuite  on  répétera  Vanlienne  Asperges  me,  &c; 

Si  c'est  au  temps  pascal,  au  lieu  de  l'antienne 

erges  me,  &c.  on  dira  : 
Ant,    Yidi   aquam   egredientem  de   templo  à 
latere  dextro,  alléluia  ;  et  omnes,  ad  quos  pervenit 
aqua  ista,  salvi  facti  sunt,   et  dicent,    alleluiat 
alléluia. 

Et  au  lieu  du  psaume  Miserere,  il  récitera  le 
mivant» 
Ps.  Confitemini,  &c.  page  216. 
/iprès  la  répétition  de  l'antienne,  le  praire  dira 
loriâ  ïxovnva'Mfévangile  suivant. 
asque  plaga  J   Jf.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Elt  cum  spiritu  tuo. 

V.  Sequentia  sancti  Evatigelii  secundùm  Mar- 
cum.    (XVI.  15.). 
R,  Gloria  tibi;  Domine. 
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TN  illo  tempore:  Dixit  Jésus  discipulis  suis: 
-■-  Euntes  in  mundum  universum  prœdicate  evan- 
gelium  omni  creaturae.  Qui  crediderit,  et  baptiza- 
tus  fueril,  salvus  erit:  qui  verô  non  crediderit, 
condemnabitur.  Signa  autem  eos  qui  crediderint, 
hœc  sequentur.  Tn  nomine  meo  daemonia  ejicient, 
liiîguis  loquentur  novis,  serpentes  tollent;  et  sij 
mortiferum  quid  biberint,  non  eis  nocebit  :  super  i 
aegros  manus  imponent,  et  benè  habebunt. 

R.  Laus  tibi,  Christe.  { 

y.  Doniinus  vobiscum  ; 

B,  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREM  us. 

TIRECES  nostras,  quaesumus,  Domine,  clementer 
•■-  exaudi,  ut  qui  juste  pro  peccatis  nostris  affligi-l 
mur,  et  hanc  vermium  (ou  rauriunt),  bruchorumj 
avium,  locustarum),  aliorumque  animalium  calamiJ 
tatem  patimur,  pro  tui  nominis  gloriâ  ab  eâ  miseri-l 
corditer  liberemur  ;  ut  per  potentiam  tuam  expulsai 
nulli  noceant,  et  hos  agros  intactes  dimittantJ 
quateniis,  quse  ex  eis  orta  fuerint,  tuae  majestatl 
deserviant.  Per  Christum  Dominum  nostruml 
R.  Amen.  1 

Le  prêtre  jettera  de  nouveau  de  Veau  bénite  em 
forme  de  croix  sur  les  champs,  disant  :  BenedictiJ 
Dei  omnipotentis  descendat  et  maneat  super  hol 
agros,  et  eorum  fructus,  in  nomine  Patris  «J» ,  el 
Filii  4" ,  et  Spiritûs  ■!■  Sancti.     R.  Amen.  I 

N.  B.     Lorsque  nous  aurons  permis  ou  ordowm 
d'ajouter  une  procession  à  cette  bénédiction  solen^ 
neile,  on  suivra  l*ordre  marqué  à  cet  égard  (i 
Processionnal,  page  93, 
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^.  19.      BENEDICTION    POUR    OBTENIR   DE     DIEU 
QU'IL  CALME  LES  ORAGES    ET  LES  TEMPETES. 

T  E  prêtre  s' étant  revêtu  dun  surplis  et  dune 
-*^  étole  violette,  dira: 

V.  Adjutorium  ■§■  noslrum  in  nomine  Domini  ; 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

y.  Oslende  nobis.  Domine,  misericordiain  tuam; 

H.  Et  salutare  tuum  da  nobis. 

V.  Adjuva  nos,  Deus  salularis  nosler; 

R.  Et  propter  gloriam  nominis  tui,  Domine, 
libéra  nos. 

V.  Nihil  proticiat  inimicus  in  nobis  ; 

R.   Et  filius  iniquitatis  non  apponal  nocere  nobis. 

V.  Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super  nos  ; 

R.  Quemadmodùm  speravimus  in  te. 

V.  Salvum  fac  populum  tuum,  Domine  ; 

R.  Et  benedic  haereditali  luge. 

V.  Non  privabis  bonis  eos  qui  ambulant  in 
innocentiâ  ; 

R.  Domine,  Deus  virtulum  :  bealus  homo  qui 
sperat  in  te. 

V,  Domine,  exaudi  oralionem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OR  EMUS. 

/^MNIPOTENS  sempiterne  Deus,  qui  das 
^^  escam  carni,  qui  operis  cœlum  nubibus,  et 
paras  terrae  pluviam,  et  januas  cœli  aperis  ;  qui 
Iransfers  auslrum  de  cœlo,  et  inducis  in  virlute  tua 
Africum  ;  qui  regas  montes  de  superioribus  suis,  et 
de  fructu  operum  tuorum  saliabitur  terra  ;  qui 
angelo  praecepisti,  ut  terrae,  mari,  et  arboribus  non 
nocerel  :  parce  metueiitibus,  et  propitiare  suppli- 
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canlibus.  Te  elenim,  Domine,  supplices  exoramus, 
ut  procul  abscedat  incursio  turbinum,  calamitas 
tempestatum,  fragor  grandinum,  perciissio  fulmi- 
num,  et  quselibet  insidiae  inimici  temperentur  ; 
infesta  tonitrua,  noxiaeque  pluviae,  ventorum  fla- 
mina  fiant  moderata  et  suspensa  ;  omnis  quoque 
spiritus  procellarum,  et  aereae  tenipestates,  dexterâ 
tuae  virlulis,  prosternantui'.  Descendal,quaesiimus, 
Domine,  desuper  Spiritus  Sanctus,  ut  fugalis 
omnibus  contrarise  poteslalis  virtutibus,  fru^es 
manus  serves  angelica,  et  post  sopitos  nubîum 
impetus,  in  laudis  et  devotionis  spiritualis  augmen- 
lum  transeat  comminalio  tempestatum.  Qui  vivis 
et  :'o;nas  Deus  in  saecula  saeculorum.  R,  Ame/i. 
Le  prêtre  se  tournant  vers  les  nuées^  jettera  de 
Veau  bénite  aux  quatre  côtés,  enjorme  de  croix. 

§.  20.       BENEDICTION  DES  FRUITS  NOUVEAUX. 

Kf,  Adjutorium  ^  nostrum  in  nomine  Domini; 
H.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
V.  Dominus  vobiscum; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

TÎENE  4"  DIC,  Domine,  hos  novos  fructus  N , 
•*-^  et  prœsta,  ut  qui  ex  eis  in  tuo  sancto  nomine 
vescentur,  corporis  et   animas   salute    potiantur. 
Per  Christum  Dominum  nostrum.     R,  Àmen. 
Le  prêtre  jettera  de  Veau  bénite  sur  l*?s  fruits. 


§.  21.      BENEDICTION    DE    TOUT   CE     QUI    PEUT    SE 
MANGER,    ET  QUE  l'uSAGE  PERMET  DE  BENIR. 

V.  Adjutorium  ■!■  nostrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
V.  Dominas  vobiscum  ; 
R,  Et  cum  spiritu  tuo. 
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OREMUS. 

OENE  +  DIC,  Domine, crealuram  istam  N.,  ut 
^sit  remedium  salutare  generi  huniano:  et  praesta 
per  invocationem  sancti  nomiiiis  tui,  ut  quicum- 
que  ex  eâ  sumpserint,  corporis  sanitatem,  et  anîmsc 
tutelam  percipiant.  Per  Cliristum  Dominum 
uostrum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  Veau  bénite  sur  la  chose 
qu'il  aura  bénite» 


^.22.  BENEDICTION  DE  l'aGNEAU  PASCAL,  QUE 
LES  FAMILLES  ET  LES  VOISINS  POURRONT 
MANGER  ENSEMBLE  EN  SIGNE  DE  PAIX,  D'U- 
NION  ET  DE  CHARITE. 

V.  Adjutoiium  *|*  iioslrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  yui  fecit  cœlum  et  terram. 
V.  Dominus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

r\EUS,  qui  per  famulum  luum  Moysen,  in 
\*^  liberalione  populi  tui  de  ^Egyplo,  agnum 
occidi  jussisti  in  similitudinem  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  et  utrosque  postes  doniorum  de  sanguine 
ejusdem  agni  perun^i  praecepisti:  tu  bene  n|«  dicere 
*  sancti  ■!■  ficare  digneris  hanc  creaturam  carnis, 
huam  nos  famuli  tui  ad  laudem  tuam  sumere  desi- 
(leramus.  Per  Resurreclionem  ejusdem  Domini 
[nostri  Jesu  Christi,  qui  tecum  vivil  et  régnât  in 
[saBcula  Eaeculorum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  sur  l'agneau 
mscaL 


||.23.     BENEDICTION  DES  ŒUFS  AU  TEMPS  DE  PAQUE. 

W.  Adjutorium  ■)■  noslrum  in  nomine  Domini  ; 
R,  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
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V.  Dominus  vobihCUiii  ; 
B.  Et  cuni  spirit';  tuo. 

OREMUS. 

SUBVENIAT,  quaesumus,  Domine,  luae  bene- 
dictionis  gralia  huic  ovorum  creaturae  ;  ut  cibus 
salubris  fiai  fidelibus  tuis  in  tuarum  gratiarum 
aclione  sumenlibus,  ob  Resurrecliotiem  Uomini 
nostri  Jesu  Chrisli,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in 
esecula  saeculorum,     R.   Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  Veau  bénite  sur  les  œufs. 

§.  24.       BENEDICTION  DU    PAIN  QU'ON  PEUT    DONNER 
AUX  MALADES  OU  INFIRMES. 

V.  Adjutorium  ■(■  nostrum  in  nomine  Domini; 
R.  Qui  fecit  cœkun  ei  terram. 
V.  Ùominus  vobiscutn  ; 
B.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

DOMINE  sancte,  Paler  omnipotens,  aeterne 
Deus,  bene  ■)•  dicere  digneris  hune  panem 
tua  sanclâ  spirituali  benedictione  ;  ut  sit  omnibus 
siïtîH  "tibus  salus  mentis  et  corporis  ;  atque  contra 
omnes  morbos,  et  universas  inimicorum  insidias| 
tutamen.  Per  Dominum  nostri  m  Jesum  Christuml 
Filium  tuum,  panem  vivum,  (pii  de  cœlo  descendit, 
et  dat  vitam  et  salutem  muiulo,  et  tecum  vivit  et 
régnât  in  unitale  Spiritûs  Saucti  Deus,  per  omnia 
saecula  sœculorum.     R,  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  sur  le  pain. 


§.  25.   BENEDICTION  D'UN  DRAPEAU  OU  ETENDARD.I 

TTN  clerc  tiendra  le  drapeau  pendant  que  Im  f\VC 
IJ  prêtre  en  fera  la  bénédiction*  |  V^C  bé 


"^■E^^; 


mine  Domini  ; 
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V.  A  Ijutoriiim  «{«Dostrum  in  non  i ne  Domiiii  ; 
îi.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
Jf.  Dominus  vobiscum  ; 
H.  Et  cuni  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

/^MNIPOTENS  sempiterne  Deus,  qui  es  cunc- 
^-^  toriMi  benedictio,  et  triumphantiuni  forlitudo: 
respice  propitius  ad  preces  iiumilitatis  nostrae,  et 
hoc  vexillum  quod  bellico  usui  prseparatum  est, 
cœlesli  beiie  jj^  dictione  sanctifica  ;  ut  contra 
adversarias  et  rebelles  nationes  sit  validum,  tuoque 
munimine  circurnseptum  :  sitque  inimicis  cbristiani 
populi  terribile,  atque  in  te  confidentibus  soli- 
damentum,  et  certa  fiducia  victoriae.  Tu  enim 
es  Deus,  qui  conteris  bt  Ha,  et  cœleslis  prœsidii 
sperantibus  in  te  praestas  auxilium.  Per  unicum 
Filium  tuum,  Christum  Dominum  nostrum  qui  te- 
curn  vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritûs  Sancli 
Deus,  per  omnia  saecula  saeculorum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  Jettera  de  Veau  bénite  sur  Vétendard 
ou  le  drapeau.  Ensuite  Vqfficier  qui  doit  le 
porter,  s* étant  mis  à  genoux ^  le  prêtre  L  l  pré- 
sentera le  drapeau  y  en  disant  : 

Accipe  vexiîluni  cœlesti  benedictione  saiiClifica- 
lum  ;  sitque  inimicis  populi  cbristiani  ternL;ie,  et 
det  tibi  Uominus  gratiam,  ut  ad  ipsius  nomeiâ  et 
honorem  cum  illo  bostium  cuneos  potenter  peneires 
incolumis  et  securus. 

Uofficier  i^ecevant  le  drapeau,  baisera  la  main 
du  prêtre,  lequel  lui  donnera  le  baiser  de  paixy 
en  disant  :  Fax  tibi. 


!    ou    ETENDARD. 


§.  26.       BENEDICTION    DUNE    CLOCHE. 


oendunt  que  Im  /QUOIQUE  ce  soit  proprement  aux  évêques  à  fa>e  ïa 
I  ^al  bénédiction  des  cloches^  nouB  accordons  néanmoins 
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aux  prêtres  de  notre  diocèse  la  permission  d'en  faire  la 
bénédiction. 

Avant  cette  bénédiction,  la  cloche  doit  être  suspendue 
dans  la  nef  de  l'église,  de  manière  qu'on  puisse  aisément 
en  faire  le  tour,  la  laver  en  dedans  et  en  dehors,  et  y 
faire  les  onctions. 

On  mettra  auprès  de  la  cloche,  du  côté  de  l'autel,  un 
fauteuil  pour  le  prêtre,  des  sièges  ou  tabourets  à  côté 
pour  ses  assistans,  et  d'autres  sièges  sur  deux  lignes 
pour  le  reste  du  clergé.  A  l'extrémité  de  ces  deux 
lignes,  vis-à-vis  de  Tofficiant,  seront  placés  deux  sièges 
destinés  aux  deux  personnes  qui  devront  donner  le  nom 
à  la  cloche. 

On  préparera  à  la  gauche  du  fauteuil,  du  côté  de 
l'épître,  une  crédence  sur  laquelle  on  posera  le  Rituel, 
un  vase  rempli  d'euu  pour  être  bénite,  qui  en  contienne 
assez  pour  laver  la  cloche  en  dedans  et  en  dehors  ;  deux 
grands  aspersoirs,  quatre  serviettes  blanches  pour  essuyer 
la  cloche,  un  petit  vase  contenant  du  sel,  les  vaisseaux 
de  rhuile  des  infirmes  et  du  saint-chrême,  du  coton  ou 
des  étoupes  pour  essuyer  les  onctions,  l'encensoir  avec 
du  feu,  la  navette  et  de  l'encens  avec  de  la  pastille  et 
de  la  myrrhe,  si  l'on  peut  en  avoir,  un  bassin  contenant 
de  la  mie  de  pain,  une  aiguière,  et  une  serviette. 


TOUT  étant  ainsi  disposé, l'officiant,  revêtu  de 
ramicf,  de  Paube,  de  Vétole  et  d'une  chape  de 
couleur  blanche^  et  assisté  du  diacre  et  du  sous- 
diacre  revêtus  de  dalmatiques  de  même  couleur, 
se  rendra  processionnellement  à  V endroit  pr( part 
pour  la  cérémonie, précédé  lu  thuriféraire  et  des 
acolytes  portant  leurs  chandeliers  avec  des 
cierges  allumés,  des  chantres  revêtus  de  chapes 
blartlies,  et  du  reste  du  clergé,  2ous  se  range- 
ront devant  les  sièges  qui  leur  seront  préparés, 
et  les  deux  acolytes  ayant  mis  leurs  chandeliers 
sur  la  crédence,  s'y  tiendront  debout,  le  thurifé- 
raire au  milieu  d'eux. 


\  d'en  faire  la 
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L'officiant  s^ étant  assis  et  couvert, pourra  faire 

I  aux  assistans  Vinstruction  suivante  ou  quelquCau- 

tre  semblable,  pour  leur  expliquer  pourquoi  on 

{consacre  les  cloches  par  des  cérémonies  et  des 

Urières  publiques,  quelle  en  est  la  destination,  Sfc. 

INSTRUCTION. 

SI  réglise  bénit  ou  consacre  solennellement  ses 
I  temples,  ses  autels,  ses  ornemens,  et  tout  ce  qui 
sert  au  culte  divin,  ce  n'est  pas,  mes  frères,  qu'elle 
croie  ces  divers  objets  susceptibles  d'une  vertu 
intérieure  et  d'une  véritable  sainteté.  Mais  son 
intention  est  de  retirer  de  Tordre  des  choses  com- 
munes celles  qu'elle  destine  au  service  du  Seigneur, 
el  d'annoncer  qu'étant  une  fois  consacrées  à  ce 
saint  usage,  elles  ne  peuvent  plus  être  employées  à 
d'autres,  sans  une  espèce  de  profanation. 

Ce  que  l'église  se  propose  encore  dans  ces  sortes 
Ide  cérémonies,  c'est  d'instruire  et  d'édifier  notre 
piété.  Tel  est  en  particulier  le  but  de  celle  qui 
nous  rassemble.  Parcourons-en  les  différentes 
parties,  et  marquons  îes  fruits  que  nous  devons  en 
retirer. 

On  chante  un  certain  nombre  de  psaumes  ;  on 
llave  les  cloches  au  dedans  et  au  dehors  avec 
de  l'eau  bénite  ;  on  y  fait  des  exorcismes  et  plusieurs 
Lotions  avec  de  l'huile  sainte;  on  y  foi  me  plusieurs 
Isignes  de  croix.  On  fait  brûler  des  parfums  sous 
Iles  cloches  après  les  onctions  ;  on  leur  donne  des 
liioins  de  saints  ;  enfin  on  les  revêt  de  linges  blancs. 
IVoilà  les  cérémonieM  dont  vous  ailgz  être  les 
Itémoins. 

Les  psaumes  que  l'on  chante  en  commençant 
la  cérémonie,  sont    destinés,   les  uns,  à  louer  le 

îigneur,  et  ies  autres,  à  implorer  son  secours 
«l  sa  protection.  L'ablution  intérieure  et  exlé- 
kure  de  la  cloche  avec  l'eau  bénite  nous  avertit 
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cl*abord   que  rien   de    souillé    ne    peut   plaire  à 
Dieu,  ni   servir  à  son   culte;   elle  nous   rappelle 
Tinnocence   que   nous    avons    recouvrée  dans  le 
Baplême;    elle  nous    invite   à   nous   purifier  de 
plus   en    plus,    et  à    éviter   jusqu'aux   moindres 
taches   du   péché.     Les  onctions   réitérées   qu'on 
fait   ensuite  avec    le  saint-chrême   et  l'huile   des 
înfirmf's,  au   dedans  et  au   dehors   de  la  cloche, 
nous   font   souvenir  qu'étant  par  le  liaplême,  et 
plus  encore  par  la  Confirmation,  les   temples  du 
Saint-Esprit,  nous  devons  rendre  sensible  par  toute 
notre   conduite,    l'onction  de   la   grâce   répandue 
dans  nos  âmes  et  figurée  par  Thuile  sainte.     Les 
signes  de  croix,  si  souvent  répétés  dans  cette  céré- 
monie, nous  annoncent  que,  devenus  les  disciples 
et  les  membres  d*un  Dieu  crucifié,  nous  ne  pouvon 
espérer  de  participer  à  sa  gloire,  si  nous  n'aimon 
sa  croix  et  si  nous  ne  la  portons  après  lui  tous  le 
jours  de  notre  vie.     L'encens  et  les  parfums  qu'o 
brûle  dans  l'intérieur  de  la  cloche,   nous  fait  con 
naître  que  toutes  nos  actions  doivent  répandre  I 
bonne  odeur  de  Jésus-Christ  ;  que  le  parfum  àM  niées    s'a» 
nos  prières  ne  s  élèvera  jamais  jusqu'à  Dieu,  «par  la  ver 
elles  ne  sont  pas  animées  d'une  foi  vive  et  d'uni     Uinstri 
^  sincère  piété.     Si  l'on  donne  des  noms  de  saiuti  lèveront 
aux  cloches,  c'est  pour  les  offrir  à  Dieu  sous  ^^^paumes  i 
invocation,et  pour  les  distinguer  les  unes  des  autre J^^/^^aw^e* 
Ces  saints  nous  sont  aussi  proposés  comme  des  '^y^^^mpremier  » 
cesseurs  puissans  auprès  de  Dieu,  que  nous  pouvonl /^^  reste 
invoquer  avec   confiance,    et   sous  la   protectiol^^^g  i^^^^ 
desquels  nous  pouvons  combattre  victorieusemeJ    L'oiftcia 
les  ennemis   du   Filut.     Le  son  des   cloches  elf/o^^  ^^^  ^^ 
encore  pour  nous  une  source  de  pensées  salutairl^^jo^^g  ^^^ 
et  de  sentimens  chrétiens.     Ainsi,  lorsqu'elles  ^^msaint-chrên 
appellent  aux  offices  divins,  pensons  aussitôt  ^îavec  la  ma 
miséricorde  de  Dieu  qui  nous  a  fait  naître  danslfly^ç  i^  ^^ 
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sein  (le  l'église,  et  à  Pobligalion  où  nous  sommes 
(le  lui  offrir  nos  adoration»  et  nos  actions  de  grâces 
pour  cet  ine.etimable  bonheur.  Lorsque  leurs 
modulations  plus  éclatantes  nous  annoncent  les 
diverses  solennités  de  l'année,  soupirons  après 
cette  fête  immuable  que  nous  célébrerons  dans  le 
ciel,  et  qui  fera  notre  éternelle  félicité.  Si  elles 
nous  avertissent  que  quelqu'un  de  nos  frères, 
étendu  sur  un  lit  de  douleur,  est  aux  prises  avec  la 
mort,  compatii^bons  à  ses  souffrances,  et  prions  le 
Seigneur  de  venir  à  son  secours  dans  cet  horrible 
combat.  Si  leurs  sons  lugubres  annoncent  la  fin 
de  son  pèlerinage,  demandons  à  Dieu  de  le  recevoir 
dans  ses  labernaclos  éternel!»  ;  considérons  que  la 
vie  est  une  ombre  qui  passe,  que  Téternité  approche, 
et  que  nous  n'avons  point  de  temps  à  perdre  pour 
nous  y  préparer 

Telles  sont,  mes  frères,  les  différentes  réfIexioi:s 
qui  doivent  nous  occuper  dans  le  cours  de  cette 
cérémonie.  Plaise  à  Dieu  que  ce  qui  va  s'opérer 
au  dehors  par  notre  ministère  sur  des  choses  inani- 
e  parfum  damées,  s'accomplisse  dans  l'intérieur  de  vos  âmes 
u'à  Dieu,  M  par  la  vertu  et  l'onction  de  Ttllsprit-Saint  ! 
vive  et  d'uni  L'instruction  Jinie,  tous  se  découvriront  et  se 
)ms  de  saint! /eyeron^.  Aussitôt  on  chantera  au  chœur  les 
3ieu  sous  leul  psaumes  indiqués  au  Processionnal,  pages  1 81  et 
es  des 'Av\\.ïem  suivantes.  ^  la  médiante  du  premier  verset  du 
nme  des  inteil premier /)5aM?w.e,  chacun  s'assiéra  et  se  couvrira. 
nous  pouvoii£,e  reste  de  la  cérémonie  se  fera  tel  qu'indiqué  au 
la   protecliojni^wie  Hçu^ 

clorieusemeJ    L'officiant  ayant  revêtu  la  cloche  d'un  linge  blanc 

s   cloches  e|rfowi  e//e  doit  demeurer  couverte  jusqu'à  ce  qu'on  la 

sées  salulain  monte  au  clocher,  à  cause  du  respect  que  l'on  doit  au 

rsqu'elles  noi  saint-chrême,  fera  sur  elle  le  signe  de  la  croix 

avec  la  main  droite,  et  s'en  retournera  à  la  sacristie 

avec  le  clergé  dans  le  même  ordre  qu'il  est  venu. 

Il  h* 
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Lorsqu'il  y  aura  plusieurs  cloches  à  bénir  à  la 
fois,  on  les  lavera  et  on  fera  sur  chacune  les  onctions 
séparément  ;  et  le  prêtre  dira  les  oraisonfi  au  pluriil. 

Après  la  cérémonie,  on  aura  soin  de  brûler  le 
coton  ou  les  étoupes  qui  auront  servi  à  essuyer  les 
onctionsy  et  d'en  jtter  les  cendres  dans  la  piscine, 
avec  l'eau  et  la  mie  de  pain  d(mt  l'ojfficianl  se  sera 
frotté  le  pouce  et  lavé  les  mains. 


§.27.       BENEDICTION  D'UNE  CROIX    D'aUTEL,    OU    D£, 
PROCESSION,  ou  DE  TOUTE  AUTRE  CROIX  PORTATIVE. 

T  OliSQU'ON  voudra  bénir  sans  solennité  une 
-^-^  petite  croix,  telle  que  la  croix  des  processions, 
celles  qu'on  met  sur  Vautel,  sur  le  banc  d*œuvre,  à 
la  sacristie,  et  celles  que  l'on  garde  dans  les  maisons 
particulières,  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  nous  en 
demander  la  permission  ;  mais  tout  prêtre  pourra 
en  faire  la  bénédiction,  conformément  à  un  Décret 
de  la  Congrégation  des  Hits,  du  \  2  juillet  1704. 

yf.  Adjutorium  ■(■  nostrum  in  nomine  Domini; 

R.  Qui  fecit  cœlum  et  terrain. 

Y.  Domine,  exaudi  orationem  nieam  ; 

R.  Et  clainor  meus  ad  le  veuiat. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  lue. 

OREMUS. 

ROGAMUS  te.  Domine  sancte,  Pater  omnipo- 
tens,  œterne  Deus,  ut  digneris  bene  «fa  dicere 
iioc  signum  crucis  tuse,  ut  sit  remediutn  salutare 
generi  liumano  ;  sit  soliditas  fidei,  profectus  bono- 
fum  operum,  redemplio  animarum^  sit  solamen  et 
protectio  ac  tulela  contra  sacva  jacula  inimicorum. 
Per  Chrislum  Dominum  nostrum.    R.  Amen. 


f  is  ï 
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OREMIJS. 
ORNE  +  DIC,  Domine  Jesii  Cliriste,  liane 
■  *  cnioein  tuam,  per  quain  eripuisli  inuiulurn  à 
pote"tate  tlœmonum,  el  siiperasli  passione  tua  sug'- 
fçeslorem  peccati,  qui  gaudebal  in  praevaricalione 
primi  liominis  per  ligiii  vetili  sumplionem.  (_/ct  le 
prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  sur  la  croix.)  Sancli- 
Hcetur  lioc  signuin  crucis  in  nomine  Palrisa|«,  et 
Filii»j«,  elSpiritûs  +  Sancti  ;  ul  oranles  inclinan- 
lesque  se  propter  Dominuni  ante  istam  crucem 
inveniant  corporis  et  aniin^e  sanitatem,  Per  Chris- 
tuni  Djminurn  nostruni.     H.  Amen. 


N.  B.  Quoique  cette  bénédiction  et  les  deux  suivantes 
ne  soient  pas  réservées,  on  ne  peut  les  faire  pour  appliquer 
des  indulgences,  sans  y  être  spécialement  autorisé  en 
vertu  d'un  Bref  du  Souverain  Pontife. 


^,  28.       BENEDICTION  DES  MEDAILLES  OU  IMAGES    DE 
NOTRE-SElGNEUll    JESUS-CHniST. 

yf.  Adjutoriuin  ■|anoslrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terra  m. 
V.  Dominus  vobiscùm  ; 
R,  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

l^EUS,  qui  Uni^^enitum  tuum  in  similitudinem 
'-^  hominum  fieri  voluisti  ;  hanc  (ou  has^,  quae- 
sumus,  humanitatis  ejus  imaginem  (ou  imagines) 
sanc  +  tificar  .  et  bene  "J»  dicere  digneris;  et 
concède  ut  qui  verbum  incarnatum  per  hanc 
imaginem  (ou  bas  imagines)  adoramus  divino 
exemplari  dignis  moribus  conformes  fieri  merea- 
mer.  Qui  tecum  vivit  et  régnât  Deus  m  saecula 
saeculorum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  Veau  bénite  sur  la  médaille 
ou  Vimage  de  NotreSeigneur, 
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§.  29.  BENEDICTION  SIMPLE  DES  CHAPELETS,  COURON- 
NES OU  ROSAIRES,  ET  MEDAILLES  EN  L'HONNEUR 
DE  LA  SAINTE-VIERGE. 

y.  Adjutorium  ■)•  noslrum  in  nomine  Domini; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
V.  Dominus  vobisciim  ; 
R.  Et  cuin  spiritu  luo. 

OREMUS. 

O^JNIPOTENS  et  misericors  Deus,  qui  prop- 
ter  eximiam  cliarilatem  tuam,  quâ  dilexisti 
nos,  Filium  tuum  Unigenitum  Dominum  nostrura 
Jesum  Christum  de  cœlis  in  terram  descendere,  et 
de  Beat»  Virginis  Maris  Dotninœ  nostrae  utero 
sacratissimo,  angelo  nuntiante,  carnem  suscipere, 
crucemque  et  mortem  subire,et  tertiâdie  àmortuis 
gloriosè  resurgere  voluisti,  ut  nos  eriperes  de 
potestate  tenebrarum  ;  obsecramus  immetisam  cle- 
mentiam  tuam,  ut  hsec  signa  coronae  (ou  rosarii, 
ou  hœc  numismata,  ou  hoc  numisma^  in  liono- 
rem  et  laudem  ejusdem  genetricis  Filii  tui  be- 
ne  «!■  dicas  et  sancti  ■{■  fices,  eisque  (ou  eique) 
tantam  infundas  vir*utein  Spiritûs  Sancti,  ut  qui* 
cumqiie  ea  {pu  iilud)  super  se  portavci  int,  (atque 
attente  et  devolè  recitaverint),  per  invocationem 
sancti  nominis  tui,  corporis  sanitatem  et  animœ 
tutelam  percipiant.  Per  eumdcm  Christum  Domi- 
num nostrum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  Ceau  bénite  sur  les  chape- 
lets, couronnes,  rosaires  ou  médailles, 

^.  30.       BENEDICTION  DE    LA  CHAIRE  POUR  PRECHER 

LA  PAROLE  DiE  DIEU. 

V.  Adjutorium  ■!■  nostrum  in  nomine  Domini; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
V.  Dominus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 


!'s! 
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OENE  «fi  DIC,  Domine,  hanc  calhedram 
^^  annuntiando  verbo  tuo  sancto  prœparatam,  et 
effice  eam  cathedram  unius  magistri  nostri  Christi, 
qui  est  via,  veritas,  et  vita  ;  ut  qui  sedebunt  super 
eam,  dicant  et  faciant,  atque  verbum  tuum  ex 
sinceritate,  sicut  ex  te,coram  te,inChristo  loquen- 
tes,  profectu  suo  manifesta,  et  seipsos  salvos  faciant, 
et  eos  qui  ipsos  audierint.  Per  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum.  R.  Amen. 
Le  prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  sur  la  chaire. 


•OUR  PRECHER 


Une  Domini  ; 


§.31.      BENEDICTION    DU    CONFESSIONNAL. 

V.  Adjutorium  ■!■  nostrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  (^ui  fecit  cœlum  et  terram. 
V.  Dominus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

"T^OMINE  Jesu  Christe,  qui  solium  tuum,  super 
^^  quod  sedebis  in  veritate,  in  misericordiâ 
prseparas;  bene«|adic  destinatum  hoc  miser icordise 
tuae  sententiis  dicendis,  et  efi'undendis  gratiis  tuis 
tribunal;  et,  prsesens  hîc  semper  assistens,  da 
vicariis  tuis  sapientiam,  prudentiam,  rectitudinem, 
fortitudinem,  caritatem  ;  da  conûtentibus  reis  sin- 
ceritatem  et  compunctionem  ;  da  utrisque  perfec- 
tam  dilectionem,  quâ  et  dimittuntur  peccata  multa, 
et  fidelis  dispensationis  merces  plena  acquiritur: 
Qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  vivis  et  régnas 
Deos  in  ssecula  saeculorum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  sur  le  confes- 
sionnal. 
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§.32.  BENEDICTION  D'UNE  CHAPELLE,  OU  ORATOIRE 
POUR  PRIER  DIEU,  ET  OU  L'ON  NE  DIRA  PAS  LA 
MESSE. 

V.  Adjulorîum  ■(«  nostrum  in  nomine  Domîni; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  lerram. 
V.  Doniinus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

"DENK  «f»  DICAT  Dominus  Deus  omnipotens 
-"-*  locum  islum  ;  ut  sit  in  eo  sanitas,  castitas, 
Victoria,  virlus,  humilitas,  bonitas,  mansuetudo, 
pleniludo  legis  et  fçratiarurn  actio  Deo  Patri,  et 
Filio,  et  Spiritui  Sancto  :  et  haec  benedictio  maneat 
super  hune  locum,  et  super  omnes  orantes  in  eo 
nunc  et  semper,  in  nomine  Patris  ■!•  ,  et  Filii  n|« , 
et  Spiritûs  ■!■  Sancti.    R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  Ceau  bénite  dans  Vovatoire, 


ARTICLE  3. 

BENEDICTIONS    EPISCOPALES   OU    RESERVEES. 

AUCUN  prêtre  ne  doit  faire  les  bénédictions  suivan- 
tes, sans  une  permission  de  nous  ou  de  l'un  de  nos 
grands-vicaires.  Nous  avons  accordé  cette  permis- 
sion aux  archiprêtres  (a),  afin  que,  dans  leur  arrondisse- 
ment respectif,  on  puii-se  recourir  à  eux,  lorsqu'on  aura 
besoin  de  faire  bénir  quelque  chose  dont  la  bénédiction 
nous  est  réservée. 

Les  linges  et  ornemens  pontificaux  ou  sacerdotaux 
qui  doivent  être  bénits,  sont  Tamict,  l'aube,  la  ceinture, 
le  manipule,  l'étole,  la  chasuble,  la  tunique  et  la  dalma- 
tique.     On  doit  bénir  aussi  les  nappes  d'autel  (b),  les 

(a)  Voyez  page  132,  art.  X,  lo. 

(b)  L'enveloppe  de  toile  dans  laquelle  la  pierre  d'autel  doit 
être  renfermée^  ne  peut  pas  être  considérée  comme  l'une  des 


ans  Coratoire. 
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corporaux,  les  pales,  le  tabernacle  ou  la  custode,  le 
ciboire,  le  soleil  ou  ostensoir  avec  son  croissant  (c),  la 
buîte  d'argent  qui  sert  à  porter  la  sainte  Eucharistie  aux 
malades,  et  les  vaisseaux  des  saintes  huiles. 

Par  la  teneur  d'un  Décret  général  de  la  Congrégation 
des  Rits,  du  15  mai  1819,  il  est  ordonné  que  les  amicts, 
les  aubes,  les  nappes  d'autel,  les  pales,  les  corporaux  et 
les  puriBcatoires,  soient  faits  de  toile  de  lin  ;  et  il  est 
expressément  défendu  de  faire  usage  de  coton  pour  aucun 
de  ces  objets.  Le  Souverain  Pontife  Pie  VII,  en 
approuvant  et  confirmant  ce  Décret,  le  18  du  même  mois 
de  la  même  année,  enjoint  strictement  à  tous  les  ordi- 
naires des  lieux  de  veiller  attentivement  à  ce  qu'il  soit 
fidèlement  observé.  , 

Les  corporaux  doivent  être  de  toile  fine  et  serrée,  et 
marqués  par  une  petite  croix  à  deux  doigts  du  bord  de 
devant,  sans  broderie  ni  dentelle.  Il  faut  les  empeser  et 
les  plier  en  quatre,  de  manière  que  les  extrémités  soient  en 
dedans,  et  que  le  milieu  forme  un  carré  où  l'on  puisse 
poser  le  calice.  Les  corporaux  doivent  avoir  dix-huit  à 
vingt  pouces  en  carré.  Les  bourses  dans  lesquelles  on 
les  porte  à  l'autel  doivent  être  de  la  couleur  prescrite 
par  l'église,  et  avoir  environ  huit  pouces  de  hauteur  sur 
sept  de  largeur.  Lorsqu'on  s'aperçoit  qu'un  corporal 
est  troué,  on  ne  doit  pas  s'en  servir,  de  peur  que  les 
particules  de  l'hostie  ne  passent  au  travers. 

Les  pales  sont  bénites  comme  les  corporaux,  parce 
qu'elles  ej  faisaient  autrefois  partie.  Elles  doivent  avoir 
six  à  sept  pouces  en  carré,  et  contenir  un  carton  entre 
deux  toiles,  qu'on  fait  blanchir  quand  il  est  nécessaire. 
Il  est  mieux  de  ne  mettre  sur  les  pales  ni  étoffe  de  soie, 
ni  broderie,  ni  images. 

trois  nappes  requises  par  la  rubrique,  pour  lu  célébration  de 
I  la  messe. 

(c)  On  ne  bénit  ordinairement  que  la  demi-lune  dans 
laquelle  on  met  la  sainte  hostie,  et  c'est  pour  cela  qu*ellc  doit 
lêtre  dorée  en  dedans.  Au  lieu  d'une  demi-lune  on  met 
quelquefois  dans  l'ostensoir  deux  cercles  réunis  par  une 
charnière;  quelquefois  encore  on  met  dans  l'ostensoir  une 
boite  dont  les  deux  fonds  sont  en  cristal.  Il  faut  bénir  les 
deux  cercles  ou  la  boite. 
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On  n'est  pas  obligé  de  bénir  les  purificatoires  ;  mais 
ils  doivent  avoir  une  petite  croix  au  milieu,  pour  faire 
connaître  leur  destination.  Il  est  nécessaire  qu'ils  soient 
assez  larges  pour  être  plies  en  trois,  de  manière  que  la 
croix  paraisse  au  milieu.  Leur  largeur  doit  être  d'environ 
un  pied  sur  vingt  à  vingt-deux  pouces  de  longueur.  On 
n'est  pas  non  plus  obligé  de  bénir  les  surplis,  les  chapes, 
les  voiles  de  calice,  et  les  paremens  d'autel. 

Les  amicts  doivent  avoir  environ  trois  pieds  de  largeur 
sur  vingt  à  vingt-deux  pouces  de  hauteur,  et  être 
marqués  d'une  petite  croix  au  milieu. 

Quand  les  corporaux,  les  pales  et  les  purificatoires 
qui  ont  servi  à  l'autel,  n'ont  pas  été  purifiés,  il  n'est 
permis  de  les  toucher  qu'à  ceux  qui  sont  dans  les  ordres 
sacrés  ou  qui  y  sont  autorisés  par  l'évêque. 

La  purification  de  ces  linges  ne  doit  aussi  se  faire  que 
par  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés  ;  et  ils  ne  les 
donneront  à  blanchir  qu'après  les  avoir  lavés  dans  trois 
différentes  eaux,  qu'ils  jetteront  ensuite  dans  la  piscine. 

Lorsque  les  linges  et  les  ornemens  qui  ont  servi  à 
l'église  et  à  l'autel,  ne  sont  plus  en  état  d'y  servir,  il 
n'est  pas  permis  de  les  employer  à  des  usages  profanes  ; 
mais  on  doit  les  brûler  et  en  jeter  les  cendres  dans  la 
piscine. 

§.  L       BENEDICTION  DES  HABITS   PONTIFICAUX  OU 
SACERDOTAUX    EN   GENERAL. 

ZE  prêtre  autorisé  à  jaire  les  bénédictions  \ 
suivantes,  se  revêtira  d*un  surplis  et  d'une 
étole  de  la  couleur  convenable  à  l'office  dujouryet\ 
dira  : 

V.  Adjutorium  »!■  nostrum  in  nomine  Doniini; 
R.  Qui  fecit  cœlunfi  et  terram. 
MI.  Dominus  vobiscum; 
R«  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

OMNIPOTENS    sempiterne    Deus,   qui    per| 
Moysem  famulum  tuum  pontificalia  et  sacer- 
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dotalia  seu  levitica  vestimenta,  ad  exp^endum  in 
conspectu  tuo  ininisterium  eorum,  ad  nonorfim  et 
decorem  nominis  tui  fieri  decrevisti  ;  adesto 
propitius  invocationibus  ncstris,  et  haec  indumenta 
i^^iiitifîcalia  (ou  sacerdotal ia),  desuper  irrigante 
gratiâ  tua,^  ingenti  benedictione  per  nostrae  humi- 
litatis  servitium  puri  ■!■  fîcare,  bene»|"  dicere  et 
conse  ■!«  crare  dio;neris  ;  ut  divinis  cultibus  et  sacris 
mysteriis  apta  et  benedicta  existant  ;  his  quoque 
sacris  vestibus  ponti6ces,  et  sacerdotes,  seu  levitse 
tui  induti,  ab  omnibus  impulsionibus  seu  tenta- 
tionibus  malignorum  spirituum  muniti  et  defensi 
esse  mereantur,tuisque  mysteriis  apte  et  condignè 
servire  et  inhaerere,  atque  in  his  tibi  placitè  et 
devotè  perseverare  tribue.  Per  Christum  Domi- 
num  nostrunfi.     R.  Amen. 

OREMUS. 

1"\EUS,  invictae  virtutis  triumphator,  et  omnium 
'-^  rerum  creator  ac  sanctifîcator,  intende  propi- 
tius preces  nostras,  et  haec  indumenta  leviticae» 
sacerdotalis  et  pontifîcalis  glorise,  ministris  tuis 
fruenda,  tuo  ore  proprio  bene  ■!■  dicere,  sancti  «J"  fi- 
care  et  conse  ^  crare  digneris  ;  omnesque  eis 
utentes,  tuis  mysteriis  aptos,  et  tibi  in  eis  devotè  ac 
laudabiliter  servientes,  gratos  efficere  digneris. 
Per  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  Filium 
tuum,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritûs 
Sancti  Deus,  per  omnia  ssecula  saeculorum.  R. 
Amen. 

OREMUS. 

r\OMINE  Deus   omnipotens»  qui    vestimenta 

^^  pontificibus,  sacerdotibus  ac  levitis,  in  usum 

tabernaculi  fœderis  necessaria  Moysen  famulum 

tuum  agere  jussisti,eumque  spiritu  sapientiœ  ad  id 

peragendum  replevisti  ;  haec  vestimenta  in  usum 
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et  cultu  mysterii  tui  bene  >!«  dicere,  sanoti  «fi  fi- 
care  et  conse  +  crare  di^neris;  atque  ministros 
altaris  tui»  qui  ea  induerint,  septiforrnis  Spiritûs 
^ratiâ  di^nanter  repleri,  atque  castitatis  stolu 
beatâ  facias  cum  bonorum  fructu  operum  minislerii 
congruentis  immoitalitate  vestiri.  l'çr  C,  hristum 
Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  jettent  de  l'ewt  bénite  sur  les  hobits. 


§.  Si.      BENEDICTION  POUR  CHAQUE  HAEIT   PON- 
TIFICAL OU  SACERDOTAL   EN  PARTICULIER. 

V.  Adjuloriiim  ■)[«  nnslrum  in  uomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecil  cœlum  et  lerram. 
V.  Dominus  vobiscum  ; 
R.  Et  cuni  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

"Ï^EUS  omnipotens,  bonarum  virtutum  dator, 
"*^  et  omnium  bentdictionum  largus  infusor, 
supplices  te  rogamus,  ut  manibus  nostris  opem 
tuse  benedictionis  infundas  ;  et 

'bas  caligas, 

hacc  sandalia, 

hune  amictum, 

banc  albam, 

hoc  cingulum, 
'^  hune  manipulum, 

hanc  stolam, 

banc  tunicellarn» 

hanc  dalmaticam, 

hanc  planetam, 
divino  cultui  prœparat&.  {pu  prasparatum,  ou  prœ- 
paratam,  ou  prseparatos,  ou  pracparatas)  virtute 
8ancti  Spiritûs  ber  e  b|«  dicere,  sancti  4"  fîcare, 
conse  4*  crare  digneris^et  omnibus  eo^ou  eâjou  eis) 
utentibus  gratiam  sanctiiicat.bnis  sacri  mysteriitui 


ou 


ir  les  habits. 
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benignus  concède,  ut  in  conspoctu  tuo  sancti  ac 
immaculati,  atque  irreprehensibiles  appareant  et 
auxilium  misericordiœ  tuae  acquirant.  Per  Domi- 
num  nostrum  Jesum  (hristum  Filium  tuum,  qui 
tecum  vivit  et  régnai  in  unitate  Spiritûs  Sancti 
Deus,  per  cnmia  sœcula  s?ecuIonim.  R.  Amen. 
Le  prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  sur  l*habit. 


§.  3.      BENEDICTION  DES  NAPPES  ET  AUTRES 
LINGES  QTTI  SERVENT  A  i/AUTEL 

V,  Adjutorium  ■("  nostrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecil  cœluni  et  terraui. 
ST.  Dominus  vobiscuui  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OR  EMUS. 

1^  X  AUDI,  Domine,  preces  ncstras,  et  haec  lintea- 
■'-'mina  sacri  al  taris  usui  prasparata  bene  ■!■  dicere 
et  sancti  «l*  ficare  digneris.  Per  Christum  Domi- 
minum  nostrum.     U.   Amen. 

OREMUS. 

"H^OMINE  Deus  omnipotens,  qui  Moysen  famu- 
-■L-^  lum  tuum  ornamenta  et  linteamina  facere  per 
quadraginta  dies  docaisti,  quae  etiam  Maria  texuit 
et  fecit  in  usum  ministerii,  et  tabernaculi  fœderis  ; 
bene  «f*  dicere,  sancti  ■!■  ficare  et  conse  J^  crare 
digneris  hsec  linteamina,  ad  tegendum,  mvolven- 
dumque  altare  gloriosissimi  Filii  lui  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate 
Spiritûs  Sancti  Deus,  per  omnia  ssecula  sseculorum. 
R.  Amen. 

Le  prêtre  jeUera  de  l'eau    bénite  sur    les 
linges. 
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§.  4.      BENEDICTION     DES    CORPORAUX    ET   DES 

PALES. 

X.  Adjutorium  ■{■noslrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlntn  et  terram. 
y.  Dominus  vobiscum  ; 
B.  Ki  cum  spiritu  tuo. 

OR  EMU  s. 

r^LEMKNTrSSlME  Domine, cujus  inenarrabilis 
^^  est  virtus,  cujus  inysteria  arcanis  mirabilibus 
celebrantur;  tribue,qusesumus,ut  hoclinteamen(oM 
hœc  linteamina)  tuae  propitiationis  bene  ■!■  dic- 
tione  sanctificetur  (ou  sanctificentur)  ad  conse- 
crandum  super  illud  Corpus  et  Sanguinem  Dei  et 
Domini  nostri  Jesu  Christi  Pilii  tcii»  qui  tecum 
vivit  et  rejjnat  in  unitate  Spiritùs  Sancti  Deus, 
per  omnia  sœcula  sseculorum.     H.  Amen. 

OREMUS. 

r^MNIPOTENS  sempilerne  Deus,  bene  +  di- 
^^  cere,  sancti  ■!■  Heure  et  conse  ■!■  crare  dig- 
neris  linleamen  istud  (ou  linteamina  ista)  ad 
legendum,  involvendumque  Corpus  ri  Sanguinem 
Domini  nostri  Jesu  Christi  Filii  lui,  qui  tecum 
vivit  et  régnât  in  ssecula  saeculoruni.     R.  Amen. 

OREMUS. 

OMNIPOTENS  Deus,  manibus  nosliis  opem 
tuœ  benedictionis  infunde,  ut  per  nostram 
bene  ■!■  dictionem  hoc  linteamen  (ou  hœc  lintea- 
mina^ sanctiticetur  (ow  sanctificentur),  etCorporis 
ac  Sanguinis  Redemptoris  nostri  novum  sudarium. 
Spiritûs  Sancti  gratiâ,  efficiatur  (ou  efficiantur). 
Per  eumdem  Dominum  noslrum  Jesum  Christum 
Filium  tuum,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate 
ejusdem  Spiritûs  Sancti  Deus,  per  omnia  ssecula 
sœculorum.     R.  Amen. 
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Le  prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  sur  le  corporal 
et  sur  les  pales. 

§.  5.  BENEDICTION  D'UN  TABERNACLE,  D*UN  SOLEIL 
OU  OSTENSOIR,  d'un  CIBOIRE*  OU  d'uNE  BOITE 
POUR  CONSERVER  LA  SAINTE  EUCHARISTIE,  OU 
POUR   LA  PORTER  AUX  MALADES. 

V.  Adjiitorium  ■!■  nostrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  el  terram. 
V.  Dominus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

OMNIPOTENS  sempiterne  Deus,  majestalem 
tuam  supplices  deprecaraur,  ut  tabernaculum 
(oh  vasculum)  hoc  pro  corpore  Filii  lui  Domini 
nostri  Jesu  Christi  in  eo  condendo  fabricatum« 
bene  ■!■  dictionis  tuœ  gratiâ  dicare  digneris.  Per 
euindemDominum  nostrum  JesumChristum  Filium 
t.uum,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritûs 
Sancti  Deus,  per  omnia  saecula  saeculorum.  R. 
Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  sur  l^  taber- 
nacle, sur  le  soleil  ou  ostensoir,  sur  le  ciboire,  ou 
la  botte, 

§.  6.      BENEDICTION  DES  VAISSEAUX  POUR  METTRE 
LES  SAINTES  HUILES. 

V.  Adjulorium  b|«  nostrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
X,  Dominus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

EXAUDI,  Domine,  Pater  clementissime,  precea 
nostras,  et  haec  purificanda  vasa,  ecclesiae  tuae 
usui  prseparata  bene  •{■  dicere  et  sancti  ■!«  ficare 
digneris.  Per  Christum  Dominum  nostrum.  R. 
Amen. 
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OREMUS. 
/\MNIPOTENS  sempiterne  Deus,  à  quo  oniniu 
^-^  immunda  purganlur,  et  in  quo  omnia  purgala 
darescunt,  supplices  omnipotentiani  tuam  iuvoca- 
mus,  ut  ab  his  vasis^  quœ  tibi  uHlbi  uni  faïuuli  lui, 
oinnis  spiritus  immundus  confusus  longe  discedat, 
et  per  tuam  bene  ■(■  diclioncm  ad  usuni  et  minis- 
terium  ecclesiae  tuas  sanctificata  pei  maneant.  Per 
Christum  Doininum  noslrum.     h.  Amen. 

Le  pntre  jettera  de  Veau  bénite  sur  les  vais- 
seaujt:. 


I 


§.7.     BENEDICTION  DES  CHASSES  POUR  METTRE 
LES  RELIQUES  DES  SAINTS. 

X  n'est  permis  d'exposer  publiquement  des 
reliques  à  la  vénération  des  fidèles,  qu'après 

?ti elles  ont    été    vérifiées  et    approuvées   par 
tvêque  ou  ses  grands-vicaires»    Leurs  châsses 
doivent  être  proprement  ornées,  bien  fermées,  et 
bénites.     Le  prêtre  qui  aura  reçu  le  pouvoir  d'en 
faire  la  bénédiction»  observera  tordre  suivant. 
y.  Adjulorium  ■]•  noslrum  in  nomine  Domini  ; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
V.  Dominus  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

|REMUS,  dilectissimi  nobis,  Deum  Palrem 
omnipolentem,  ut  qui  omnia  per  Unigenitum 
Filium  suum  in  virtule  Spiritus  Sancli  valdè  bona 
creavit,  ipse  nobis  indignis  ad  consecrationem 
harum  capsarum,  reliquiis  sanctorum  suorum 
condendis  paratarum,  rorem  gratis  suae  demenler 
infundere  dignetur.  Per  eumdem  Dominum  nos- 
lrum Jesum  Christum  Filium  suum,  qui  cum  eo 
vivit  et  régnât  in  imitate  ejusdem  Spiritus  Sanoti 
Deus, 


O' 


a  quo  omnia 
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Le  prêtre  dit  la  préface  suicante,  ayant  les 
niuins  c tendues  et  élevées, 

V.  Per  omnia  sœcula  saBcvilorum«     R,  Ameu. 

V.  Doiuinus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spirilu  tua 

y.  Sursùm  corda  ; 

R.  llabeiniis  ad  Doniinum. 

V.  Giatia^  aj^anius  Domino  Deo  nostro; 

H.  Dignum  et  justum  est. 
T^EUi^^  di^num  et  justum  est,  aequum  et  salutare, 
'  nos  tibi  semper  et  ublque  grattas  agere» 
Domine  sancte,  Fater  omnipolens,  seterne  Ueua» 
inaestimabilis,  Deiis  ineffabilis,  Deus  nii^ericordia- 
mm  et  tolius  consolationis;  qui  Moysi  famulo  luo 
prœcepisii,  ut  Juxta  cxemplar»  quod  ei  iu  monte 
(leinonstrasti,  arcam  de  lignis  imputribilibus  cot)^ 
trueret^  et  eam  auro  mvindissimo  circumdaret,  in 
quâ  urna  aurea  manna  cœlesti  plena,  cum  labulis 
testamenli  digito  Majestatis  tuae  conscriptis,  ia 
leslimonium  futuris  generatiombus  servari  deberei; 
quique  nostris  saeculis  eadem  sacratiùà  intelligeiida 
manifestasti,  dùm  corpus  Unici  FiUi  lui,  opère 
Spiritûs  Sancti,  de  incorruptâ  Virgine  conceptum, 
et  anima  rationali  viviticatum,  omni  plenitudiiie 
divinitatis  replesti  :  te  suppbcitcr  imploramus» 
omnipotens  Deus,  Pater  Domini  noslri  Jesu  Christi» 
ex  quo  omnis  paterivitas  in  cœlo  et  in  terra 
uominatur,  ut  haec  vaacula  sanctorum  tuorum 
pignoribus  praeparata,  eUdem  sanctis  tujs  inteice- 
dentibus>  cœlesti  beue  4*  diclione  perfuiidere  dig- 
ueris;  quatenùs  qui  horum  patrocinia  requiruut« 
ipsis  intercedentibus  cuncta  sibi  adversantia,  le 
adjuvante,  superare,  et  omnia  commode  profutura, 
abundantiâ  largilalis  tus  mercautur  inveuire.  Kt 
iÀcxii  illi  te,  Domine,  inspirante,  spirllualiuin  ncqui- 
liarmri   vçrsulias   cavcic,  et  Ijumaiulùs  cxquisjla 
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tormenta  non  solùm  contemnere,  sed  etîam  penitùs 
evincere,  Christo  Domino  confortante,  potuerunt; 
ità  ipsorum  mérita  venerantibus  et  reliquias  htimi- 
liter  amplectentibus,  contra  diabolum  et  angelos 
ejus,  contra  fulmina  et  tempestales,contra  grandi  nés 
et  varias  pestes,  contra  corruptuni  aercm  et  mortes 
liominum  vel  animalium,  contra  fures  et  latroiies 
sive  gentium  incursiones,  contra  malas  bestias,  et 
serpentium  ac  reptantium  diversissimas  formas, 
contra  malorum  hominum  adinventiones  pessima», 
eorumdem  sanctorum  tuorum  precibus  complaca- 
tub,  dexteram  invictse  potenliae  tuae,  ad  depulsionem 
nocivorum,  et  largitatem  proficuorum  semper  et 
ubique  propitius  extende. 

Le  prêtre  dira  ce  qui  suit  d'une  voix  plus 
basse. 

Per  eumdem  Dominum  nostrum  Jesum  Christum 
Filiun  tuum,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate 
ejusdem  Spiritûs  Sancti  Deus,  per  omnia  saecula 
uaeculorum.     R.  Amen. 

V.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

DOMINE  Deus  c'T\nipotens,  qui  ut  murmur, 
insani  populi  compesceres,  et  sacerdotium 
Aaron  tibi  placitum  comprobares,  virgam  ejus 
aridam  germinare,  et  flores  fructiferos  producere 
fecisti,  eamdemque  in  arcâ  testamenti  pro  signe 
virtutis  tuae  poni  jussisti  ;  sed  et  nobis  eodem 
prœsagio  Christum  in  ara  crucis  arefactum,  tertiâ 
die  resurrectione  reflorescere,  et  in  ecclesiâ  novis- 
simo  lempore  ressuscitendâ,  per  mortem  suam  die 
ac  nocle  fructificare  demonstrasti  ;  te,  quaesumus, 
indulgentissime  generis  liumani  provisor,  ut  haec 
vascula  sanctorum  tuorum  receptaculo  praeparata, 
ità  gratuitâ  gratiâ  sanctifiées,  ut  ubicumque  in  tuo 
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nomine  perlata  fuerint,  intercedentibus  habilatoruii) 
ipsorum  meritis,  cuncla  adversa  repellas  et  nuUîB- 
ces,  et  omnia  utili  multipliées  atque  ciistodias; 
quatenùs  fidèles  tui,  magnitudine  sive  universitate 
benefîciorum  tuorum,  in  parte  niodicâ  reliquiarumi 
intégra  sanctorum  corpora  se  j^^ercepisse  gratulen- 
tur,  et  per  temporalia  loca  ipsorum  precibus 
inipensa,  ad  œterna  cum  eis  gaudia  possidenda 
fiducialiùs  animentur.  Per  eumdem  Dominum 
nostrum  Jesum  Christum  Filium  tuum,  qui  tecum 
yivit  et  régnât  in  unitate  Spiritùs  Sancli  Deus, 
per  omnia  ssecula  saeculorum.  H.  Amen. 
Le  prêtre  jettera  de  l'eau  béniCe  sur  les  châsses. 


§.  8.  BENEDICTION  DES  IMAGES  OU  TABLEAUX  OU 
STATUES  DE  NOTRE-SEIGNEUR,  DE  LA  SAINTE- 
VIERGE,  ET  DES  AUTRES    SAINTS. 

TL  est  défendu,  suivant  les  saints  décrets,  de 
•^  placer  dans  les  églises  aucune  image  en 
peinture  ou  autrement,  à  moins  qiielle  ne  porte  à 
la  piété,  et  qu'elle  riait  été  bénite  avec  la  permis- 
sion  de  l^ordinaire.  A  V égard  de  celles  qui  sont 
déjà  placées,  et  qui  ne  conviendraient  pas  à  la 
sainteté  du  lieu,  elles  doivent  être  supprimées  ;  et 
nous  y  ferons  une  attention  particulière,  lorsque 
nous  visiterons  les  églises* 

V,  Adjutorium  «|«  nostrum  in  nomine  Domiiii  ; 

R.  Qui  fecit  cœluni  et  terram. 

If,  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  hio. 

OREMUS. 

OT^T^IPOTENS  sempiterne  Deus,  qui  sancto- 
rum tuorum  imagines  {ou  effigies)  sculpi  aut 
pingi  non  reprobas,  ut  quoties  illas  oculis  corporis 
intuemur,  toties  corum  actus  et  sanctitatem  ad 
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imitaiulain  memorioe  ociills  rncdileniur  ;  liane, 
quacsunius,  imaginem  (ou  sculpluram)  in  lionorem 
et  memoriain  Unigeniti  Filii  lui  Doinini  noslri 
Jesn  (lirisli  (ou  beatissima?  virgiuis  Mariae  malris 
Domini  noslri  Jcsu  Clirisli,  ou  beali  N  aposioli 
lui,  ou  marlyris,  ou  confessoris,  ou  ponlificis,  ou 
Virginie)  adaptatani,  bene«|«(licere  et  sancli  -j-fi- 
care  digueris;  et  praesla,  ut  quicumque  coram  illu 
Unigenitum  Filiuin  tuum  (ou  bealissimam  virgU 
nem,  ou  gloriosum  apostolum,  ou  marlyrem,  ou 
confessorem,  ou  virginem)suppliciter  colère  et  lio- 
norare  studueril,illiu3  merilis  et  oblentu  à  tegratiani 
in  praesenli,  et  aelernam  gloriam  oblineat  in  fulu- 
rum.  Ter  Cbrisluni  Dominum  nostrum.  R. 
Amen. 

Sic* es  tune  image  de  Noire-Seigneur  ^  il  faut 
dire  :  Per  euindeni  C  hrisUun  Doniinuni  nostrum. 
R.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  Veau  bénite  sur  Vimage^ 
le  tableau  ou  la  statue. 

N.  B.  Quand  les  images,  tableaux  ou  statues 
ne  doivent  pas  être  places  dans  les  églises,  on  na 
pas  besoin  de  permission  spéciale  pour  les  bénir, 
et,  dans  ce  cas,  on  peut  se  servir  de  la  présente 
formule. 
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§.  9.  BENEDICTION  DE  LA  BANNIERE  QU'ON  PORTE 
AUX  PROCESSIONS,  ET  SUR  LAQUELLE  DOIT  SE 
TROUVER  UNE  IMAGE  DE  NOTRE-SEIGNEUR,  DE  LA 
SAINTE  VIERGE  OU  DE  QUELQU'AUTRE  SAINT. 

y.  Adjutorium  Jfm  nostrum  in  nomine  Domini; 
R.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
"V.  Dominiis  vobiscum  ; 
R.  Et  cum  spirilu  tuo. 
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OREMUS. 

DOMINE  Jesu  Christe,  cujus  ecclesia  est  veliili 
caslrorum  acies  ordinata,  bene  ■!•  die  lioc 
vexillum,  iil  omnes  sub  eo  tibi  Domino  Deo 
exercituum  militanles,  (per  inlercessionein  bealis- 
simae  Mariœ  virgiiii?,  patroiiae,  ou  beati  N.  patroni, 
ou  bealse  N.  palronae)  inimicos  suos  visibiles  et 
invisibilcs  in  hoc  saECulosuperare,et  post  vicloriarn 
in  cœlis  Iriumphare  niereantur  ;  per  te,  Jesu  Christe, 
qui  vivis  et  régnas  cum  Deo  Pâtre  et  Spiritu  Sancto 
in  saecula  saîciilorum.     R.  Amen. 

Le  prêtre  jellera  de  Veau  bénite  sur  la 
bannière» 

Si  la  bannière  représente  la  Sainte- Trinité,  ou 
quelque  mystère  de  Notre- Seigneur,  on  omettra 
ce  qui  est  entre  parenthèse. 

§.  10.  BENEDICTION  SOLENNELLE  d'uNE  NOUVELLE 
CROIX  ERIGEE  DANS  UN  CIMETIERE»  OU  DANS  UNE 
PLACE  PUBLIQUE,  OU  SUR  UN  CHEMIN. 

/^ETTfJ  bén^'diction  se  trouve  au  Procession'^ 
^  nul  à  Vusage  du  diocèse,  page  182. 


aine  Domini; 


^.11.      BENEDICTION  DE  LA  PREMIERE  PIERRE  POUR 
LA  CONSTRUCTION    d'UNE  EGLISE, 

LES  saints  canons  défendent  de  bâtir  aucune  église  ou 
chapelle,  sans  la  permission  de  l'évêque.  C'est  à 
lui  qu'il  appartient  de  désigner  le  lieu  et  l'entrée  de 
chaque  église,  de  déterminer  les  fonds  qu'on  doit  établir 
pour  son  entretien  et  pour  celui  de  son  luminaire  et  de 
ses  ornemens,  ainsi  que  pour  la  subsistance  des  prêtres 
chargés  de  la  desservir. 


JaE  prêtre  qui  aura   reçu  de  Vévêque  la  per^ 
mission  de  bénir  la  première  pierre  d'une  église, 
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observera  ce  qui  suit.  La  veille  de  la  cérémonie 
8*étant  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étale  blanche,  et 
étant  accompagné  au  moins  d\m  clerc,  il  plantera 
une  ctoix  de  bois  à  l'endroit  oii  doit  être  placé  le 
maître-autel.  Le  lendemain,  revêtu  d'un  amict, 
d'une  aube,  d'une  étole  et  d'une  chape  de  couletir 
hlanche,  et  précédé  du  porte-croix,  des  acolytes, 
d'un  clerc  portant  le  bénitier,  et  du  clergé,  il  se 
rendra  processionneilemenl  auprès  de  la  croix  qu'il 
f^ura  plantée  la  veille,  pour  bénir  et  poser  la 
première  pierre  qu'on  aura  préparée,  et  qui  doit 
être  carrée  et  angulaire.  Tous  y  étant  arrivés,  le 
prêtre  debout  et  découvert,  ainsi  que  tout  le  clergé, 
entonnera  d'abord  l'antienne  Sigiuim,  indiquée  au 
Processionnal,  page  200,  laqtielle  ne  se  double  pas. 
Le  reste  de  la  cérémonie  se  fera  comme  il  est 
marqué  au  même  lieu, 

§.  l2.      BENEDICTION  D'uNE  NOUVELLE    EGLISE, 
OU   d'une    CHAPELLE   OU  L'oN    DOIT  DIRE   LA 

MESSE» 

T  ^EGLISE  ou  chapelle  qu'il  s'agit  de  bénir,  doit 
-*-'  être  sans  tapisserie,  sans  ornemens,  et  ses 
autels  sans  nappes.  On  ne  permettra  pas  au 
peuple  d^if  entrer ^  avant  que  la  bénédiction  en  ait 
été  achevée. 

Le  prêtre  qui  aura  reçu  de  l'évêque  la  permission 
de  faire  cette  bénédiction  s' étant  revêtu  d'une  aube 
ou  d'un  surplis,  d'une  êtole  et  d'une  chape  blanches, 
acdompa'gné  de  quelques  ecclésiastiques,  précédé  du 
porte-croix,  des  acolytes  portant  des  cierges  alhi- 
mes,  d'un  clerc  portant  le  béttitier  et  un  aspersoir 
d'hyssope,  et  du  reste  du  clergé,  se  rendra  proces- 
sionnellement  à  la  principale  porte  de  l'église  ou  de 
la  chapelle.     Tous  y  étant  artivée  se  placeront  en 


\'»1 


Réconciliation  d*une  église  profanée.  289 

deux  rangs,  et  le  porte-croix  à  la  droite  entre  les 
deux  acolytes.  L'ojfficiant  au  milieu,  debout  et 
découvert,  et  ayant  le  visage  tourné  vers  la  porte, 
commencera  par  l'oraison  Acliones  nostras»  &c,indi' 
que  au  Processionnal,  page  207,  sans  dire  Oremus. 
Le  reste  de  la  cérémonie  se  fera  tel  qu'il  est 
marqué  au  même  lieu. 


■*«■- 


13.      RECONCILIATION  d'UNE  EGLISE  PROFANEE,  LORS- 
QU'ELLE n'a  pas  ETE  CONSACREE  PAR  l'bVEQUE. 

VOICI  les   cas  dans    lesquels  une   église  ou  une 
chapelle  devient  polluée  ou  profanée. 

lo.  Quand  il  s'y  est  commis  un  homicide  TOloDtaire, 
soit  qu'il  y  ait  eu  effusion  de  sang,  soit  qu'il  n'y  en  ait 
point  eu. 

2o.  Lorsqu'il  s'y  est  fait  une  effusion  considérable^  d< 
sang  par  quelque  blessure  notable,  causée  par  une  action 
qui  est  péché  mortel.  L'effusion  du  sang  ne  profane  pas 
l'église,  lo.  lorsqu'elle  n'est  pas  notable;  2o.  quand  elle 
n*e8t  pas  accompagnée  de  crime,  comme  si  elle  n*a  été 
faite  que  par  inadvertence,  ou  par  quelque  légèreté  ou 
par  quelque  action  qu'on  ne  peut  considérer  comme 
péché  mortel  ;  âo.  quand  la  blessure  a  été  reçue  hors  de 
l'église.  Si  la  blessure  a  été  faite  dans  l'église^  le  iku 
saint  est  censé  être  profané. 

3o.  Viola  tur  ecclesia  per  quamcumque  seminis  humani 
effusionem  in  eâ  voluntariè  factam,  sive  in  copulâ  carnaU, 
sive  non  ;  et  etiam  per  actum  conjugalem. 

4o.  Une  église  est  profanée,  quand  on  y  a  enterré  un 
infidèle  ou  un  excommunié  dénoncé,  ou  quelqu'un  qui 
n'est  pas  encore  baptisé. 

5o.  Une  église  perd  ba  consécration,  lorsqu'elle  i  été 
incendiée,  ou  lorsque  la  plus  grande  partie  des  murailles 
est  abattue. 

Il  faut  observer  que  la  pollution  ou  la  profanation 
d'une  église  n'a  lieu,  dans  tous  les  cas  que  nous  venons 
d'expliquer,  qu'autant  que  les  fautes  qui  les  produisent 
Bo&t  pvâ}liqujes  et  notoires. 
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"LA  cérémonie  de  la  réconcilintion  d*une  église  ou 
chapelle  profanée  doit  se  faire  le  matin.  On  oie 
auparavant  tous  les  ornemens  de  l'église  ;  on 
dégarnit  les  autels^  et  on  dispose  les  lieux  de  telle 
sorte  qu'on  puisse  faire  le  tour  de  Céglise  en  dedans 
et  en  dehors.  On  prépare,  à  la  satrislie,  un  vase 
d'eau  bénite  avec  wi  aspersoir  d'hyssope;  et  le 
prêtre  qui  est  autorisé  à  faire  ceite  cérémonie^ 
revêtu  d'une  aube  ou  d'un  surplis,  d'une  étole  et 
d'une  chape  blanches,  précédé  de  la  croix,  des 
acolytes  portant  leurs  chandeliers,  du  clergé  et  d'un 
clerc  portant  le  bénitier  et  l'aspersoir  d'hyssope,  se 
rendra  processionnellement  à  la  principale  porte  de 
l'église.  En  y  arrv^ant  il  entonnera  l'antienne 
Asperges  me,  &c.  et  se  conformer  a, pour  le  reste  de 
la  cérémonie  y  à  te  qui  est  prescrit  à  cet  égard,  an 
Processionnal  du  diocèse,  page  212. 

Quand  l'église  profanée  a  été  consacrée  par 
l'évêque,  c'est  à  celui-ci  à  la  réconcilier  ;  et  ce  n'est 
que  par  un  privilège  spécial  du  saint  /Siège  qu'un 
simple  prêtre  peut  la  réconcilier  avec  la  permission 
de  l'évêque.  Le  prêtre  qui  a  reçu  cette  permission 
doit,  dans  ce  cas,  se  servir  du  rit  prescrit  dans  le 
Pontifical,  et  de  l'eau  qu'on  appelle  Grégorienne, 
c'est-à-dire,  de  celle  qui  est  bénite  par  l'évêque  avec 
du  sel,  du  vin  et  de  la  cendre.  Il  doit  être  revêtu 
comme  il  est  marqué  pour  la  réconciliation  d'une 
église  non  consacrée,  et  être  accompagné  de 
plusieurs  prêtres  et  clercs,  revêtus  de  surplis. 

§.  14.      BENEDICTION  d'uN  NOUVEAU  CIMETIERE. 

y  A  veille  de  la  cérémonie,  on  plantera  au  milieu 
-^  du  cimetière  une  croix  de  bois  de  la  hauteur 
d'un  homme,  ayant  trois  pointes  de  bois  propres  à 
tenir  des  cierges  ;  savoir,  une  sur  le  haut,  et  deux 
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à  l'extrémité  des  deux  bras.  On  plantera  vis-à- 
vis  de  la  croix  un  pieu  de  bois  de  la  hauteur  de 
deux  piedsj  ayant  à  son  extrémité  trois  pointes 
semblables  à  celles  de  la  croix. 

Le  moment  de  la  cérémonie  étant  arrivé,  le 
prêtre  autorisé  à  la  faire,  revêtu  d'un  amict  et  d'une 
aube,  d'une  étole  et  d'une  chape  blanches,  se  rendra 
au  cimetière  qui  doit  être  bénit,  accompagné  de 
quelques  prêtres,  s'il  s'en  trouve,  et  de  quelques 
clercs  en  surplis,  dont  trois  porteront,  le  premier^  le 
bénitier  avec  l'aspersoir,  le  second,  l'encensoir  avec 
la  navette,  et  le  troisième,  le  Rituel  avec  trois 
cierges  éteints. 

Tous  étant  arrivés  au  cimetière,  se  rangeront 
devant  la  croix  qu'on  aura  plantée  la  veille,  lie  clerc 
qui  portera  les  trois  cierges,  les  ayant  allumés  et 
placés  sur  les  trois  pointes  du  pieu,  le  prêtre  debout 
et  découvert  devant  la  croix,  dira  l'oraison  Omnipo- 
tens,  &c.  marquée  au  Processionnal,  page  217. 
Le  reste  de  la  cérémonie  se  fera  comme  il  est  pres- 
crit au  même  lieu. 


§.   15.       RECONCILIATION     d'uN     CIMETIERE     PROFANE,. 
LORSQUE   L*£GLISE  NE  l'a  PAS  ETE. 

UN  cimetière  est  pollué  ou  profané  pour  les  mêmes 
causes  qui  rendent  une  église  polluée  ou  profanée. 
(Voyez  page  289);  et,  dans  ce  cas,  il  n*est  plus  permis 
d'y  enterrer  les  corps  des  fidèles  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été 
réconcilié. 

Un  cimetière  contigu  à  une  église  est  profané  par  la 
profanation  de  cette  égUse  ;  mais  l'église  ne  perd  pas  sa 
consécration  par  la  profanation  du  cimetière  seul^  quoi- 
qu'il lui  soit  contigu. 

Si  le  cimetière  contigu  à  une  église  n*est  profané  que 
parce  que  cette  église  est  profanée  elle-même,  il  est 
cens  é  réconcilié  aussitôt  qu'on  a  fait  la  réconciliation  de 
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l'église.  Si  le  cimetière  est  sépare  de  l'église,  il  ne  perd 
P&9  sa  bénédiction  par  la  proi'anotion  de  Téglisr  Lors- 
qu'il n'y  a  que  le  cimetière  de  proi'ané,  la  réconciliation 
se  fait  de  la  manière  suivante. 


CETTE  cérémonie  doit  se  faire  le  matin. 
Avant  que  de  la  commencer^  on  fera  étendre  un 
tapis  au  milieu  du  cimetière  devant  la  crcnx  princi- 
pale. 

Le  pritre  qui  sera  avtorisé  par  nous  à  faire 
cette  réconciliation^  s' étant  reoêtu  dans  la  sacristie 
ou  dans  quelque  autre  lieu  décent,  de  l'amict,  de 
l'aube,  de  la  ceinture,  d'une  étole  et  d'une  chape 
blanches,  se  rendra  processionnellement  au  cime- 
tière, précédé  de  quelques  ecclésiastiques  ou  de 
quelques  clercs  en  surplis,  dont  hm  portera  le 
bénitier  etVaspersoir»  On  ne  porte  point  d'encensoir 
à  cette  cérémonie. 

Tous  étant  arrivés  au  cimetière  J' officiant  se  décou- 
vrira, et  se  mettra  à  genoux  sur  k  tapis,  ayant  le 
visage  tourné  vers  la  croix  ;  tout  le  clergé  et  les 
assistans  se  mettront  aussi  à  genoux  tournés  vers  la 
croix,  et  les  chantres  diront  les  Litanies  des  tSaints, 
comme  auFrocessional,  page  29i  auxquelles  le  cfiœur 
répondra  sans  les  doubler.  Après  qu'on  aura  dit,  j 
Ut  omnibus  fidelibus  defunctis,  &c.  R.  Te  roga- 
mus^  audi  nos  ;  tofficiant  se  lèvera,  et,  faisant  de  i 
la  main  droite  le  signe  de  la  croix  sur  le  cimetièrcy  \ 
il  dira  tout  haut^ 

Ut  hoc  cœmeterium  reconciiiare  >!■  el  sanctifi- 
care  digneris. 

B*  Te  rogamus,  audi  nos. 

Ensuite  le  prêtre  se  remettra  à  genoux,  et  lesl 
chantres  continueront  les  Litanies  jusqu'à  Pater  nos- 
ter^  exclusivement.  Les  Litanies  achevées,  tous  sel 
lèveront  ;  ei  h  prêtre,  ayant  pris  l^asperaoir  avec  de\ 
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glise,  il  ne  perd 
l'églisr  Lors- 
la  réconciliation 


Ire  le  matin, 
ra  étendre  un 
2  cro%x  princi- 

'  nous  à  faire 
ans  la  sacristie 
de  l'amict,  de 
i  d*une  chape 
nent  au  cime- 
istiques  ou  de 
'un  portera  le 
vint  d'encensoir 

îciant  se  décou- 
tapis,  ayant  le 
Q  clergé  et  les 
tournés  vers  la 
les  des  iSaints, 
uelles  le  diœur 
qu'on  aura  dit, 
R.  Te  roga- 
et,  faisant  de 
ir  le  cimetière, 

Jfp  el  sanctifi- 


genoux,  et  les 
qu'à  Pater  nos- 
)hevée8,  tous  se 
yeraoir  avec  de 


De  exorcizandi^  obsesais  à  dœmonio. 


293 


l'eau  bénite, commencera  Vantienne  Asperges  me,  &c. 
Oi  dira  ensuite  le  psaume  Miserere,  &c.  paf:;€  124, 
sans  Gloria  Patri,  à  la  fin.  Le  reste  de  la  céré' 
monie  se  fera  comme  il  est  marqué  au  Procession- 
nal, page  2 1 9. 

DE  ËXORCIZANDIS   OBSËSSIS  A  Di£MOMO. 

SACERDOSj  seu  quivis  alius  legitimus  ecclesiœ  niinister, 
vexatos  à  dnione  exorcizaturus,  ea  qiiâ  par  est  pietate, 
prudentiâ,  ac  vit»;  integritate  prœditus  esse  débet:  qui  non  suâ, 
Ked  divinâ  fretus  virtute,  ab  oinni  rerum  humanaruni  cupidita- 
te  alienus,  tam  pium  opus  ex  charitate  constanter  et  Iiumiliter 
exequatur.  Hune  prœtereà  maturœ  œtatis  esse  decet,  et  non 
solùm  officio,  sed  etiam  niorum  gravitate  reverenduni. 

Ut  igitur  suo  minière  rectè  fungatur,  cuni  alla  multa  sibi 
utilia  documenta,  quae  brevitatis  gratiâ  hoc  loco  prœtermit- 
tuntur,  ex  probatis  auctoribus,  et  ex  usu  nosse  studeat,  tuni 
haec  pauca  magis  necessaria  diligenter  observabit. 

In  priraiSj  ne  facile  credat,  aliquem  à  daemone  obsessum 
esse,  sed  nota  habeat  ea  signa,  quibus  obsessus  dignosciturab 
lis,  qui  vel  atrabile,  vel  murbo  aliquo  laborant.  Signa  autem 
obsidentis  daeinonis  sunt  ignotâ  lînguâ  loqui  pluribus  verbis, 
vel  ioquentem  irtelligere  :  distantia,  et  occulta  patefacere  : 
vires  supra  œtatis  seu  conditionis  uaturam  oslendere,  et  id 
genus  alia,  quae,  cum  plurima  concurrunt,  majora  sunt  indicla. 

Haec  autem  ut  magis  cognoscat,  post  unum  aut  altcrum 
exorcismum,  interroget  obsessum,  quid  senserit  in  animo  vel 
in  corpore,  ut  sciât  etiam  ad  qusenam  verba  magis  diaboli 
conturbentur,  ut  ea  deinceps  magis  inculcet  ac  répétât. 

Advertat  quibus  artibus  ac  deceptionibus  utantur  dœmones 
ad  exorcistam  ilecipiendiim  :  soient  enim  ut  plurimûm  falla- 
citer  respondere,  et  difficile  se  manifestare,  ut  exorcista  diù 
deiBtigatus  désistât,  aut  infirmus  videatur  non  esse  à  daeDitUii.: 
vexatus.  Aliquandô  postquam  sunt  manifesti,  abscondvot  ». 
et  relinquunt  corpus  quasi  liberum  ab  omni  molestiâ.  ai; 
infirmus  putet  se  omninà  esse  liberatuni  :  sed  cessare  non 
débet  exorcista,  donec  viderit  signa  liberationis.  Aliquandô 
etiam  daemones  ponunt  quaecumque  possunt  impedimenta,  ne 
infirmus  se  subjiciat  exorcismis,  vel  conantur  persuadere 
infirmîtatem  esse  naturaiem  ;  interdùm  in  medio  exorcismi 
faciunt  dormire  infirmum,  et  ei  visionem  aliquam  ostendunt, 
subtrahendo  se,  ut  infirmus  liberatus  videatur.  Aliqui  osten- 
dunt factum  maleficium,  et  à  quibus  sit  factum,  et  modum  ad 
illud  dissipandum  ;  sed  caveat,  ne  ob  boc  ad  magos,  vel  ad 
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fiQgafi,  vel  u(l  alios  quàm  ecclesia;  ministroa  confugint,  ont  ull& 
ciiperstiti'  h>,  uiit  nlio  modo  illicito  ututiir.  Quandotuie 
diaboluH  *''muin  qiiicscere,  et  siisc-ipere  sanctissinmin  Ku- 
charistintu  *mittit,  ut  di^ce^t^Use  videatur.  Deniquc  innu« 
nierubiles  eiint  artes  et  fraudes  diabuli  ad  decipiondum 
liurnincM),  (|uibu«,  ne  fallatur,  exoreii^ta  eautus  esse  débet. 

Quarè  meinor  nomiiiuui  nostrum  dixissc  genu»  esse  dirino» 
iiiorum,  qiiod  non  ejicitur,  nisi  per  orationem  et  jejuniurn 
(^a///i.  XVll.);  litcc  duo  potissiniùni  remédia  ad  impetranihiin 
divinum  auxilium,da}inunes(pie  pelleiidos,  exemploSanetoruin 
Patrum,  quoad  cjus  ficri  puterit,  tutn  per  se,  tuni  per  alios 
curet  adbiberi. 

In  ccclesiam,  si  commode  fieri  potcst,  vel  in  alium  religîo- 
sura  et  honestum  loeum  seoisùm  a  muititudine  productus 
energiimenus  exorcizetur  ;  sed  si  fuerit  aîiifrotus,  vel  persona 
nobilis  vel  aliâ  lionestâ  de  causait,  in  dunio  privatù  exorcizuri 
poterit. 

Admoncaf.ur  obsessus,  si  mente  etcorpore  valeat,  ut  pio  se 
crct  Deum,  ac  jejunet,  et  sacra  confes^ione  et  communionc 
sspiùs  ad  arbitrium  sacerdotisse  communiât;  et  dum  exorciza- 
tur,  totum  se  colligat,  et  ad  Deum  cimvertat,  ac  firmft  fide  salu- 
tem  ab  eu  deposcat,cumomni  humilitate.  £t  cùni  vehementiùs 
vexatur,  patienter  sustineat,  nibil  dididens  de  auxilio  Dei. 
Habeat  prœ  manibus,  vel  in  conspectu  crucifixum  :  reiiquias 
quoque  sanctorum,  ubi  haberi  possint,  decenter,  ac  tutô  colli- 
gatae,  et  cooperta;,  ad  pectus  vel  ad  caput  obsessi  reverenter 
admoveantur  ;  sed  caveatur,  ne  res  sacrœ  indigné  tractentur, 
àut  illis  à  daemone  ulla  fiât  injuria.  8anctissima  ver5  Eucha- 
ristia  super  caput  obsessi,  aut  aliter  ejus  corpori  non  admovca- 
turob  irre7erentiœ  periculum. 

Ëxorcista  ne  vagetur  in  multiloquio  aut  supervacaneis  vel 
curiosis  interrogationibus,  prœsertim  de  rébus  futuris,  et 
occultis  ad  suum  munus  non  pertinentibus,  sed  jubeat  immun- 
dum  spirituni  tacere,  et  ad  interrogata  tantùni  respondere, 
neque  ei  credatur,  si  daemon  simularet  se  esse  auimam  allcujus 
sancti,  vel  defuncti.  vel  angelum  bonum. 

Necessariae  verù  interrogationes  sunt,  ut  de  numéro,  et 
iiomine  spirituum  obsidentium,  de  tempore  quo  ingressi  sunt, 
de  causa,  et  aliis  hujusmodi.  Ceteras  autem  dsmonis  nugas, 
rîsus,  et  ineptias  ëxorcista  cohibeat  au*^  contemnat,  et  cir- 
cumstantes,  qui  pauci  esse  debent,  admoneat,  ne  hœc  curent, 
neque  ipsi  interrogent  obsessum^  sed  potiùs  humiliter  et  enixô 
Deum  pro  eo  precentur. 

Exorcismos  verô  faciat  ac  légat  cum  imperio  et  auctoritate, 
magnâ  fîde,  et  humilitate,  atque  fervore  :  et  cùm  viderit 
spiritum  valdè  torqueri,  tune  magis  instet  et  urgeat,  et  quoties 
viderit  obsessum  in  aliquÂ  corporis    parte  commoveri|  aut 
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pungl,  mit  tiimoroiu  alicubi  oppnrerc,  il)i  fuciat  oignum  crucis, 
et  m\\\ù.  bcncdictâ  a^pergut,  quain  exurcizundu  in  proiaptu 
liabeat. 

Observct  ctiam  ad  qnœ  vcrba  clœinoncs  magis  contrcmis- 
caut,  et  ea  $>œpiiis  répétât,  et  (|uuii(]o  pervenerit  ad  cumiiiiiia- 
tiunein,  cain  iterùm  et  sœpiiis  pruferat,  semper  pœnain 
augendu,  ac  si  videat  se  proficere,  in  ipsi  perseverct  per  duas, 
très,  quatuor  boras,  cl  am|)liùâ,  pruut  poterit,  donec  victoriain 
cunsecpiatur. 

Caveat  proindè  exorcistn,  ne  ullatn  niedicinam  infirmo 
obsesso  praebcat  aut  suadeat  ;  sed  banc  curani  niedicis 
rcliiiquat. 

Mulierem  exorcizans,  seniper  secum  babeat  boncsias  pcrso- 
nasj  (luae  obsessam  teneant,  (hini  exagitatur  à  dœinuniu,  quœ 
quidcin  personœ  sint  patienti,  si  fieri  potest,  cognatiune 
proxiniae  :  atque  bonestatis  menior  exurcista  caveat,  ne  quid 
dicat  vel  faciat  quod  sibi  aut  aliis  occasio  esse  pussit  pravai 
cogitutionis. 

Uuni  exoreizat,  utatur  sacrœ  Scripturœ  verbis  potiùs  quùm 
suis  aut  alienis.  Jubeatque  dœnionem  dicere  an  detinentur 
in  iilo  corpore  ob  allquam  operani  magicam^  aut  niaiefica 
fiigna,  vel  instrumenta,  quae  si  obsessus  sumpserit,  evoniat  ; 
vel  si  alibi  extra  corpus  fuerint,  ea  rcvelef.  et  inventa  combu- 
rantur.  Moneatur  etiam  obsessus,  ut  te^  .ationes  suas  onines 
exorcistes  patetaciat. 

8i  ver6  obsessus  liberatus  fuerit,  moneatur  ut  diligenter 
sibi  caveat  à  peccatis,  ne  occasionem  daemoni  prœbeat  in  ipsuni 
revertendi,  ne  fiant  novissima  bominis  illius  pejora  prioribus. 

Itaque  sacerdos^  sive  alius  exorcista  rite  con- 
fessus,  aut  saltem  corde  peccata  sua  detestans, 
peracto,  si  commode  Jieri  potest,  sanctissimo 
missœ  sacrijicio,  divinoque  auxilio  piis  precibus 
imploraio,  superpelliceo,  et  siolâ  vioiaceâ,  cujus 
extrema  pars  ad  obsessi  collum.  circumpona- 
tur,  indutuSf  et  coram  se  habens  obsessum  liga- 
tmriy  si  fuerit  periculum,  eum,  se,  et  adstantes 
communiât  signo  crucis^  et  aspergat  aquâ  bene- 
dictâ,et  gcnibusflexis, aliis  respondentibus,  dicat 
Idtanias  ordinarias  usque  adpreces  exclusive^  ut 
in  Breviario. 

In  fine  Antiphona.  Ne  reminiscaris.  Domine, 
delicta  nostra,  vel  parenlum  nostrorum,  neque 
vindictain  sumas  de  peccatis  nostris. 
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Pater  no^ter,  &c.    Totum  secreto. 
V.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 
R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
Omnibus  flexis  genibus. 

P8ALMU8  53. 

T^EUS,  in  nomine  tuo  salvum  me  fac,  &c.  ut  in 
"■-^  BreviariOf  ad  Primam» 

Deindè  dicityjlexis  cuihuc  genibus  : 

y.  Salvum  me  bervum  tuum  (vel  ancillam 
tuam); 

B.  Deus  meus,  sperantem  in  te. 

y.  Ësto  eiy  Domine,  turris  fortudinis  ; 

R.  A  facie  inimici. 

y.  Nihil  proHciat  inimicus  in  eo  Çvel  in  eu); 

R.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocere  ei. 

V.  Mitte  ei,  Domine,  auxilium  de  sancto  ; 

R.  Et  de  Sion  tuere  eum  (vel  eam^ 

T.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Tune  erectus  dicit  : 

Jf.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

"T^EUS,  cui  proprium  est  misereri  semper  et  par- 
•*-^  cere,  suscipe  deprecationem  nostram,  ut  hune 
famulum  tuum  (vel  hanc  famulam  tuam),  quem 
(ve/quam)  delictorum  catena  constringit,  miseratio 
tu»  pietatis  clementer  absolvat. 
f^OMINE  sancte,  Pater  omnipotens,  seterne 
•*-^  Deus,  Pater  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui 
illum  refugam  tyrannum  et  apostalam  gehennae 
ignibus  deputasti,  quique  Unigenitum  tuum  in 
hune  mundum  misisti,  ut  illum  rugientem  contere- 
ret,  velociter  attende,  accéléra,  ut  eripias  bominem 
ad  imaginem  et  similitudinem  tuam  creatum^àruinâ 


nis,  R 

Jesu  C 

ad vent 

dicas  r 

cum  a 

indigni 

crealui 

ullo  m* 

Deù 

lia,  vel 

LecI 

Hai 

ore,  et  ^ 

In  pi 

Lect 

(XVI. 

IN  il 
Eur 
^eiium 
zatus  f 


110. 


n  : 


De  exorttMandis  obaessù  à  damonio. 


297 


àc,  &c.  ut  in 
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et  (laemonio  meridiauo.  Da,  Domine,  terruretn  tuum 
super  besliam,  quœ  exterminât  viueam  tuam.  Da 
fiduciam  servis  tuis  contra  nequissimum  draconem 
pugnare  fortissimè,  ne  conlemnat  sperantes  in  te,  et 
ne  dicat  sicut  in  Fliaraone,  qui  jam  dixit:  Deum  non 
uovi,  nec  Israël  dimillo.  Urgeat  illum  dextcra 
tua  potens  discedere  à  famuio  tuo  (vel  à  famulâ 
tua}  N.  ■)■ ,  ne  diuliùs  praesumat  captivum  tenero, 
quem  tu  ad  imaginem  tuam  facere  difçnatus  es,  et 
in  Filio  tuo  redemisti.  Qui  tecum  vivit  et  régnât 
in  unitate  Spirilîis,  &c.     R,  Amen. 

Deinde,    capile  cooperto,   prœcipiat   dœmoni 
hune  in  modum. 

najEClVlO  tibi,  (}uicumque  es,  spiritus  im- 
^  munde,  et  omnibus  sociis  tuis  hune  Dei  famulum 
obsidenlibus,  ut  per  mysleria  InCarnationis^  Passio- 
nis,  Resurreclionis,  et  Ascensionis  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  per  missionem  Spiritus  Sancli,  et  per 
adventum  ejusdem  Domini  nostri  ad  judicium, 
dicas  mihi  nomen  tuum,  diem  et  lioram  exilûs  tui, 
cum  aliquo  signo:  et  ut  mihi  Dei  ministro  licèt 
indigno,  prorsùs  in  omnibus  obedias  :  neque  luuic 
crealuram  Dei,  vel  circumstantes,  aut  eorum  bona 
ullo  modo  offendas. 

Deinde  leganiur  super  obsessum  hœc  Evangs' 
lia,  vel  unum,  aut  alterum,  aperlo  capile  : 

Lectio  santi  Evangelii  secundùm  JoannemCI.  I .'), 

Hœc  dicens  signât  se  et  obsessum,  in  f'ronte, 
ore,  et  pectore. 

In  principio  erat  veibum,  &c.  ut  suprà,  fol.  94. 

Lectio    sancti   Ëvangelil    secundùm   Marcum 
(XVI.  15.). 

TN  illo  tempore:  Dixit  Jésus  discipulis  suis: 
-■-  Euntes  in  mundum  universum  praedicate  evan- 
^elium  omni  creaturse.  Qui  crediderit  et  bapti- 
zatus  fuerit,  salvus  erit  :  qui  vero  non  crediderit, 
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condemnabitur.  Signa  autem  eos  qui  crediderint, 
hsec  sequentur  :  in  nomine  tùqo  daemouia  ejicient, 
linguis  ioquenlur  novis,  serpentes  tollent,  et  si 
mortiferum  quid  biberint,  non  eis  nocebit  :  super 
œgros  manus  imponent,  et  benè  habebunt.  U. 
Deo  gratias. 

Lectio  sancti  £vangelii  secundùm  Lucam  (X. 

TN  illo  tempore  :  Re  /ersi  sunt  autem  septuagin- 
-*-  ta  duo  cum  gaudio  dicentes  :  Domine,  eliarn 
daemonia  subjiciuntur  nobis  in  nomine  tuo.  Et  ait 
mis:  Videbam  Satanam  sicut  fulgur  de  cœlo 
cadentem.  Eccè  dedi  vobis  potestatam  calcandi 
supra  serpentes  et  scorpiones,  et  super  omnem 
virtutem  inimici,  et  nihil  vobis  nocebit  :  verumta- 
men  in  hoc  nolite  gaudere,  quia  spiritus  vobis 
subjiciuntur  :  gaudete  autem,  quod  nomira  vestra 
scripta  sunt  in  cœlis.    R.  Deo  gratias. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundiim  Lucam  (ICI. 
14.). 

TN  illo  tempore  :  Erat  Jésus  ejiciens  daemonium, 
-*•  et  'illud  erat  mutum  ;  et  cùm  eiecisset  daemo- 
nium,  locutus  est  mutus,  et  admiratae  sunt  turbae. 
Quidam  autem  ex  eis  dixerunt:  In  iieelzebub 
principe  dsemoniorum  ejicit  daemonia,  et  alii  ten- 
tantes signum  de  cœlo  quaerebant  ab  eo.  Ipse 
autem  ut  vidit  cogitationes  eorum,  dixit  eis  :  Omne 
regnum  in  seipsum  divisum  desolabitur,  et  domus 
supra  domuin  cadet.  Si  autem  et  Satanas  in 
seipsum  divisus  est,  quomodo  stabit  regnum  ejus  ? 
quia  dicitis  in  Beelzebub  me  ejicerc  dsemonia.  Si 
autem  ego  in  Beelzebub  ejicio  dœmonia,  filii  vestri 
in  quo  ejiciunt.^  ideo  ipsi  judices  vestri  erunt. 
Porro  si  in  digito  Dei  ejicio  daemonia»  profecto 
pervenit  in  vos  regnum  Dei.  Cùm  fortis  armatus 
custodit  atrium  suum,  in  pace  sunt  ea  quas  possidetf 
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si  aulem  fortior  eo  super  veniens  vicerit  eu  m, 
universa  arma  ejus  auferet,  in  quibus  confidebat,  et 
spolia  ejus  distribuet.    R.  Deo  gratias. 

Aperto  capUe  dicat  : 

V,  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  £t  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscura  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

r\MNIPOTENS  Domine,  verbum  Dei  Patris, 
^^  Christe  Jesu,  Deus  et  Dominus  universse 
creaturae,  qui  sanctis  aposîolis  tuis  dedisti  potesta- 
tem  calcandi  super  serpentes  et  scorpiones,  qui 
inter  cetera  mirabilium  tuorum  prae^iepta  dignatus 
es  dicere  :  dsemones  effugate  :  cujus  virtute  motus 
tamquam  fulgur  è  cœlo  Satanas  cecidit:  tuum 
sanctum  nomen  cum  timoré  et  tremore  suppHciter 
deprecor,  ut  indignissimo  mihi  servo  tuo,  data 
veniâ  omnium  delictorum  meorum,  constantem 
fidem  et  potestatem  donare  digneris,  ut  hune  crude- 
lem  daemonem,  brachii  tui  sancti  munitus  potentiâ 
fidenter  et  securus  aggrediar,  per  te,  Jesu  Christe^ 
Domine  Deus  noster,  qui  venturus  es  judicare  vivos 
et  mortuos,  et  sseculum  per  ignem.     R.  Amen, 

Deinde  muniens  se  el  obsessum  signo  crucis, 
circumpositâ  parte  siolœ  ad  collum  ejus,  et 
dexterâ  manu  sua  capiti  ejus  impositâ,  conslan- 
ter  et  magnâ  cum  jide  dicat  ea  quœ  sequuntur, 
adhuc  aperto  capite. 

V.  Ecce  crucem  Domini:  fugite,  partes  adverss; 

R.  Vicit  leo  de  tribu  Juda,  radix  David. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Kt  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 


^% 


4 


300 


De  exorckandis  ohsesm  à  damonio. 


iiî* 


OREMUS. 

T\EUS,  et  Pater  Domini  nostri  Jesii  Christi, 
-*-^  invoco  nonien  sanctum  tuum,  et  clementiam 
tuam  supplex  exposco,  ut  àdversùs  hune  et  omnem 
immunduni  spiritum,  qui  vexât  hoc  plasma  tuum, 
mihi  auxilium  praestare  digneris.  Per  eumdem 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum  Filium  tuum, 
qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritûs 
Sancti  Deus,  per  omnia  sœcula  sxculorum.  R, 
Amen. 

EXORCISMUS. 

Cooperto  capite* 
"Ij^XORCIZO  te,  immundissimc  spiritûs,  omnis 
-^-^  inoursio  adversarii,  omne  phantasma,  omnis 
legio,  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  ^  Christi 
eradicare»  et  effugare  ab  hoc  plasmate  Dei«)": 
ipse  libi  imperat,  qui  te  de  supernis  cœlorum  in 
inferiora  lerrœ  demergi  praecepil.  Ipse  tibi  imperat, 
qui  mari,  ventis,  et  tempestatibus  imperavit.  Audi 
ergo,  et  tlme,  Satané,  inimice  fidei,  hostis  generis 
humani,  morlis  adductor,  vitse  raptor,  justitiee 
declinator,  malorum  radix,  fomes  viliorum,seductor 
hominum,  proditor  genlium,  iucitator  invidiœ,  origo 
avaritise,  causa  discordise,  excitator  dolorum.  Quid 
stas  et  resislis,  cùm  scias  Christum  Dominum  vires 
tuas  perdere  ?  llhun  mctue,  qui  in  Isaac  immola- 
tus  est,  in  Josepli  venumdatus,  in  agno  occisus, 
in  homine  crucifixus,  deinde  inferni  triumphator 
fuit.  tSequenfes  cruces  Jiani  in  fronte  obsessi 
Uecede  ergo  in  nonJne Palris ■}■  >et  Filii ■J«,et  Spi- 
ritûs ■!«  Sancti  :  da  locum  Spiritui  Sancto  per  iioc 
.signum  ■{«  crucis  Jesu  Christi  Domini  nostri  : 
Qui  cum  l*atre  et  eodem  Spiritu  Sancto  vivit 
et  rognât  Drus,  per  omnia  saecula  saîculoruni. 
U.   Amen. 
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Aperto  capite  dicit  : 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

H.   VX  clamor  meus  ad  te  veniat. 

"V.  Doniinus  vobiscum  ; 

R.  El  cuin  spirilu  tuo. 

OREMUS. 

DEUS,  conditor  et  defensor  ^eneris  humani,  qui 
hominem  ad  imaginem  tuam  formasti,  respice 
super  hune  famulum  tuum  Çvel  hanc  famulam 
tuam)  N.  qui  [vel  quae)  dolis  immundi  spiritûs 
appetitur,  quem  vêtus  adversarius,  antiquus  liostis 
terrœ,  formidinis  horrore  circumvolat,  et  sensum 
mentis  humanse  stupore  defigit,  terrore  conturbat, 
et  metu  trepidi  timoris  exagitat  :  repelle,  Domine, 
virtutem  diaboli,  fallacesque  ejus  insidias  amove: 
procul  impius  tentator  aufugiat.  Sit  nominis  tui 
signo  4"  (in  Jronte)  famulus  tuus  munitus,  et  in 
animo  tutus  et  corpore.  Très  cruces  seguenies 
fiant  in  pectore  dœmoniacù 

Tu  pectoris  ■{■  hujus  interna  custodîas.  Tu 
viscera  «|ii  regas.  Tu  «|a  cor  confirmes,  in  anima 
adversatricis  potestatis  tentamenta  evanescant.  Da, 
Domine,  ad  hanc  invocationem  sakictissimi  nominis 
tui  gratiam,  ut  qui  hucusque  terrebat,  territus 
aufugiat,  et  victus  abscedat,  tibique  pussit  tiîc 
famulus  tuus,  et  corde  firmatus,  et  mente  sincerus 
debitum  praebere  famulatum.  Per  Dominum  nos- 
trum  Jesum  Christum  Filium  tuum,  qui  tecum 
vivit,  &c.    R.  Amen. 

EXORCISMUS. 

Cooperto  capite. 

ADJURO  te,  serpens  antique,  per  judicem 
vivorum  et  mortuorum»  per  faciorem  tuum, 
per  factorem  mundi,  per  eum,  qui  habet  potestatem 
millere  te  in  geheunam,  ut  ab  hoc  famulo  Dei  N. 
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qui  ad  ecclesiae  sinum  recurrit,  cqm  metu  et 
exercitu  furoris  tui  festinus  discedas.  Adjuro  te 
ilerùm  ■(■  0^  fronte),  non  meâ  infirmitate,  sed 
virtute  Spiritûs  Sancti,ut  exeas  ab  hoc  fainulo  Dei 
N,  quem  omnipolens  Deus  ad  imaginem  suam  fecit. 
Cède  igitur,  cède  non  mihi,  sed  ministro  Christi. 
Illius  enim  te  urget  potestas,  qui  te  oruci  suae 
subjugavit.  Illius  brachiuni  contremisce,  qui  devic- 
lis  gemitibus  inferni,  animam  ad  lucem  perduxit. 
Sit  libi  terror  corpus  liominis  Jjm  (in  peclore):  sit 
libi  formido  imago  Dei  ■{■  Çin  fronte^.  Non 
résistas,  nec  moreris  discedero  ab  hoinine  isto, 
quoniam  complacuit  Christo  in  homine  habitare. 
Et  ne  contemnendum  putes,  dum  me  peccatorem 
niinis  esse  cognoscis,  Imperat  tibi  Deus  •(• .  Im- 
perat  tibi  Majestas  Christi-|-.  Imperat  libi  Deus 
Pater «f» .  Imperat  tibi  Deus  Filius  ■!■  .  Imperat 
tibi  Deus  Spiritûs  ■!■  Sanctus.  Imperat  tibi  sacra- 
mentum  crucis»J»  .  Imperat  tibi  fides  sanctorum 
apostolorum  Pétri  çt  Pauli,  et  ceterorum  sancto- 
rum «jn  .  Imperat  tibi  martyrum  sanguis  ■{■ . 
Imperat  libi  continentia  confessorumB|a .  Imperat 
tibi  pia  sanctorum  et  sanctarum  omnium  inter- 
cessio  Jf^ .  Imperat  tibi  christianas  lidei  mysterio- 
rum  virtus«)>.  Exi  ergo,  transgresser,  Exi, 
seductor,  plene  omni  dolo  et  fallaciâ,  virtutis 
inimice,  innocentium  persecutor  Da  locum,  diris- 
sime,  da  locum,  impiissime,  da  locum  Christo,  in 
quo  nihil  invenistide  operibus  tuis,  qui  te  spoliavit, 
qui  regnum  luum  destruxit,  qui  te  victum  ligavit, 
et  vasa  tua  diripuit,  qui  te  projecit  in  tenebras 
exteriores,  ubi  tibi  cum  mini? tris  tuis  erit  prsepa- 
ralus  interitus.  Sed  quid,  truculente,  reniteris? 
quid,  temerarie,  detrectas  ?  Reus  es  omnipotenti 
Deo,  cujus  statuta  transgressus  es.  lleus  es 
Jesu  Christo  Domino  nostro,  quem  tentare  ausus 
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es^  et  crucifigere  prsesumpsisli.  Reus  es  Iiumano 
generi,  cui  luis  persuasionibus  mortis  venenutii 
propiiiasti.  Adjuro  ergo  le,  draco  nequissime,  in 
nomine  Agni  «Im  immaculati»  qui  ambulavit  super 
aspidcm  et  basiliscum,  qui  conculcavit  leonem  et 
draconem»  ut  discedas  ab  hoc  homine  ■)■  (^fiat  in 
fronie),  discedao  ab  ecclesiâ  Dei  ■)■  (^fiat  signum 
crucis  svper  circumslantes):co\\Xxe\m^ce  et  etiuge, 
invucato  nomine  Domini  illius,quem  inferi  tremunt» 
cui  Virtutes  cœlorum,  et  Foleslates,  et  Dominalio- 
nés  subjeclœ  sunt,  quem  Cherubim  et  Serapbim 
indefessis  vocibus  laudant,  dicenles,  Sanclus,  Sanc« 
tus,  Sanctus,  Dominus  Deus  Sabaoth.  Imperat 
tibi  Verbum  ■!■  caro  factum.  Imperat  libi  nalus 
■(■ex  Virgine.  Imperat  tibi  Jésus  «J»  Nazarenus, 
qui  le,  ciim  discipulos  ejus  conlemneres,  elisuni 
atque  pruslratum  exire  praecepit  ab  homine,  quo 
prsesente  eum  le  ab  homine  separasset,  nec  porco- 
rum  gregem  ingredi  praesumebas.  iiecede  ergo 
nunc  adjuratus  in  nomine  •(•  ejus,  ab  homine 
quem  ipse  plasma  vit.  Durum  est  libi  velle  resis- 
tereafa:  durum  est  libi  contra  slimulum  calcilra- 
re  ■!«  :  quia  quanto  tardiùs  exis,  lanlo  magis 
supplicium  crescit,  quia  non  homines  contemnis, 
sed  illum,  qui  dominalur  vivorum  et  morluorum, 
qui  venlurus  est  judicare  vivos  et  morluos,  et 
saeculum  per  ignem.     li.  Amen. 

Posteà,  discooperto  cajdie. 

V.  Domine,  exaudi  oralionem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  le  veniat. 

Y*  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spirilu  tuo. 

OllEMUS. 

DEUS  cœh*,    Deus  terrae,    Deus    angelorum, 
Deus  archangelorum,  Deus  proplietarum, 
Deus  apostolorum,  Deus  martyrum,  Deus  virgi- 
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num,  Deus  qui  potestatem  habes  donare  vitam 
post  raortem,  requiem  post  laboreni,  quia  non  est 
alius  Deus  praeter  te,  nec  esse  poterit  verus,  nisi 
tu,  Creator  cœli  et  terrae,  qui  verus  rex  es,  ?t  eu  jus 
regni  non  erit  finis:  humiliter  majestati  gloriae 
tuae  supplico,  ut  bunc  famulum  tuum  de  immundis 
spiritibus  liberare  digneris.  Per  Christum  Domi- 
num  nostrum.    R.  Amen. 

Deindè   cooperit  caput,   et  dicit   sequentem 
exorcismum. 

EXORCISMUS. 

ADJURO  ergote,omnis  immandissîme  spîritus, 
omne  pbantasma,  omnis  incursio  Satanae, 
in  nomine  Jesu  ■!■  Christi  Nazareni,  qui  post 
lavacrum  Joannis  in  desertum  ductus  est,  et  te  in 
tuis  sedibus  vicit,  ut  quem  ille  de  lime  terrae  ad 
honorem  gloriss  suas  formavit,  ut  desinas  impug- 
nare,  et  in  homine  miserabili  non  humanam 
fragilitatem,  sed  imaginem  omnipotentis  Dei 
contremiscas.  Cède  ergo  Dec  «f» ,  qui  te  et 
malitiam  tuam  in  Pharaone,  et  in  exercitu  ejus 
per  Moysen  servum  suum  in  abyssum  demersit. 
Cède  Deo  ^ ,  qui  te  per  fidelissimum  servum  suum 
David  de  rege  Saille  spiritualibus  canticis  pulsum 
fugavit.  Cède  Deo  ■!■ ,  qui  te  in  Juda  Iscariote 
proditore  damnavit.  Ille  enim  te  divinis  ■!<■  ver- 
beribus  tangit,  in  cujus  conspectu  cum  tuis  legioni- 
bus  tremens  et  damans  dixisti:  Quid  nobis  et 
tibi,  Jesu  Fili  Dei  Altissimi  ?  Venisti  hùc  ante 
tempus  torquere  nos  ?  Ille  te  perpetuis  flammis 
urget,  qui  in  fine  temporum  dicturus  est  impiis  : 
Discedite  à  me,  maledicti,  in  ignem  aeternum,  qui 
paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus.  Tibi  enim, 
impie»  et  angelis  tuis  vermes  erunt,  qui  numquam 
morientur.  Tibi  et  angelis  tuis  inextinguibile 
praeparatur  incendium,  quia  tu  es  princeps  male- 
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dicti  Lomicidii,  tu  auctor  incestûs,  tu  sacrilegorum 
caput,  tu  actionum  pessimarum  magister,  tu  haere- 
ticorum  doctor,  tu  totius  obscœnitatis  inventer. 
Exi  ergo  •{■  ,  impie,  exi"|a,  scélérate.  Kxi  cum 
omni  fallaciâ  tua:  quia  hominem  templum  suum 
esse  voluit  Deus.  Sed  quid  diutiùs  moraris  Inc? 
Da  honorera  Deo  Patri  omnipotent!  +  ,  oui  omne 
genu  flectitur.  Da  locum  Domino  Jesu  «j^  Christo 
qui  pro  homine  sanguinem  suum  sacratissimum 
fiidit.  Da  locum  Spiritui  ■(■  Sancto,  qui  per 
beatum  apostolum  suum  Petrum  te  manifeste 
stravit  in  Simone  mago  :  qui  fallaciam  in  Aiia- 
niâ  et  Saphirâ  condemnavit,  qui  te  in  IJerode 
honorera  Deo  non  dante  percussit,  qui  te  in 
raago  Eliraâ  per  apostolura  suum  Paulum  cœci- 
tatis  caligine  perdidit,  et  per  euradem  de  Pytho- 
nissâ  verbo  imperans  exire  praecepit.  Discede 
ergo  nunc  ■!■ ,  discede  ■!■ ,  seductor.  Tibi  ereraus 
sedes  est,  tibi  habitatio  serpens  est,  et  hurailiare,et 
prosternere.  Jam  non  est  différend i  terapus. 
Ecce  enira  dorainator  Dorainus  proximat  cito,  et 
ignis  ardebit  ante  ipsura  et  prsecedel,  et  inflararaa- 
bitin  circuitu  iniraicos  ejus.  Si  enim  hominem 
tefelleris,  Deum  non  poteris  irridere.  Ille  te  ejicit, 
cujus  oculis  nihil  occultura  est.  Ille  te  expellit, 
cujus  virtuti  universa  subjecta  sunt.  Ille  te  ex- 
cludit,  qui  tibi  et  angelis  tuis  prœparavit  aeternam 
gehennara,  de  cujus  ore  exibit  gladias  acutus,  qui 
venturus  est  judicare  vivos  et  mortuos,  et  saeculura 
per  ignera.     R.  Araen. 

Prœdicta  omnia  quaienùs  opus  fueril  repeti 
possunt,  donec  obsessus  sit  omnino  liberatus. 

Juvabit  prœtereà  plurimùm,  hœc  quœ  infrà 
notantur,  super  obsessum  dévote  dicere,  sœpeque 
répétera  : 

Nu* 
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Pater  noster,  &c.  Ave,  Maria,  &c.  Crodo,  &c. 
Omnibus  stantibus, 

Canticum  Beatœ  Mariœ  Virginis. 

Magnificat  anima  mea,  &c.  Gloria  Patri,  &c. 
ut  in  Breviariu,  Dominicâ  ad  Vesperas. 

Canticum  Zachariœ, 

Benedictus  Dominas  Dcus  Israël,  &c.  ut  in 
BreviariOf  ad  Laudes, 

Symbolum  S.  Alhanasii, 

Quicumque  vult  salvus  ess'^,  &c.  ut  in  Breviario, 
Dominicây  ad  Primam, 

Ps.  90.  Qui  habitat  in  adjutorio,  &c.  Ibid. 
Domin.  ad  Complelorium, 

Ps.  67.  Exur^at  Deus,  et  dissipentur  inimici 
ejus,  &c.     Ibid.  Feriâ  IFâ,,  ad  Matuiinum. 

Ps.  69.  Deus,  in  adjutorium  meum  intende,  &c. 
Ibid.  Feriâ  Va.,  ad  Matutinum 

Ps.  53.  Deus,  in  nomine  tuo  salvum  me  foA  &c. 
Ibid.  ad  Primant. 

Ps.  1 17.  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus, 
&c.  ut  supray  fol.  216. 

Ps^  34.  Judica,  Domine,  nocente»,  &c.  ut  in 
Breviario,  Feriâ  Ilâ.,  ad  Matutinum,, 

Ps.  30.  In  te.  Domine,  speravi in  justitiâ 

tua,  &c.     Ibid.  Feriâ  lia.,  ad  Matutinum. 

Ps.  21.  Deus,  Deus  meus,  respice  in  me,  &c. 
Ibid.  Feriâ  Vlâ.,  ad  Primam» 

Ps.  3.  Domine,  quid  multiplicati  sunt,  &c.  Ibid. 
Dom,inicâ,  ad  Matutinum. 

Ps.  10.  In  Domino  confido,  &c.  Ibid.  Domi- 
nicâ, ad  Matutinum. 

Ps.  1 2.  Usquequô,  Domine,  &c.  Ibid.  Domi- 
nical ad  Matutinum. 
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Orafio  posé  iibcrationem. 

Sacerdos  stans,  discooperlo  capite,  dicat  : 
/^RAMUS  te,  Deus  omnipotens,  ut  spiritus 
^^  iniquitatis  ampliùs  non  habeat  potestatem  in 
hoc  famulo  tuo  (vei  in  hâc  famulâ  tua)  N.,  sed  ut 
fugiat,  et  non  revertatur  :  ingrediatur  in  eum  (vel 
in  eam).  Domine,  te  j.bente,  bonitas  et  pax 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  per  quem  redempti 
sumus,  et  ab  omni  malo  non  timeamus,  quia 
Dominus  nobiscum  est.  Qui  vivit  et  régnât  cum 
Deo  Pâtre  in  unitate  Spiritus  Sancti  Deiis,  per 
omnia  soccula  sseculorum.    R.  Amen. 


CHAPITRE     VIII. 


DES   FORMULES* 


i  me  fo*^  &c. 


/&«rf.  Domi- 


DES  DIFFERENS  ACTES    QUE    DOIVENT    DRESSER  LES  CURES 

OU  AUTRES   PRETRES. 


Remarques  concernant  lesRégisires  des  baptêmes,  mariages 

et  sépultures. 

LES  deux  registres  destinés  à  renrégistrement  des 
baptêmes,  mariages  et  sépultures  seront  fournis 
aux  dépens  de  la  fabrique  de  chaque  paroisse. 

Le  curé,  vicaire  ou  autre  prêtre  desservant  telle 
paroisse,  aura  soin,  avant  de  se  ser^^ir  des  dits  registres, 
de  les  faire  coter  et  parapher  par  Tun  des  Juges  de  la 
Cour  du  Banc  du  Roi,  ou  par  le  Juge  de  la  Cour 
Provinciale  du  district  dans  lequel  telle  paroisse  sera 
respectivement  incluse. 

Tous  curés,  vicaires  ou  autres  prêtres,  seront  tenus 
d'enregistrer,  tout  de  suite  et  sans  interruption,  sur 
chacun  des  deux  dits  registres,  les  actes  de  tous  baptê- 
mes, mariages  et  sépultures,  aussitôt  qu'ils  les  auront 
faits. 
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Celui  (les  dits  rtfgistrea  qui  doit  rester  entre  les  mains 
(lu  curé,  vicaire  ou  autre  prôtre  desservant,  sera  un  livre 
relie,  couvert  en  veau  ou  en  bougran,  &c.  sur  papier 
fort,  et  pourra  servir  pour  une  ou  plusieurs  années, 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  rempli.  L'autre  registre  sera  coté 
et  paraphé  pour  servir  pour  une  année  seulement,  h 
commencer  le  premick*  jour  de  janvier,  et  sera  déposé, 
six  semaines  au  plus  tard  après  l'expiration  de  chaque 
année,  au  Grefle  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi, 
avec  un  répertoire  alphabétique  des  noms  des  personnes 
baptisées,  mariées  ou  enterrées,  et  avec  une  référence  au 
folio  sur  lequel  tels  noms  peuvent  se  trouver.  Il  sera 
fait  aussi  un  semblable  répertoire  à  chaque  registre 
qui  doit  rester  entre  les  mains  du  curé,  desservant,  &c. 

FORMULE  D'UN  ACTE  DE  BAPTEME. 

T  E  (Je  jour,  le  mots  et  Vannée,  en  toutes  lettres'), 
•■-^  nous  soussigné,  curé  (ou  vicaire)  de  cette 
paroisse,  avons  baptisé  N.  né  (le  raên)e  jour  ou  tel 
jour),  du  lé<i;itime  mariage  de  N.  (sa  profession^  et 
de  N.  de  cette  paroisse.  Le  parrain  a  été  N.  et 
la  marraine  N.  qui,  ainsi  que  le  père,  ont  signé 
avec  nous  (ou  qui  ont  déclaré  ne  savoir  signer). 

Si  le  père  est  absent,  on  doit  en  faire  mention  à 
la  fin  de  l'acte. 

)Si  un  enfant  est  ondoyé  à  la  maison,  à  cause  du 
danger  de  mort,  ou  en  vertu  d'une  autorisation  de 
notre  part,  il  faut  en  faire  mention  dans  l'acte  de 
supplément  des  cérémonies,  et  y  exprimer  pour- 
quoi, et  par  qui  Venfant  a  été  ondoyé.  S'il  y  avait 
du  doute  sur  la  validité  de  l'ondoiement,  il  faudrait 
donner  l'eau  sous  condition,  et  le  mentionner  dans 
l'acte.  Dans  ce  cas,  l'empêchement  d'affinité  spi- 
rituelle aurait  lieu  entre  le  baptisé  et  ses  parrain  et 
marraine  ;  mais  il  nest  pas  produit  par  le  supplé- 
ment des  cérémonies  du  Baptême  à  un  enfant 
ondoyé  qu'on  ne  rebaptise  pas  sous  condition. 


Formule  d'un  acte  de  liapléne.  dUè 

Si  un  enfant  est  baptisé  dam  une  nitire  paroisse 
que  celle  où  il  est  né,  le  prêtre  qui  le  baptisera^ 
mentionnera  dans  Vacte  de  Ih^pleme,  de  quelle 
paroisse  il  est,  et  enverra  un  certificat  de  ce 
Baptême  au  curé  de  l'enfant,  afin  quil  le  marque 
dans  ses  registres. 

Si  Venfant  quon  présente  au  baptême  n'est  pas 
né  de  légitime  mariage,  ou  sHla  été  trouvé  exposé, 
l'acte  doit  être  ainsi  conçu  : 

avons  baptisé  N.  né  (tel  Jour)  de 

parens  inconnus.     Le  parrain  a  été,  &c. 

Il  ne  faut  jamais  mentionner  le  nom  du  pire  et 
de  la  mère  y  à  moins  que  tons  deux  ne  soient  libres  ; 
qu'ils  ne  reconnaissent  l'enfant  comme  leur  appar- 
tenant, et  qu'ils  ne  le  demandent  personnellement, 
s'ils  sont  présens,  ou  par  un  acte  en  bonne  forme, 
s'ils  sont  absens,  ou  si  l'un  des  deux  est  absent. 
Dans  ce  cas,  l'on  doit  dire  fiis  ou  fille  de  N.  et  de 
N.  sans  ajouter  légitime,  et  faire  mention  de  la 
reconnaissance  et  de  la  demande  qui  auront  Hé 
ainsi  faites  par  le  père  ou  par  la  mère,  ou  par 
l'un  et  Vautre  ensemble. 

Si  l'enfant  a  été  trouvé  exposé,  on  le  baptisera 
sous  condition,  quand  même  on  trouverait  un  billet 
qui  énonce  que  le  Baptême  lui  a  été  conféré  ;  et  on 
exprimera  dans  l'acte  en  quel  Jour,  en  quel  lieu, 
et  par  quelle  personne  il  a  été  trouvé,  et  combien 
de  Jours  il  paraît  avoir. 

Si  le  parrain  et  la  marraine  ont  été  représentés 
par  procureurs,  on  doit  le  mentionner  de  la  manière 
suivante. 

Le  parrain   a  été  N.  représenté 

par  N.  qu'il  a  nommé  son  procureur  à  cet  effet. 
Le  marraine  a  été  N.  représentée  par  N.  constituée 
par  elle  à  cet  effet  ;  comme  il  nous  est  apparu  par 
une  lettre  datée  de»  &c. 
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l'OUMULR    DU    8RKMKNT   QUR    LKS    CUIIES    KXIURIIONT    DUS 
BAliUS-l'KMMES  AlMUCii  (ai'KLLKS  AUUONT  KTK  CIIOISIUS. 

r  K  choix  (les  sngog-riMiimcs  est  de  la  pluH  Imulu  impor- 
^■^  tance  pour  la  société,  puisque  la  sunté  et  la  vio  des 
in6rc8  et  des  cnfaiis,  et  mâme  le  salut  éternel  de  ceux-ci, 
sont  souvent  entre  leurs  mains.  Les  cures  doivent,  en 
consocpience,  veiller  i\  ce  qu'aucune  femme  de  leurs 
paroisses  ne  s'ins^ère  de  cette  profession  délicate,  sans  les 
talens  et  les  connaissances  nécessaires  pour  l'exercer 
convenablement. 

Ils  doivent  do  plus  s'assurer  que  oollea  qui  s'offrent 
pour  cette  fonction,  sont  de  bonne  vie,  de  mœurs 
iionnôtcs,  et  d'une  grande  discrétion.  Il  les  instruiront, 
si  déjà  elles  n'en  sont  instruites,  non  seulement  de  la 
matière  et  de  la  forme  du  Bapliime,  et  de  l'intention  (^u'on 
doit  avoir  en  le  conférant,  mais  aussi  des  circonstances 
dans  lesquelles  il  leur  est  permis  de  baptiser. 

Ils  leur  recommanderont  aussi  d'avoir  soin  d'apporter 
à  l'église  les  enfans  qu'elles  auront  baptisés  dans  le  cas 
de  nécessité,  aussitôt  qu'ils  se  trouveront  hors  de  danger, 
et  d'avertir  les  pères  et  mères  de  ceux  qui  viennent  au 
monde  en  santé,  de  les  faire  au  plus  t6t  baptiser. 

Enfin  ils  recommanderont  aux  bages-femmes,  de  bapti- 
ser toujours,  autant  qu'il  se  pourra,  en  présence  de  la 
mère  de  l'enfant,  et  de  deux  témoins,  et  d'ôtrc  fidèles  à 
garder  les  secrets  de  famille. 

Du  reste,  les  examens  de  la  capacité,  et  les  attestations 
de  la  qualification  des  sages-femmes,  sont  exclusivement 
du  ressort  de  la  Faculté;  et  ce  n'est  qu'après  ses  jugemens 
et  permissions  obtenus  que  les  curés  peuvent  admettre 
les  personnes  élues  ù  prêter  le  serment  qui  suit. 

JIC  N,  jure  et  promets  à  Dieu  le  créateur  tout- 
puissant,  en  votre  présence.  Monsieur,  de  vivre 
et  mourir  dans  la  foi  catholique»  apostolique  et 
romaine;  de  m'acquitter,  avec  le  plus  de  fîdélitc 
et  de  diligence  qu'il  me  sera  |)ossible,  de  la  charge 
d'assister  les  femmes  dans  leurs  couches  ;  de  ne 
permetlre  jamais    que   ni   la    mère,    ni    l'enfant 
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oncnuro  aucun  nml  par  ma  faute;  et,  lorfl(|iie  jn 
verrai  quehpic  péril  imminent,  jn  promets  d'uHcr  du 
conseil  et  de  Paide  de  (*ltirur^'i(M)8,  aecuuelieurH,  et 
de  feunnes  expérimentées  dans  cet  art.  «le  prcmicts 
auBHÎ  de  ne  point  révéler  len  Hecrets  don  familleH,  ni 
des  personneH  cpie  j'assisterai  ;  de  n'user  (raucun 
moyen  illicite  ou  superstitieux,  sous  (piohpic  pré- 
texte que  ce  soit;  de  n'a^'ir  jamais  par  veu^eancc, 
par  liaiue  (m  par  prévention  ;  enfui,  de  n'omettre 
rien  de  ce  (pu  sera  de  mon  devoir,  îi  l'égard  de  (pji 
que  ce  soit;  maib  de  procurer,  autant  (pi'il  dépendra 
tie  moi,  le  salut  corporel  et  spirituel  tant  de  la  mère 
que  de  1  enfant. 

Pendant  la  prestation  du  serment^  la  sage- 
femme  tiendra  sa  main  droite  sur  le  livre  des 
évangiles, ety  en  terminant ,  elle  ajoutera:  **  Ainsi, 
'^  Dieu  me  soit  en  aide,  et  ces  saints  évangiles/' 

Le  curé  écrira  ù  la  fin  du  livre  des  liaptômcs,  le  nom 
de  la  sage-femme,  et  le  jour  auquel  elle  a  pr^té  le 
serment  en  sa  présence^  ou  il  en  gardera  une  note  dans 
les  papiers  de  la  cure. 

FORMULE   d'un    ACTE    DE   MARIAGE. 

r  Ê  Çle  jour,  le  mois.  Vannée,  en  toutes  lettres), 
•'-^  après  la  publication  do  trois  hans  de  mariage, 
faite  au  prune  de  nos  messes  paroissiales,  entre  N. 
(«a  profession)  de  cette  paroisse,  fils  majeur  (ou 
mineur)  de  N.  et  de  N.  de  cette  paroisse  d'une  part  ; 
et  N.  aussi  de  cette  paroisse,  fdle  majeure  (pu 
mineure)  de  N.  et  de  N.  de  cette  paroisse,  d*autre 
part;  ne  s'étant  découvert  aucun  empêchement, 
nous  soussigné,  curé  (ou  vicaire)  de  cette  paroisse, 
avons  reçu  leur  mutuel  consentement  de  mariage, 
et  leur  avons  donné  la  bénédiction  nuptiale  en 
présence  de,  &c.     (On  doit  ici  mentionner  deux 
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ou  trois  témoinSy  au  moins,  et  déclarer  s*ils  soîit 
parens  de  l'époux  ou  de  l'épouse,  et  en  quel  degré 
ils  le  sont  ;  et  cet  acte  sera  signé  sur  les  deux 
registres,  tant  par  celui  qui  aura  célébré  le  mariage, 
que  par  les  contractans  et  les  témoins,  s'ils  savent  le 
faire;  et  s'ils  ne  le  savent  pas,  il  en  sera  fait 
mention), 

/Si  les  contractans  sont  mineurs,  on  doit  mention- 
ner le  consentement  de  leurs  parens,  tuteurs  ou 
curateurs,  de  la  manière  suivante. 

Nous  soussigné,  curé  (ou  vicaire) 

de  cette  paroisse,  du  consentement  du  père  et  de 
la  mère  du  dit  N.  (ou,  sHls  sont  morts,  du  consen- 
tement de  N,  tuteur  ou  curateur  du  dit  N.). 
avons  reçu  leur  mutuel  consentement,  &c. 

Si  le  mariage  a  été  célébré  avec  dispense  de 
bans,  de  consanguinité  ou  d'affinité,  il  en  sera  fait 
mention  dans  l'acte,  comme  suit  : 

Le vu  la  dispense  de  deux   (ou 

d'un)  bans  de  mariage,  accordée  par  Monseigneur 
N.  Evêque  de  Québec  (ou  par  Messire  N.  Vicaire 
Général  de  Monseigneur  TÈvêque  de  Québec),  en 

date  du présent   mois   (ou  de   N.);   \  u 

aussi  la  publication  du  troisième  ban  (ou  des  deux 
autres  bans)  faite  au  prône,  &c. 

Pour  une  dispense  de  consanguinité  ou  d'af- 
finité, 

,  • .  •  Vu  la  dispense  du  troisième  degré 

(ou  autre)  de  consanguinité  (ou  d'affinité)  accordée 
par»  &c.  comme  ci-dessus. 

Si  l'un  ou  l'autre  des  contractans,  ou  tous  les 
deux  sont  veufs,  on  doit  l'exprimer  dans  l'acte,  et 
y  faire  mention  du  nom  des  époux  défunts. 

Voyez  la  remarque  insérée  ci-dessus,  page  234. 

Si  le  mariage  a  lieu  dans  une  paroisse  qui  n'est 
point  celle  des  contractans,   on  en   fait   mention 
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dans  tacts,  ainsi  que  de  la  dispense  ou  de  la 
permission  obtenue  à  cet  effet. 

Tout  orphelin  mineur  qui  veut  se  marier,  et  qui 
n'a  point  de  tuteur  ou  de  curateur,  doit  présenter 
une  Requête  aux  autorités  civiles  de  son  district, 
tendante  à  se  faire  nommer  un  tuteur  ad  lioc^  aux 
fms  d'être  autorisé  à  contracter  mariage.  Dans 
ce  cas,  le  curé  ne  procédera  point  à  la  célébration 
du  dit  mariage,  avant  d'avoir  reçu  l'expédition  de 
Vacte  de  tutelle  ad  hoc  qui  permet  à  cet  enfant 
mineur  de  le  contracter:  et  il  gardera  cet  acte 
dans  les  papiers  de  la  cure. 

Dans  le  cas  ow  l'on  ferait  une  opposition  à  un 
mariage, le  curé,  avant  de  le  célébrer,  doit  attendre 
que  la  dite  opposition  soit  levée. 

Quand  on  réhabilite  un  mariage  nul  à  raison 
d'un  empêchement  public^  on  l'em^égistre  comme 
les  autres,  en  faisant  mention  de  l'empêchement, 
et  des  dispenses  et  permissions  obtenues  à  cet 
effet.  Quand  le  mariage  est  nul  à  raison  d'un 
empêchement  secret,  on  ne  l'enregistre  pas  ;  mais 
il  serait  utile,  dans  certains  cas,  d'en  donner  une 
déclaration  pur  écrit  aux  parties. 

* 

FORMULE   d'un    ACTE   DE     SEPULTURE. 

LE  (le  jour,  le  mois  et  Vannée,  en  toutes  lettres'), 
nous  soussigné,  curé  (ou  vicaire)  de  N,  avons 
inhumé  dans  lé  cinielière  de  cette  paroisse,  le  corps 

de (sa  profession),  (sHl  est  marié,  époux 

de s'il  est  veuf,  \euf  de ).     (Si 

c'est  une  femme,  épouse  de ou  veuve  de 

., la  profession  du  mari),     QSi    c'est    un 

enfant  ou  une  personne  qui  n'est  point  mariée,  fils 
ou  fille  de  ••••....  la  profession  du  père,  et  de 

, ,  ),  (si  l'enfant  est  illégitime,  né  de  parens 

inconnus  ;  avec  le  nom  et  le  domicile  de  la  personne 
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chez  qui  il  demeurait);  décédé  (tel  jour)  en  celte 

paroisse,    âgé  de ans,    mois   ou   jours. 

Etaient  préseiis qui  ont  signé  avec  nous 

(ou  qui  ont  déclaré  ne  savoir  signer^. 

On  ne  doit  point  inhumer  le  corps  d'une  per- 
sonne  trouvée  noyée  ou  morte  dans  un  chemin,  ou 
portant  des  indices  de  mort  extraordinaire  ou 
violente,  ou  avec  d'autres  circonstances  qui  don- 
neraient lieu  de  le  soupçonner^  avant  que  les 
procédures  requises  en  pareils  cas,  aient  été 
faites  par  le  Coronaire  ou  par  son  ou  ses  substi- 
tuts» et  avant  d'avoir  reçu  le  certificat  des  dites 
procédures.  Dans  l'acte  de  sépulture,  le  prêtre 
fera  mention  du  dit  certificat,  du  genre  de  mort  y 
mentionné,  et,  si  la  personne  défunte  était  incon- 
nue, de  tous  les  signalemens  qui  y  sont  désignés, 

FORMULE    d'un    ACTE   d'aBJURATION. 

ZE  prêtre  autorisé  à  recevoir  une  abjuration,  en 
dressera  un  acte,  dans  lequel  il  mentionnera  que, 
tel  Jour,  en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  a  été  accordé 
par  Monseigneur  N.  Evêque  de  Québec,  ou  par 
Mr.  N,  Vicaire  Général  de  Monseigneur  C  Eve  que 
de  Québec,  il  a  reçu  la  profession  de  foi  de  N.,  et 
Va  absous  ou  absoute  de  l'hérésie. 

Il  fera  mention  dans  cet  acte  du  lieu  où  cette 
abjuration  a  été  faite,  de  l'âge,  de  la  résidence,  et  de 
la  profession  du  nouveau  converti.  Il  y  exprimera, 
s'il  est  marié,  le  nom  de  sa  femme,  Qsi  c'est  une 
femme,  le  nom  de  son  mari);  ou,  s*il  n*est  pas  marié, 
le  nom  de  ses  père  et  mère.  Il  fera  signer  cet  acte 
par  le  converti  et  par  les  témoins  dont  les  noms 
seront  mentionnés  dans  Vacte. 

Le  prêtre  qui  aura  dressé  cet  acte,  l'enverra  à 
notre  Secrétaire,  pour  être  conservé  dans  les 
archives  de  l'écêché. 
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FORMULE    DE    LA   PUBLICATION    DES   BANS    DE 

MARIAGE. 

XL  y  a  promesse  de  mariage  entre  N-  (sa  pro- 
-■-  fession)  de  cette  paroisse  Çou  de  la  paroisse  de 
N.),  fils  majeur  {on  mineur^  deN.  et  de  N.  (si  les 
parens  sont  défunts^  on  le  mentionne),  (ou  veuf 
de  N.)  de  cette  paroisse,  d'une  part;  et  N.  de  celte 
paroisse  (ou  de  la  paroisse  de  N.),  fille  majeure  (ou 
mineure)  de  N.  et  deN.  (ou  veuve  de  N.),  aussi  de 
cette  paroisse,  d'autre  part. 

C'est  pour  la  1ère,  la  2de.  ou  la  3me.  publica- 
tion :  ou,  si  les  futurs  époux  ont  obtenu  dispense 
d'un  ou  de  deux  bans,  le  curé  dira  :  c'est  pour 
la  Icre.  (ou  la  2de.}  et  dernière  publication. 

Ensuite  il  ajoutera  : 

Si  quelqu'un  connaît  quelque  empêchement  à  ce 
mariage  (ou  à  ces  mariages),  il  est  obligé  de  nous 
le  déclarer  sous  peine  d'excommunication. 

Si  les  personnes  qui  doivent  s"  Marier  ont 
obtenu  quelque  dispense  de  consanguinité  ou 
d'affinité,  le  curé  en  fera  mention  de  la  manière 
suivante,  à  la  fin  de  la  publication  de  leur  ban 
de  mariage» 

Les  dils  futurs  époux  ont  obtenu  de  Monseigneur 
TEvêque  de  Québec  (ou  de  N.  Vicaire  Général  de 
Mgr,  i'Evêque  de  Québec)  dispense  du  3me.  (ou 
tel  autre)  degré  de  consanguinité  (ou  d'affinité) 
qui  se  trouve  enlr'eux. 

FORMULE  d'un  CERTIFICAT  DE  LA  PUBLICATION 
DE   BANS   DE   MARIAQB. 

NOUS  soussigné,  curé  de certifions  que 
le  ban  de  mariage  efitre  ...•••••  fils  de. . . • 

.  •  •  •  et  de •  de  cette  paroisse,  d'une  part  ;  et 

fille  de.  ......  «et  de d'autre  part^ 
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a  été  publié  trois  fois  au  prône  des  messes  paroissia- 
les de  la  dite  paroisse  de • . ,  savoir  les  diman- 
ches. ......  tdu  présent  mois,  sans  qu'on  ait  décou- 
vert aucun  empêchement  ou  fait  aucune  opposition, 

le mil 

S*il  n'y  a  eu  que  deux  publications  ou  seulement 
'^nCy  le  curé  le  mentionnera  dans  son  certificat. 

S'il  y  a  eu  dispense  de  consanguinité  ou  d'ajjînitéy 
le  curé  ajoutera  : 

Mention  ayant  été  faite  du  (^tel  degré  de  consan- 
guinité ou  d'aflinité)  qui  existe  entre  les  contraclans. 

On  peut  aussi  abréger  cette  formule,  en  écrivant 
au  bas  de  la  feuille  qui  a  servi  pour  la  publication 
des  bans,  les  mots  suivans  : 

Le  ban  de  mariage  ci-dessus  a  été  publié,  &c. 

Ce  certificat  ne  doit  être  délivré  que  24  heures 
après  la  dernière  publication. 

FORMULE    D*UN    CERTIFICAT    DE   MARI/GE.        ♦ 

NOUS  soussigné,  curé  de  la  paroisse  de  N.  dans 
le  diocèse  de  Québec,  certifions  par  les  pré- 
sentes que  N.  et  N.  ont  été  légitimenjcnt  nuuiés, 
selon  le  rit  de  l'église  catholique, dans  l'église  de  la 

pl^oisse  de  N.   ci-dessus  mentionnée,  le 

£n  foi  de  quoi  nous  avons  signé  les  présentes,  à 
j^  •  le  j  ••••••  • 

FORMULE   d'un    EXTRAIT    DE    BAPTEME,  DE 
MARIAGE,  OU  DE  SEPULTURE. 

XpXTRAIT  du  registre  des  baptêmes,  mariages 
-■--^  et  sépultures  de  la  paroisse  de....  .«..pour 

l'année  mil 

Ici  doit  être  Vacte  dont  on  demande  copie,  qui 
sera  écrit  en  entier,  et  tel  qu'il  est  sur  le  registre, 
sans  addition  ou  altération.  Ensuite  le  curé  appo- 
sera au  bas  de  la  copie,  le  certificat  suivant. 
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Lequel  extrait,  nous  soussigné,  c    é  de , 

certifions  être  conforme  au  registre  original  déposé 
dans  les  archives  de  la  cure  de  la  dite  paroisse. 

le .«,..,.. .  mil « .  • 

FORMULE    POUR    ENREGISTRER    LES     NOMS    DE    CEUX 
QUI  ONT  ETE  CONFIRMES. 

Cet  enregistrement  doit  5c  faire  dans  un  cahier 
destiné  à  cet  usage. 

T  E  (lejoiu\  le  mois  et  Vannée)  ont  été  confirmés,  . 
•■-^  dans  l'église  de  cette  paroisse,  par  Sa  Grandeur 
Monseigneur  N.  Evêque  de  Québec  (ou  par  N.). 

On  met  ensuite  les  noms  et  surnoms  des  personnes 
qui  ont  été  confirmées  ;  et  le  curé  ou  le  vicaire  de  la 
paroisse  signe  le  dit  enregistrement. 


FORMULE    DE    LETTRES    TESTIMONIALES   EN   FAVEUR 
DE  CEUX  QUI  VONT  EN  VOYAGE. 

T^OUS  soussigné,  curé  de  la  paroisse  de  N., 
•^^  dans  le  diocèse  de  Québec,  certifions  à  tous 
ceux  qui  les  présentes  verront,  que  le  porteur,  N., 
âgé  de*. . .  ^  .ans,  maintenant  sur  le  point  de  laisser 
celte  paroisse,  est  né  de  parens  catholiques  ;  qu'il 
est  de  bonnes  mœurs,  et  qu'il  a  toujours  rempli 
fidèlement  ses  devoirs  comme  catholique.  Nous 
certifions  de  plus  qu'il  n'est  lié  d'aucune  censure 
ecclésiastique,  qui  puisse  l'empêcher  d'être  admis  à 
la  participation  des  sacremens,  ou  de  recevoir  la 
sépulture  ecclésiastique;  et  qu'à  notre  connaissance, 
il  n'a  contracté  aucun  lien  de  mariage. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  les  présentes,  à 
N.  le , 

Si  le  voyageur  doit  aller  en  pays  étranger,  ces 
lettres  testimoniales  pourront  être  données  en  latin^ 
comme  suit. 


Il 
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"C^GO  infrascriptus^  rector  ecclesiae  parochialis 
-*-^  N.  in  diaecesi  Quebecensi,  in  luferioris 
Canadse  Provinciâ,  omnibus  lias  li Itéras  inspecturis 

fîdem  facio  N.  parochianum  ineum,  annos • 

natum»  catholicis  honestisque  parentibus  ortum, 
bonis  moribus  esse  imbutum,  fidelemque  cultorem 
religionis  catholicse;  nec  uUo  censurarum  eccle- 
siasticarum  vinculo  irretitum,  quominùs  ecclesiae 
sacramentis  vivus^  et  sepulturae  christianse  mortuus, 
participare  possit.  Fidem  aequè  facio  prœdictum 
N.  nullo  matrimonii  vinculo  ligari. 

Datum  .•«...•.  sub  chirographo  meo,  die ...  • 

...mensis ,  anno  Domini  miliesimo-oc- 

tingentesimo 
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Page'^ — après  la  ligne  6e,  ajoutez  :    Voyez  article  4,  page  70. 

Page  13 — Ligne  19e.  jiu  lieu  du  mot  baptisé,  lisez  :  ondoyé. 

Page  15 — Ligne  Me,  Au  lieu  de  s^étant  couvert,  lisez  :  demeu- 
rant couvert. 

Page  43 — Retranchez  la  15c.  et  16c.  lignes. 

Page  155— 2rf.  alinéa,  ligne  9c.  Après  le  mot  portera,  retran- 
chez le  Rituel,  et  aussi,  et  lisez  :  une  lanterne  avec  un 
cierge  allumé,  et  le  Rituel  enfermé  dans. 

Page  243— 5e.  alinéa,  ligne  3c.  au  lieu  de  afin  d'y  mettre,  lisez  : 
afin  qu'on  y  mette. 

Page  257— §.  18,  ligne  Se,  du  titre,  ùu  lieu  de  au  bieft,  Usez  : 
aux  biens. 
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